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AVERTIS SE ME MT. 

L’Ouvrage que l’on donne au Pu- 
blic eft d’un pieux Solitaire mort depuis 
plufieurs années , & il a été compofé 
il y. a plus de foixante ans , puifque; 
M. le Cardinal le Camus , Evêque de 
Grenoble , décédé en 1707 , s’y trouve 
cité comme vivant encore ; c’eft donc.- 
fans prétention & fans- aucune vue par- 
ticulière qu’il paroît au jour par la voie 
de rimpreflïon. La morale qui y régné 
fera fans doute trop auftere pour un 
fiecle comme celui-ci ; mais les hom- 
mes religieux verront avec, confolation^ 
reparoître les anciennes maximes dans 
une longue fuite de témoignages & 
d’exemples depuis les premiers tems . 
de l’Eglife jufqu’à nos jours. Il y a 
même lieu d’efpérer que. la même Pro- 
vidence qui a confervé le manufcrit s _ 
fera auflî porter des fruits à la publi- 
cation que l’on en» fait. Ce fera d’ail- 
leurs un nouvel hommage rendu à la.5 
pureté des réglés , qui ne peut qu€c. 
f?ire honneur à, la Religion. 
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DE LA SAINTETÉ 


ET DES DEVOIRS 

DE L’ÉPISCOPAT. 


CHAPITRE PREMIER. 

T) z V origine & de VeJJence de 
rÉpifcopat. 

PREMIERE QUESTION. 

Quejî-ce qu'un Evêque ? 

EST un homme que»- 
Dieu fc confacre , 6c 
que Jefus-Chrift: fait en- 
Ter dans Ton apoftolat 
ôc fa mifïïon , pour cher- 
cher , aiiemblcr , inftruire & fervir fes 
élus : ou fi vous voulez que je me ferve 
Tome I , A 
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2 Sainteté et Devoirs 

Paftor. des paroles d’un grand Pape , c’efl: un 
S. Greg. homme qui , après s’être exercé long- 
ch. i. & tems dans i a pratique la plus parfaite 
10 ’ , de toutes les vertus chrétiennes , eft ap- 

pelle de Jefus-Chrift par une vocation 
fpéciale , 8c autorifé de lui pour éclai- 
rer fon Eglife r 8c conduire fon peuple 
dans les voies du falut , autant par fa 
parole que par fon exemple , 8c par 
l’ardeur de fes prières. 

DEUXIEME QUESTION. 

Il femble que vous porter l'Epifcopat 
bien haut , & qu'on n'en a pas à prér 
fent des idées fi nobles & ji relevées . 

* R. Je ne vous parle qu’après les Pe- 
res , 8c je ne vous dis rien d’un état fi 
faint 8c fi fublime que ce qu’ils en ont 
S. Cypr. dit. » Quand il s’agit d’élire un Evêque , 
epift. 4- » dit faint Cyprien , nous devons jetter 
Oxon.97.^ p, s y eux f ur une perfonne-fi fainte , 

» 8c dont la vie foit fi pure 8c fi inno- 
» cente , que non-feulement il foit en 
» état d’offrir à Dieu des facrificcs.qui 
» lui foient agréables ; îmais qu’il me- 
y> rite même d’être exaucé toutes les 
î> fois qu’il fe met en prières pour foii 
» peuple. Or nous favons , par le té- 
» moignage de l’Ecriture , que Dieu 
» n’écoute point les péçheurs-i fes oreil- 
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'» les ne font attentives qu’aux prières 
» de ceux qui obéiifent à fes comman- 
» demens , & qui font fa volonté en 
» toutes chofes : quel eft donc le crime 
» de ceux qui remploient ccs places fi 
» auguftes , de gens dont la vie profa- 
» 11e & mondaine , pour ne pas dire 
» fouvcnt fcandaleufe , les a rendu 
» indignes d’être écoutés de Dieu , & 

» d’être les médiateurs de fou peuple 
» auprès de lui ? 

C’eft pour éviter cette profanation , Ibid, 
ajoute ce faint Evêque , que dans 
l’ancienne loi & dans la nouvelle il a 
été ordonné , dès le teins même des 
Apôtres , que cette élection fe feroit 
en préfence de tout le peuple ; parce 
qu’il eft beaucoup plus difficile d’en 
impofer à une multitude , qu’à quel- 
ques perfonnes particulières qui fe- 
roient chargées de ce choix ; il eft 
moralement impoffible qu’un homme 
qui a palfé trente ou quarante ans dans - 
une ville , n’ait été apperçu ; <k s’il a 
mené une vie peu digne de la fainteté 
de l’état auquel 011 le deftine , peut-on 
- l’ignorer ? La difcipline de l’Eglife eft 
changée; depuis le concordat de Léon 
X avec François I , ce ,n’eft plus le 
clergé & le peuple qui élifent les Evê- 
ques : mais il eft certain que l’cfprit de 
l’Eglife n’a point changé, & qu’il fera 


4 Sainteté et Devoirs 
toujours vrai, qu’elle ne veut que des 
faints , & des hommes d’une vertu con- 
fommée pour Tes Evêques. Audi eft-ce 
la qualité qu’on leur donnoit autrefois, 
on ne les appelloit pas autrement , que 
très- faints bienheureux. 

S. Amb. » Il n’y a point de langue fur la 
de Dign. » terre , dit faint Ambroife , qui puiffe 
SaC *V ch '" dignement exprimer quelle efl la 
2 ‘ eq ‘» grandeur & l’excellence de l’cpifco- 
» pat. Toutes les comparaifons qu’on 
» en pourroit faire avec ce qu’il y a de 
» plus brillant dans le monde , n’en 
» donneroient aucune idée jufte ; ce fe- 
» roit un or précieux enchaffé dans un 
» vil métal. En vain tâchez-vous de le 
» comparer à l’éclat de la pourpre des 
» Rois , à l’or de leurs couronnes & de 
» leurs diadèmes , à la puiflance de 
» leurs feeptres , à l’étendue de leur 
» autorité : ne voyons-nous pas tous 
» les jours les Princes du fîecle , & les 
« Empereurs les plus redoutables , 
» aux pieds des Evêques , baifer leur 
» main avec humilité , & leur deman- 
» der avec inftance quelque part dans 
leurs prières ? 

» Mais lorfque nous expofons ainfi 
» aux yeux des Evêques l’élévation de 
» leur dignité , ce n’eft pas pour leur 
» tendre des piégés , ou leur infpirer 
» des fentimens d’orgueil ; ce n’ell au- 



DE L’ÊPIS COPAT. 5 
» contraire qu’afin qu’ils connoiiTent ce 
» qu’ils fout , qu’ils n’ignorent pas la 
» fainteté de leur état : que leurs ac- 
» tions correfpondent à ,1a grandeur du 
» nom qu'ils portent , & à l’honneur 
» que Jefus-Chrift leur a fait , lorfqu’il 
* » leur a dit à tous en la perfonne de 
i) faint Pierre : Paijfef mes brebis. 

» Car hélas ! pourfuit ce faint Doc- 
» teur, qu’y auroit-il de plus dépîora- 
» ble que de voir un grand nom avec 
» une ame baffe & rampante ; une di- 
» gnité fublime & des avions vicieu- 
» les ; une profefîîon toute divine , & 
» une vie toute mondaine ; un habit 
» faint & une conduite profane ; un 
» rang élevé , un trône fublime , & 
» une confcience fouillée de mille cri- 
» mes; une voix d’agneau , & une fé~ 
y> rocité de loup ; un extérieur de co» 
» lombe , & au dedans un oifeau de 
» proie ? Un Evêque n’eft donc Evê- 
» que , qu’autant qu’il en fait les ac- 
» tions ; c’eft par fes œuvres plutôt que 
» par fon nom & fon caraâere , qu’on 
» le doit reconnoître : car s’il n’y a 
» rien de plus excellent que la dignité 
» épifcopale , il n’y a rien aufîï de 
» plus miférable , & plus digne de 
» mépris qu’un Evêque qui ne mene 
» pas une vie fainte ? 

Il explique dans la fuite , quelle eft 

Aî 
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cette vie fainte qui doit faire tout 
l’ornement d’un Evêque. « Il faut pre- 
)> miérement , dit-il , feloii la doârine 
» de faint Paul , qu’il n’ait qu’une 
» époufe, c’eft-à-dire, une feule Eglife 
» à gouverner.il faut qu’il foit fi fobre , 
» qu’on ne s’apperçoive jamais qu’il a 
» fait le moindre excès 7 fi prudent , 
3) qu’il joigne la fimplicité de la co- 
lombe avec la prudence du ferpent': 
» car pour la prudence du monde , il 
» doit favoir que c’eft une folie devant 
3) Dieu. Son principal vêtement eft un 
» tiffu de vertus , dont il doit fe parer 
» aux yeux du Seigneur. Loin d’ici 
î> ces habits de foie & de poil de caf- 
» tor , la vanité feule les a introduits. 
3> C’eft une chofe digne de compaflion , 
» de voir un Evêque fe^croire d’autant 
» plus élevé fur fes confrères , qu’il fe 
y> voit plus magnifiquement habillé. Sa 
» charité doit être fans bornes. L’A- 
» pôtre l’a comprife fous le nom d’hof- 
» pitalité ; elle confifte à faire part de 
» fa table aux pèlerins & aux paffans ; 
» de fa inaifon à ceux qui ne'favent 
» où fe retirer , de fes biens â ceux 
» qui font dans l’indigence. S’il dévore 
» lui feul le patrimoine de Jefus-Chrift , 
» fans le partager avec les pauvres , 
î) c’eft un vautour & non pas un paf- 
» teur. Sa fçience doit être telle qu’il 
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» en ait fuffifamment pour inftruire lui- 
» même fon peuple , & détruire toutes 
» les héréfies qui pourroient s’élever 
>> dans fon diocefe. S’il 11e fe fent pas 
» allez fort pour remplir ces devoirs , 

» qu’il cede la place à un autre qui les 
» remplira mieux que lui, & qui fera 
» honneur à l’Eglife. Jefus-Chriil n’a 
» pas prétendu confier l’iiiffruélion de 
» ion peuple à un ignorant ; il ne veut 
« pas qu’un aveugle conduife d’autres 
» aveugles. Il doit être humble , mo- 
» defte , témoigner de l’éloignement 
. » pour toute forte de violence ; n’avoir 
» point de maniérés hardies , hautai- 
» nés , impérieufes : ç’eft un Evêque , 

» & non pas un Militaire qui doit con- 
»? duire l’Eglife de Dieu ; H lui lied 
)> mieux au-contraire de fupporter pa- 
» tiemment les injures qu’011 peut lui 
» faire , & 11e jamais fe venger. 

» S’il n’eft ennemi des querelles & 

>> des procès , on verra un -mon lire en 
>- fa perfonne ; car quelle chofe plus 
» monftrueufe que de voir un homme 
d’une même langue bénir Dieu & 

>> maudire fon peuple , proférer d’une 
» même bouche des bénédiélions dans 
» l'Eglife , & des malédiéfions dans 
» fa maifon ; offrir au Seigneur des 
» facrifices de louanges au pied des 
w autels avec des viélimes pacifiques , 

A 4 
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33 & préparer en même tems le venin 
33 de la chicane , & le poifon des pro» 
» cédures du Palais ? 

j) Son défintéreflement doit paroître 
» en toutes chofes. Pour peu qu’il aimé 
y> l’argent, il eft perdu; cette cupidité 
» le fera tomber dans l’avarice , qui 
>3 efl la fource de tous les crimes. Qu’il 
» fe contente des revenus de fon Egli- 
>3 fe ; fî elle eft pauvre * qu’il s’en ré- 
» jouiffe ; & au-lieu de delirer du fu~ 
» perflu , qu’il enrichiffe les pauvres 
3> de fa pauvreté même. 

» Enfin il faut qu’il fâche gouverner 
» fon domeftique ; c’efl-à-dire , avoir 
>3 un empire abfolu fur fon corps & fur 
>3 toutes fe s pallions , réprimer fes con- 
» voitifes , & les mouvemens de fa 
>3 chair r autrement s’il ne fait pas fe 
» conduire lui- même , comment pour- 
>3 ra-t-il conduire fon peuple ? & s’il 
» fe laille confumer par les flammes 
>3 de l’impureté , fera-t-il en état de 
>3 les éteindre dans les âmes qui lui 
33 font confiées? Une grande élévation 
3 ) demande une grande circonfpeétion. 
>3 Plus on fe voit élevé au-deffus des 
>3 autres , plus on doit s’étudier à fe 
>3 rendre irrépréhenfible ; fe fouvenir 
>3 fans ceffe que Dieu à fon jugement 
33 demandera beaucoup à ceux à qui il 
j3 a beaucoup donné 3 & qu’enfin les 
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de l’Épiscopat. 9 
» chûtes dans un état fi relevé , ne 
» peuvent être que terribles. 

» L’Eglife , dit-il ailleurs , trouve le s. Amb 
» fond de fa fubfiftance dans le mérite e P ift - a ‘ 
» de la vie fainte d’un Evêque ; par fon Marc,E P 
» moyen elle jouit d’une merveilleufe 
» fécondité qu’il arrofe par fes divines 
« inftru&ions. Enrichie de ces biens fi 
Y> avantageux , elle ne fe met pas en 
» peine de chercher ceux de la vie . 

» préfente ; elle en poiîede de plus 
» précieux. Jefus-Chrift même ne peut 
» rien avoir de plus excellent en ce 
y> monde , que les vertus d’un Evêque 
» qui lui eft confacré pour le fervice 
r> de fon Eglife ; les fruits qu’il s’attend 
Y> tous les jours de recueillir par fes 
» foins , font ceux de l’intégrité & de 
» la continence , de la charité & de 
» la tranquillité. 

Saint Auguftin n’a pas eu d’autres s - -A 11 ! 
idées de l’épifcopat. » S’il falloir expli- 
» quer en détail , dit cet incomparable Apoft, 
y> Do&eur, toutes les auguftes qualités 
» que faint Paul demande dans un 
y > Evêque , je n’aurois jamais allez de 
» forces pour le faire , ni vous afiez de 
y > patience pour l’entendre. Je renfer- 
» me tout en deux mots , lorfque je 
» vous dis qu’il n’y a pas de charge 
» plus pefante que l’épifcopat. C’ëft 
» un état glifiant environné de préci- 

i*. A S 
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» pices , ou l’on eft toujours en danger 
» de fe perdre ; c’eft une entreprise qui 
t » furpaîfe les forces de l’homme -, & 
Y> quand il n’y auroit d’autre obligation 
» que celle de reprendre ceux qui 
» s’écartent de leur devoir , & les 
» faire rentrer dans les voies defalut, 
.» c’en eft allez pour faire trembler ce- 
» lui qui fe trouve chargé de ce terri- 
» ble miniftere. 

Scrm. ?9. Le Saint ne laifle pas de parcourir 

rom, io. en d’autres endroits les principales 
obligations d’un Evêque ; & le tableau 
qu’il en trace eft d’autant plus admira- 
ble qu’il exprime beaucoup en peu de 
paroles. » Malheur à l’Evêque , dit-il ? 

» s’il fe plaît plus dans l’honneur qui 
» lui revient de fa charge , que dans le 
» fruit qu’il y peut faire , & s’il a plus 
n de foin de ce qui le touche que de 
» l’avancement de fon peuple. Voulez- v 
j) vous favoir quelles font fes obliga- 
» tious ? Les voici : Il faut qu’il repren- 
» ne les efprits inquiets ; qu’il foutien- 
» ne les foibles ; qu’il confole ceux 
» qui font dans l’affli&ion ; qu’il porte , 

» comme entre fes bras , les infirmes ; 
v qu’il réduife au filence ceux quis’op-' 
» pofent à la faine do&rine ; qu’il foit 
» fur fes gardes contre ceux qui lui 
» tendent des piégés ; qu’il inftruife 
» les iguoransj qu’il infpire de la fer- 
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y ) veur aux âmes lâches 8c pareffeu- 
» fes ; qu’il appaife tous les différends 
» qui s’élèvent parmi fon peuple ; qu’il 
» réprime l'infolence des fuperbes ; 

» qu’il arrête les efprits brouillons 8c 
» turbulens ; qu’il termine tous les pro* 

» cès 8c entretienne la charité ; qu’il 
» foulage les pauvres de telle forte 
'» qu’ils ne s’apperçoivent pas qu’ils 
'» font dans l’indigence ; qu’il délivre 
» les petits de î’oppreflion des grands ; 

qu’il foutientie les gens de bien , 8c 
» les appuie de fon autorité ; qu’il 
» exerce la patience à l’égard des 
y> médians ; 8c qu’enfin il les aime 
» tous en Jefus-Chrift. Telle eft fon 
Y) occupation journalière. .Au milieu 
de tant de foins 8c de tant d’inquié- 
» tudes , peut-il prendre quelque re- 
v pos ? peut-il penfer aux joies cTu mon- 
» de ? lui refte-t-il du tems pour fe di- 
» vertir? ou plutôt ne doit-il pas être 
» dans une follicitude continuelle pour 
» remplir tant de devoirs , dont l’omif 
» fîon 8c l’oubli ne peuvent attirer fur 
» lui qu’un malheur éternel ? 

» A toute heure , dit - il dans un Hom. 24: 
» autre endroit , à tous momens, tous &,2 .s- 111 
Y> les jours , tous les mois , toutes les - 0 /' 

, r * 1 • a ,duj,epifc. 

» années , un hveque doit etre occupé 
» de la grandeur de fon miniftere , 8c 
» du compte terrible qu’il en doit ren- 

A 6 
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» dre à Dieu. Il faut qu’il examine fans 
33 celle les plis & replis de fa con- 
» fcience , pour voir fi la multitude 
ÿ) de fes foins & de fes occupations 
33 ne l’a point obligé quelquefois de 
» rebuter ceux qui avoient befoin de 
j) fon fecours; s’il n’a regardé perfonne 
33 de travers ; s’il n’a point refufé au- 
33' dience â ceux qui vouloient lui par- 
33 1er , s’il les a écoutés avec patience , 
33 & aufiï long-tems qu’ils le fouhai- 
33 toient , s’il ne lui eft point échappé 
» quelque parole dure , s’il ne les a 
3) point renvoyés brufquetnent ; s’il a 
3) fermé aux pauvres l’entrée de fa 
3) maifon ; s’il a manqué d’en affifter 
3> quelqu’un ; s’il n’a point troublé les 
3) confciences ; s’il a confolé ceux qui 
33 étoient dans l’affiiéfion ; s’il n’a point 
33 témoigné d’indignation contre ceux 
33 qui parloient mal de lui , ou qui lui 
33 avoient rendu de mauvais offices ; 
33 mais rien n’eft plus capable de le re- 
33 tenir dans 4a crainte que ces paroles 
33 affrayantes que Dieu adrefïe à un de 
33 fes Prophètes , & en fa perfonne à 
33 tous les Evêques. Fils de l'homme , 
33 lui dit il, je vous ai établi pour fervir 
T) de fentinelle à la maijbn d’Ifrael : 
33 vous écouterez fidèlement toutes les 
33 paroles de ma bouche , Cf vous leur 
a) annoncerez de même, tout ce que 
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DE L’ÉPISCOPAÎ. /T3 
v vous aurai dit. Si lorfque je dirai à 
55 l'impie : Impie , vous mourreç , vous 
» ne parlc{ point à L'impie afin qu'il fie 
» retire de fa mauvaife voie , & qu'il 
55 meure enfuite dans fon iniquité ; je 
» vous redemanderai fon fang à vous- 
>5 même. Si voyant l'épée qui vient fon- 
>5 dre fur une province , vous ne fonne{ 
>5 pas de la trompette , & que le peuple 
55 ne fe tenant point fur fes gardes , l'épée 
55 vienne , & ote la vie à quelqu’un , ce - 
55 lui- là fera furpris dans fon iniquité ; 
55 mais je vous redemanderai fon fang. 
>5 Voilà , mes Freres , continue ce faint 
>5 Evêque , voilà la grandeur de ma 
55 charge qui m’épouvante. Aidez-moi , 
55 je vous en conjure , par la fainteté 
55 de votre vie , à porter ce fardeau fi 
55 pefant , afin que je ne fuccombe pas 
>5 fous un poids fi terrible ; car fi ces 
>5 paroles foudroyantes ne font pas ca- 
55 pables d’alarmer un Evêque , je ne 
>5 fais plus ce qui eft capable de la 
>5 toucher. 

Enfin rien n’exprime mieux la gran- 
de idée que ce faint avoit de fon mi- 
niftere , que ces paroles toutes de feu 
qu’il répétait fouvent à fon peuple. 
>5 Que peut vouloir un Evêque * difoit- 
>5 il, que peut-il defirer , que peut-il 
>5 fouhaiter ? pourquoi parle-t-il ? pout- 
0 quoi eft-il aflîs fur un trône l pour- 
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14 Sainteté" et Devoirs 
» quoi vit-il , s’il n’a envie de vivre avec 
» J. C. & de la vie de J. C. ? J’avotie 
» que c’eft tout mon defir , comme c’eft 
» ma gloire, & le fujet de ma joie': 
» mais hélas ! quelle joie , fi en me 
» fauvant je vois que vous vous perdez, 
» ou plutôt puifle-je me fauver , fi je 
» ne vous fauve avec moi ? 

P% Greg ‘ Saint Grégoire a parlé fur ce fujet 
’ I ’ p ' comme faint Auguftin & comme les au- 
tres Peres. » Il n’eft pas permis, dit ce 
» grand Pape , à ceux qui font les chefs 
» de l’Eglife , d’être médiocrement 
» vertueux. Ils ne font pas louables , 
» ils font même répréhenfibles , s’ils 
» n’excellent dans la piété. Ils ne peu- 
» vent paffer pour bons, s’ils ne devien- 
» nent tous les jours meilleurs ; & ce 
» mérite commun qui fait la bonté des 
» particuliers , eft un défaut 8c une im- 
» perfe&ion pour eux. 

» En effet , pourfuit-il , il n’y a rien 
v> de fi faint ni de fi grand dans tout le 
» chriftianifme que la dignité des Evê- 
ques que le Saint Efprit a établis pour 
j) gouverner fon Eglife , pour être les 
» miniftres du nouveau teftament , & 
» de la réconciliation des hommes, les 
» difpenfateurs des facrés myfteres , & 
» la lumière qui doit éclairer & enflam- 
v mer tout le monde ; ils font appelles 
v à être parfaits , ■& à perfectionner 
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» autres ; non-feulement Dieu les fé- 
» pare des pécheurs , mais il les tire 
» même de l’ordre commun desfideles , 
» afin qu’ils foient faints , & qu’ils tra~ 

‘ » vaillent à la fanftification des peuples; 

» afin qu’ils foient à Dieu , qu’ils 
» conduifent à lui les âmes que fa pro- 
» vidence leur a confiées ; il faut que 
» leur efprit foit fi éclairé de la lumie- 
» re divine , leur cœur fi dégagé des 
» affe&ions humaines , leur courage fî 
» intrépide pour réfifter à l’iniquité , * 
» leur zele fi ardent pour s’oppofer 
» aux relâchemens , leur charité fi vi- 
» ve & fi agilfante , leur tempérance 
» fi auftere , leur douceur fi ferme , 
» leur févérité fi prudente & fi raifon- 
» nable , & toute la vie fi pure & fi 
» irréprélfenfible , qu’il paroilfe que 
» Jefus-Chrifi les a choifis pour être 
» les images de fa vie , & les imita- 
» teurs de fon facerdoce. 

Il explique en un autre endroit , ces 
contradi&ions apparentes d’une dou- 
ceur mêlée de fermeté , & d’une févé- 
rité tempérée par la douceur , lorfqu ’il 
dit , » que le zele du Pafteur doit être 
» réglé par la prudence , fa prudence 
» animée par le zele ; une auftérité 
î) fans chagriii , une douceur , & une 
» condefcendance fans relâchement ; 

» que l’auto/ité ne doit point le ren-* 
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» dre orgueilleux , ni l’humilité le ren- 
» dre méprifable ; que la retraite ne 
» doit pas le porter à l’oifiveté , ni le 
» commerce du monde le jetter dan? la 
» diffipation 8c dans le trouble : d’où il 
» conclut que le plus difficile de tous 
» les arts , 8c le gouvernement qui de- 
» mande plus de fcienqe 8c plus de tra- 
» vail, c’eft la conduite des âmes ; 8c 
» qu’il faut dans ceux qui l’entrepren- 
» lient un degré de fainteté , 8c un con- 
» cert admirable de toutes les vertus 
» qui ne fe rencontre que dans les 
» hommes extraordinaires, 
p. Il nous le fait connoître auffi-tôt, cet 
homme extraordinaire , en nous ap- 
prenant qu’un Evêque qui eft élu pour 
gouverner un diocefe , » eft un méde- 
» cin qu’on fait venir pour guérir un 
» grand malade ; 8c comme un méde- 
« cin couvert de plaies 8c d’infirmités , 
» auroit honte de fe préfenter devant 
» un malade pour le guérir de peur 
» d’entendre de fa bouche ce terrible 
» reproche : Médecin , guéris - toi toi- 
» meme. Airffi rien n’eft plus honteux à 
» celui qu’on deftine pour guérir les 
» maladies de nos âmes , que d’en 
«avoir une toute ulcérée , 8c d’être 
« défiguré par autant de plaies inté- 
» rieures qu’il a de paffious qui l’agi- 
» tent 8c le tournieutent* 
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» Il faut donc , pourfuit ce grand ib. c. i«t 
» Pape, qu’un Evêque foit un homme 
)) lî fpirituel , & qu’il ait tellement 
j) dompté toutes fes pallions qu’on n’en 
» apperçoive pas au-dehors le moindre 
» mouvement ; il faut qu’il ne vive 
» plus de la vie des feus , & qu’il puiffe 
> > dire avec le grand Apôtre & le mo- 
» dele de tons les Evêques : Je vis , 

» mais ce riejl plus moi qui vit , c'eft 
» Jefus-Chrifl qui vit en moi. Pour cet 
» effet , il eft néceffaire qu’il foit dans 
» ces difpofitions. Il ne doit plus avoir 
» aucune eftime ni aucun amour pour 
>î le monde ; fes faveurs , comme fes 
» difgraces , lui doivent être également 
» indifférentes ; ou pour mieux dire , 

» il 11e doit avoir que du mépris pour 
» fes faveurs , & ne point craindre fes 
» adverfités , puifque tous fes defirs 
>j doivent être pour le ciel. 

» Pour s’acquitter dignement de ces 
« obligations , il faut qu’il ait de la 
» fanté , & un bon tempérament : 

>> mais il doit craindre davantage les 
« infirmités de fon ame que celles de 
» fon corps , & l’orgueil de fon efprit 
» eft plus dangereux , que toutes les 
» maladies corporelles qui peuvent lui 
» lurvenir. Au-lieu de convoiter par un 
» efprit d’ambition pu d’avarice, les 
V biçiis & les honneurs que poffedçnj: 

\ 

* • 
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» les autres , il doit être toujours prêt à 
» leur faire part de fes biens ; & là 
» diftribütion journalière qu’il en doit 
)> faire aux pauvres , fera la preuve 
» de fon délmtéreffement. On le verra 
» prompt & facile à pardonner , fans 
» nourrir les vices & les dérëgîçmens 
» qu’il doit punir , de crainte qu’ils ne 
» s’augmentent. La piété demande de 
» lui le premier de ces devoirs , & la 
» charité l’oblige au fécond. Comme 
» il ne doit jamais faire le mal , il doit 
» auftî déplorer fans celle celui que les 
» autres commettent , & plus amére- 
» ment que s’il l’avoit commis lui-mê- 
» me : s’il y manque , ce n’eft plus uo 
» pere , ce n’eft plus un pafteur ; c’eft 
»> un mercenaire , c’eft une marâtre y 
» c’eft un loup qui eft entré dans la 
» bergerie du Seigneur. Par la même 
» raifon , il doit reflentir plus de joie 
» du bien qui arrive à fes enfans , que 
» s’il lui arrivoit à lui-même : fa vie , 
» fe§_ difcours , fes inftru étions , doi- 
» vent être autant de fources fécondes 
» qui bannifteot la fécherefle des cœurs , 
» 8c falfent germer les vertus dans les 
» âmes les plus ftériles ; paillant en 
» œuvres & en paroles , il faut .qu’il le 
» foit encore plus auprès de Dieu par 
» la priere , dont l’ufage lui doit être lî 
v familier , qu’il obtienne de fa divine 
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» majefté tout ce qu’il fera obligé de 
» lui demander. Enfin il faut qu’il foit 
» tellement l’exemple de fon diocefe, 

» qu’il ne puilfe pas même fe repro- 
» cher intérieurement quelque faute 
» fecrette capable de le faire rougir , 

» quoiqu’il l’eût commife long - tenis 
» avant que d’être Evêque. 

Dans les fiecles fuivans ? quoique fort S. Bem. 
éloignés de la ferveur des premiers , d0 
on 11’avoit pas néanmoins de moindres^ 
idées de l’épifcopat. » Confidérez , dit 
» St. Bernard à un Souverain Pontife , 

» quelle eft l’étendue de vos obliga- 
» tions , & cette grande faintet^ que 
» Dieu exige de vous ? Car vous devez 
» être un modèle de toute juftice , un 
» miroir de pureté , un exemple de 
» piété , le proreéfeur de la vérité , le 
» défenfeur de la loi , le doéteur des 
» peuples, le conduéleur des chrétiens 
» qui vous font fournis , l’ami de l’é- 
» poux , & le paranymphe de l’Eglife 
» qui eft fon époufe. C’eft à vous à 
» mettre le bon ordre dans votre cler- 
» gé , à réprimer l’infolence de ceux 
» qui s’élèvent contre la difciplîne , 

» à faire voir que vous êtes le pafteur 
» de tous. Ceux qui font dans l’oppref 
» fion doivent toujours avoir en votre 
» perfonne un refuge afluré , les pau- 
» vres un puiflant avocat } les pupilles 


Digitized by Google 


io Sainteté et Devoirs 

» un tuteur vigilant ', les veuves un 
» prompt fecours , &: tous les miféra- 
» blés un afyle & un port où ils puif- 
» fent être à couvert contre les tem- 
» pctes & les advcrfités. Vous devez 
>) être , pour parler le langage de l’E- 
» criture , 1 oeil des aveugles , la lan- 
» gue des muets , le bâton des vieil- 
» lards , le vengeur des crimes , la ter- , 
» rcur des mcchans , la gloire des 
» bons , le fléau des tyrans & le pcre 
» des puiflans du fiecle. C’eft à vous à \ 
» expliquer les loix , à leur donner le 
>> véritable fcns , à en difpcnfer lorf- 
» que la nécelîité le demande , à les 
» faire obferver , & à leur fervir de 
» rempart contre la licence. Enfin fou- 
» venez- vous que vous êtes le fel de la 
» terre , la lumière du monde', le prê- 
» tre du Très-Haut, le vicaire de Jefus- 
» Chrift, l’oint du Seigneur, & le Dieu 
» de Pharaon. 

cp, » Vous êtes placé dans un lieu fort 
nov, « élevé , dit- il à un autre Evêque , 

» vous avez donc befoin d’un efprit 
» élevé , & d’une aine encore plus fu- 
» blime qui ait quelque rapport à la 
» dignité de la place que vous occupez. 

)) Ne regardez pas votre fiege épifeo- 
» pal comme une place d’honneur , 

» mais comme une charge pefante ; 
ÿ comme un pénible travail ? ôf uqû 
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pas comme un grand nom ; comme 
un engagement à la pratique de tou- 
tes les vertus , & non pas comme 

> un moyen d’acquérir des richeffes. 

> Ecoutez Ce qu’en dit l’Apôtre : Celui 

> qui ciejïre lépifcopat , defire un travail 
o qui de foi ejl bon ; il ne dit pas qu’il 
» defire une charge honorable , & une 
î> dignité élevée , mais un travail bon 
» & utile. Ainfipuifque vous vous trou- 
» verez chargé d’un grand travail, vous 
y> avez befoin de force & de courage. 
« Dieu vous a mis comme une fenti- 
» nelle fur la maifon d’Ifraël , vous 
r> avez befoin de prudence. Vous êtes 
Y) redevable à tout le monde , aux fa- 
» ges & aux infenfés , vous avez donc 
y> befoin d’une fage tempérance. Enfin 
» dans l’obligation où vous êtes de 
y> rendre à chacun ce qui lui eft dû > 
» pouvez - vous vous en acquitter fans 
» une grande juftice ? Voilà les quatre 
» principales vertus qui doivent tirer 
» votre char. Heureux celui qui étant 
» appuyé fur l’humilité, comme fur le 
» timon de ce char , a l’adrelfe d’en 
» favoir faire tourner les roues par-tout 
» où cette vertu fe porte avec le plus 
» d’inclination ! car fans l’humilité , 
» qui eft la mere de vertus , le choix 
» que la prudence vous fera faire , fera 
» une fauffe difcrétion ; les adverfité* 
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» que la force vous fera furmonter , ne 
» vous procureront qu’une victoire vai- 
» ne ; les plaifirs auxquels la tempé- 
» rance vous fera renoncer , ne pour- 
» ront vous rendre véritablement fo- 
» bre ; & toutes les œuvres de juftice 
» que vous ferez , ne feront , à propre- 
» ment parler, qu’un orgueil déguifé : 
r> parce que l’humilité que Jefus-ùhrift, 

» en defcendant des deux , eft venu 
n enfeigner aux hommes , elè la feule 
» qui fpiritualife les vertus , &les rend 
» dignes d’une récompenfc éternelle. 

» Un Evêque auroit-il toutes les vertus 
» imaginables , fi l’humilité n’eft pro- 
» fondément enracinée dans fon cœur, 

» elles feront bientôt détruites , & de- 
w viendront à fon égard autant de vices* 

S. Thom. Enfin le Dofteur Angélique faint 
2. 2. qu. Thomas , fait voir avec une folidité 
G. 4 &V* qu’aucune raifon ne peut affoiblir , que 
l’épifcopat eft non-feulement un état 
de perfe&ion ; mais que les Evêques 
fout encore beaucoup plus obligés 
d’être parfaits , que les religieux n’y 
font engagés par leur profefîîon ; qu’ils 
doivent pratiquer tous les confeils 
évangéliques qui forment proprement >• 
la perfeftion du Chriftianifme , & que 
non- feulement ils fout dans l’obliga- 
tion de facrifier avec joie leurs biens , 
leur honneur &: leur repos , pour l’uti- 
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lire de l’Eglife , pour le falut des aines 
qui leur font confiées ; mais de plus 
qu’ils doivent être prêts à donner leur 
vie , lorfque l’occafion s’en préfente ; 
ce qui eft le témoignage le plus alfuré 
d’une charité parfaite, ainfi que Jefus- 
- Chrift nous en allure. Or quel fond de 
vertu , quel amour pour Dieu , n’eft- 
il pas néceftaire afin d’être dans cette 
difpofition ? Quels combats 11e faut- il 
pas avoir livrés contre la chair 8t le 
fang? A quel degré de perfedfion Sc de 
fainteté 11e faut-il pas être parvenu 
pour fe trouver dans un tel dégage- 
ment ? Ainfi en réunifiant toutes les 
penfées de ces Saints , vous trouverez 
que l’idée que nous vous avons donnée 
de l’épifcopat , quelque grande qu’elle 
vous ait parue , eft encore infiniment 
au-deftbus de celle qu’ils en avoient. 

Si nous paftbns de l’autorité des Pe* 
Tes de l’Eglife Latine à celle des Peres 
Grecs , nous y trouverons une parfaite 
tonformité de fentimens fur ce fujet. 
Le premier qui fe préfente à ma mé- 
moire , eft l’Auteur de la Hiérarchie 
Eccléfiaftique attribuée à faint Denis 
l’Aréopagite. Il ne demande pas moins 
d’un Evêque que des qualités toutes 
divines.; ou , pour me fervir de fes 
termes , il faut que ce foit un homme 
déifié & tout -transformé en Dieu, 

•. j . * > ‘ 1 . . . 
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» Comme les corps fupérieurs , dit-il , 

» ne fauroient tranfmettre aux corps 
» inférieurs la lumière du foleil , qu’ils 
» n’en foient remplis : de même dans 
» les chofes divines il ne faut pas qu’un 
» homme ait la hardiefle de fe faire le 
» conducteur des autres , c’eft-à-dire 
5) Evêque , fi , par toute fa conduite 
» extérieure , & par fes difpofitions 
Y> intérieures , il n’eft très-femblable à 
» Dieu. « Quelle fainteté ! quelle élé- 
vation ! 

eiiryf. de C’étoit à-peu-près la penfée de faint 

Sacer.l.j. Chryfoftome lorfqu’il difoit : » Quoi- 

8*4' » q ue les fonctions épifcopales s’exer- 

» cent fur la terre , il faut avouer 
» néanmoins qu’elles doivent tenir rang 
» parmi les chofes céleftes , puifque 
» ce n’eft point un homme mortel ni 
y> même un Ange ou un Archange , 
» mais le Saint Efprit qui en eft l’au- 
>î teur , & qui a revêtu des hommes 
» mortels de cette puiffance célefte , 
» afin de leur faire exercer le miniftere 
» des Anges : ce qui fait qu’un Evêque 
» doit être fi fpirituel , avoir le cœur 
» fi pur , l’ame fi dégagée de toutes les 
» pallions du fiecle , qu’il n’eût pas 
» même fujet de rougir s’il fe trouvoit 
» dans le ciel parmi les efprits bien- 
» heuregx. On dit , ajoute ce Saint , 
p que dans l’ancienne loi on ne pou- 

» voit 
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5> voit envïfagcr le grand Prêtre revêtu 
»> de Tes habits pontificaux , fans être 
» faifi d’une fccrette frayeur qui impri- 
• » moit l’idée d’une majefté redoutable ; 

» mais quelle comparaifon avec le fa* 

» cerdoce de la loi nouvelle 1 Eft • ce 
» à eux ou à nous à qui il a été dit : 

Tout ce que vous lierez fur la terre 
v> demeurera lié dans le ciel , G* tout ce 
» que vous délierez y fera délié ? Quel 
» Roi , quel Prince , en ce monde , 

» pour puiflant qu’il foit , a un tel 
» pouvoir ? Ainfi l’on peut dire , que 
» comme le Pere célefte a donné à fon 
-» fils bien-aimé toute l’étendue de fou 
» autorité , ce fils a communiqué à 
Y) fes Apôtres & à leurs fuccefleurs , 

» tout le pouvoir qu’il avoit reçu de 
» fon pere : d’où il s’enfuit qu’ils 11 e 
» font pas engagés à une moindre fain- 
teté que celle dont Jefus-Chrift étoit 
» revêtu , puifqu’ils font fes vicaires , 

» fes fucceffeurs & fes images vivantes 
» fur la terre. 

y> Si on voit quelques Eglifes mal ibid.c.io. 
>) gouvernées , & des chrétiens vivre & "• 

» d’une maniéré fi indigne du nom 
» qu’ils portent , cela ne vient que du 
y> mauvais choix qu’on fait des Evê- 
-» ques. On n’a pas alfez fait réflexion 
» que lorfque la tête eft foible , toutes 
les parties du corps s’en reffentent. 

Tome 7 . . B 
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» Les vapeurs grofiieres qui montent 
» des entrailles au cerveau , l’oftiif- 
» quent , puis 1’afFoibliflent par leurs,. 
» attaques continuelles , & enfin le 

» détruifent & le perdent , s’il n’efî 
» d’une complexion aflcz forte pour 
» difiiper ces fumées & les diftribuer 
» dans toutes les parties inférieures 
» du corps qui en prennent ce qui leur 
» eft: néceiraire , & rejettent le refte. Il 
» en eft de même d’un Evêque ; fi fa 
» vertu n’ eft folide , s’il n’a un tempé- 
rament de force &: de courage au- 
« deffus du commun , tantôt fes pro- 
» près pafTions , tantôt celles des hom- 
» mes , tantôt l’adverfïté , & tantôt la 
» profpérité , lui livreront de fi rudes 
v attaques , qu’enfin il y fuccombçra ; 
» & le fort d’ifraél , qui devoit fohte- 
» nir les autres , fera la proie de fes en- 
» nemis ou domeftiques ou étrangers , 
» & le fujet de la rifée des peuples. 
Idem, c. Il parte enfuite au détail des princi-> 
i 2 .&.feq. p a I es vertus qui doivent faire l’orne- 
ment d’un Evêque , & qu’il regarde 
comme inféparables d’un état fi relevé. 
Il compte pour rien les veilles , les 
jeûnes , les abftinences , les lits durs , 
& les autres auftérités corporelles. Il 
fuppofe qu’un Evêque eft accoutumé à 
- toutes ces pratiques de pénitence , & 
que le foin qu’il a eu de s’y exerce? 
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dès fa jeunefle , lui en a fait acquérir 
une habitude qui ne lui coûte plus rien ; 
mais il veut qu’il ait une patience à 
l’épreuve de toutes les injures , de tous 
les affreflTT, ïïe toutes, les infultes , Sc 
de toutes les injuftices qu’on lui peut 
faire ; un front d’airain pour réfifter à 
toutes les puifîauces de la terre qui 
k s’oppofent à la gloire de Dieu , une 
adrelTe plus qu’humaine pour ménager 
les efprits, accommoder les différends, 
appaifcr x les querelles terminer les, , 
procès des particuliers ; un courage 
invincible pour s’oppofer au torreut 
des abus , à la tyrannie des mauvaifes ' 
coutumes & du refpeéf humain ; un 
défintéreffement fi univerfel , qu’il ne 
piaffe être ni intimidé par les menaces 
&. les mauvais traitemens , ni fléchi 
par les fpunjiffîons .& les prières , ni 
corrolnpu par les flatteries & par les 
préfens , lorfqu’il s’agit de rendre jus- 
tice & de s’acquitter de fon devoir, 
j- Il prétend que l’épifcopat & le fà- 
cerdoce de Jefus-Chriff , étant le. com- 
ble de -la grandeur & de la gloire. de, 
i’Egl.ife , obligent auffî à plus de foins 
& de devoirs, & rendent ou plus vi- 
gilant , ou plus coupable. Il veut qu’un 
Evêque , après s’être rempli de la vé- 
rité , la répande ; &. difpenfe aux hom- 
élies la miféricorde de Dieu , fans s’at- 

Bi 
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•tirer fa juftice ; conduife les âmes par 
i fa fageffe , & polfede la fienne par fa 
patience. J’exige de lui un fond de con- 
noiffances & de lumières , un empref 
fement de zele : , une follicitude de cha- 
rité, une condefcendance raifonnable, 
une difcrette févérité , une priere con-i 
tinuelle & une vigilance fans relâche. 
Tant de vertus néanmoins , ajoute- 
t-il , ne font qu’une partie des qualités 
que doit avoir un véritable Evêque. Il 
faut encore qu’il éclaire les efprits , 
qu’il gagne les cœurs , qu’il life dans 
les confidences , qu’il foit le dodteur 
des ignorans , le confolateur des affli- 
gés , la reffource des pauvres le fer- 
viteur de tous ceux qui font confiés à 
fes foins , & le peré de tous les fidè- 
les. Que peut -oh imaginer de plus 
grand & de plus magnifique en matiè- 
re de fainteté ? Avons-nous rien dit qui 
en approche dans la définition que 
nous vous avons donnée d’un Evêque ? 
Ecoutons encore quelques Peres Grecs 
fur ce fu jet.- 8 ; 

Nazian. Ceux-là fe trompent grofflérement , 
Apoiogec. dit faint Grégoire de Nazianze , qui 
s’imaginent n’être pas obligés d’être 
parfaits avant que d’entrer dans l’épif- 
copat , & qu’ils auront le tems de fe 
perfectionner lorfquhls y feront. C’eft 
vouloir apprendre un métier lorfqu’il 
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.s’agit de l’exercer aéhiellement , & de 
i’enfeigner aux autres. Dans quelle par- 
tie du monde a-t-on vu qu’un homme 
jfoit afFez téméraire pour fe faire palier 
maître dans uu art qu’il ignore , & 
qu’il n’a jamais exercé ? Sa folie néan- 
moins ferait encore plus êxcufable que 
celle d’un homme qui s’ingère dans la 
conduite des âmes , avant que d’avoir 
acquis la perfeéfion du çhriftianifme : 
car enfin le premier ne rifque que fou 
bien & fa réputation.; & l’autre eil 
dans un péril évident de perdre fou 
aqie , & toutes celles d«fnt il. entre- 
prend la conduite avec tant de témé- 
rité. Qu’il fo it donc perfuadé que lé 
moindre défaut le rend incapable 
d’une \ dignité fi éminente, & d’une 
charge fi redoutable. I-’JSvêque eft un 
diamant, u c’eft une pierre précieufe ; & 
la moindre tache dans un diamant le 
fait rebuter , il u’eft plus bon à rien. 

, Théophilaâe qui s’étoit étudié P ar " TheophU, 
ticuliérement à prendre l’efprit de faint in ep. 1* 
Chryfoftome & de faint Grégoire de ad 
Nazianze , s’èft expliqué comme eux c,î ‘ 
fur la fainteté des Evêques. Il les con> 
fidere comme des étoiles du premier 
rang, comme autant d’aftres lumineux , 
ou fi vous voulez , comme un foleil 
dans fon midi qui éclaire toute la terre, 
ii devroit fuffire de les regarder dit 

b 3 
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r ce grand Archevêque , peur être éclai- 
ré, il n’y auroit qu’à jetter les yeux fur 
eux & (ur leur conduite pour connoître 
aufli tôt les voies de la perfe&ion chré- 
tienne , s’ils étoieut ce qu’ils doivent 
être. 

Chryfoft. Il répété fouvent cette belle pen fée 

hom. io. Je f on ma ît r e faint Chryfoftome , qui 

Timoth. 3 con fi c i ere lin Evêque , au milieu de 
fon diocefe comme un Ange parmi 
des hommes , comme un homme par- 
mi des enfans , comme une perfonne 
raifonnable parmi des animaux ; c’eft- 
à dire , autant élevé par fa vertu au- 
defïiis de fon peuple , que les anges 
le font au-delfus des hommes , les hom- 
mes au-delfus des enfans , 8c les créa- 
tures raifonnables au-delfus des bêtes : 
mais avec cette terrible obligation qu’il 
faut que de ces hommes il en falTe des- 
anges , de ces enfans il en falTe des 
hommes parfaits , 8c de ces animaux 
il en faffe des créatures raifonnables. 
Quel fond de vertu , de lumière 8c 
de patience , ne faut-il pas pour cela ? 

Au relie loin de regarder ces expref 
lions des Peres de l’Eglife comme des 
exagérations , ou comme des orne- 
rnens d’un difeours empoulé , il faut 
demeurer d’accord avec faint Jerome., 
qu’ils n’ont encore rien dit de ce qiii 
£n efl , 8c que touteàleuxs penfées font 


Digitized by Googl 



de l’ Épiscopat. 3r 
infiniment au-deffous delà fainteté que 
faint Paul exigeoit lui-même d’un Evê' 
que , & qui eft toute renfermée , félon 
la penfée de ce faint Doéfeur , dans 
cette feule parole : Il faut qu'un Eve - Hieron. 
que foit irrépréhenfible. Pavois cru iuf- ad ücea ' 
qu a prelent , dit- il, quilnyavoit 
que Jefus-Chrift qui fût irréprochable; 
je m’étois perfuadé qu’il n’y avoit que 
lui qui pût dire avec vérité : Qui de JoaI1 s> 
vous peut me convaincre d'aucun péché. 46. 

Je regardois cette entreprife comme 
: infiniment au-de/Tus des forces d’un 


homme mortel : mais l’Apôtre m’ap- 
prend que c’eft celle dont un Evêque 
fe trouve chargé , & que pour être tel 
qu il doit , il faut qu’on ne puifle pas 
appercevoir en fa perfonne ni en toute 
fa conduite une.ombre de péché. 

Ce ne font pas feulement les Saints 
& les Doéleurs de l’Eglife qui ont eu 
ces idées de lepifcopat , de fimples 
laïques éclairés des lumières de la foi 
& de la raifon avoient les mêmes fen- 
timens ; & pour n’en rapporter qu’un 
exemple d’un grand nombre que l’Hif- 


■ toire Eccléfiaftique nous fournit , voi- 
ci comme 1 Empereur Valentinien pre- 
mier parloit dans une affemblée de 
faims Evêques , qui l’avoient prié de 
nommer lui-même celui qu’il jugeroit 
le plus digne de remplir un fiege épif- 
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31 Sainteté et Devoirs 
copal qui étoit vacant. » Vous favez j . 
» leur dit ce grand Prince , comme 
» ayant été nourris dans l’étude des 
» Ecritures faintcs , quelles doivent 
» être les qualités d’un Prélat , élevé 
« au gouvernement de l’Eglife , &c 
v qu’il n’eft pas feulement obligé de 
» conduire fes inférieurs par la lumière 
» de fa fcieuce , mais aufîi par la fain- 
» teté de fa vie , en faifant voir dans 
» fes aélions un parfait modèle de tou- 
» tes fortes de vertus , & en rendant 
5) par l’innocence de fa conduite un 
y> fidele témoignage à la pureté de fa 
« doéfrine. Elevez donc maintenant 
vous-mêmes fur le fîege archiépif- 
» copal de Milan , un homme qui pof 
» fede toutes ces perfeélions ; afin 
» qu’étant chargés comme nous foin- 
» mes du gouvernement de l’empire , 

)•> nous puiflions foumettre nos têtes à 
» fon autorité facrée , avec une hum- 
» ble fîncérité , & recevoir la févérité 
» de fes répréhenfions comme une mé- 
» decine falutaire : car étant hommes 
» comme nous fommes , & furchargés 
» de tant d’affaires , il ne fe peut que 
» nous ne commettions beaucoup de 
fautes. 

* " „ c 
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TROISIEME QUESTION. 

Expliqueq-nous , s'il vous plaît , quelle 
ejl l’origine des Evêques ; car il fem- 
- ble que les fentimens des Docteurs 
font fort partagés fur ce fujet . 

** ' ' » 1 

R. Le nom d’Evêque efi particulier 
à la loi de grâce , & nous n’en voyons 
aucune trace dans l’ancien Teftament, 
fi on en excepte un feul paflage du 
livré d’Efdras , où il eft dit qu’Azzi fut 2. Efd. c, 
fait Evêque des Lévites qui demeu- II * v * 
roient à Jérufalem , Epifcopus Levi- 
tàtum. Mais il eft facile de s’apperce- 
Voir. qu’en cet endroit le mot d’Evêque 
pe lignifie rien moins que ce que nous 
entendons aujourd’hui par ce terme , 

& toute l’étendue qu’on lui peut don- 
ner êft de dire qu’il étoit le premier des 
Lévites , avoit quelque intendance fur 
eux & fur leurs fonctions. 

Nous fommes redevables de ce ter- 
îpe aux Athéniens. Epifcopos eft un 
mot grec , qui lignifie infpeéleur ou 
fiurveillant , & c’eft le nom que ces 
peuples d'onnoient à ceux qu’ils en- 
voyoient dans les provinces pour voir 
fi tout fe palfoit dans l’ordre. Saint 
Auguftin convient de cette étymolo-^” 3 ^ 
gie. Les Romains ont imité - les Grecs aajiivJSp. 

B 5 


Digitized by Google 



^ 34 Sainteté et Devoir? 

en ce point de.difcipline, & ont donné 
Je même nom à ceux, qu’ils avoient . éta- 
blis pour prendre garde aux aélions des 
citoyens ; ils en ont même fait autre- 
fois un office , dont celui qui étoit 
pourvu avoit foin de veiller fur les vi- 
vres d,e l’armée , des garnirons & des 
villes ; & il paroît par une épitre de 

Cïc. ep. Cicéron qu’il' avoit été lui- même Evê- 
jnl Attic. q ue en ce f cns> . . , ; ’ 

Les Chrétiens donnent ce nom à 
celui qui eft élevé à la plus haute & à 
, la plus augufte charge qui foit dans 
l’Eglife ; & ils parodient le faire à plus 
jufte titre que ni les Grecs ni les Ro- 
mains. Les Evêques de ces peuples dé- 
voient pourvoir ,aux néceffités de la 
vie corporelle , & le devoir des Evê- 
ques chrétiens eft de pourvoir à ce qui 
eft néceftaire à la vie , fpirituellement 
à tout ce qui regarde le falut de ceux 
que J. C. leur a confiés ; les premiers 
ne leur fourniflbient qu’un pain maté- 
riel , les autres nous diftribuent le pain 
fpirituel , le pain de la parole de Dieu, 
6c le corps de Jefus-Chrift , qui eft la 
véritable nourriture des chrétiens : 
ceux-là n’ avoient foin que des corps ; 
& ceux-ci fout chargés du foin des 
âmes ; les uns travaillent pour la terre , 
& les autres pour le ciel. ^ 

Il eft vrai que tout le monde ne con*. 

4 - 
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DE L'É P I S C O P A T. 35 
vient pas du teins de l’établift'ement 
des Evêques , ni de leur autorité par- 
mi les chrétiens ; les uns prétendent 
qu’ils font de droit divin, & les autres 
d’inftitution humaine; quelques-uns 
veulent que l’épifccpat foit un ordre &C 
un caraéfere différent du facerdotal , 
d’autres foutiennent que c’eft le mê- 
. me ; enfin on en trouve qui le font 
feulement confifter dans une préémi- 
nence & une certaine jurifdi&ion plus 
ample &: plus étendue que celle des 
Prêtres : & les uns & les autres ne 
manquent pas d’autorités , d'exemples, 
& de raifons pour foutenir leur opinion. 

La vérité 11e fe peut comioître qu’en 
feparant premièrement le certain d’a- 
vec l’incertain ; ce qui eft de foi , d’a- 
vec ce qui peut être révoqué en doute. 
La foi nous apprend qu’il y a dans l’E- 
glife une hiérarchie d’inftitution divine, 
compofée d’Evêques , de Prêtres , & 
d’autres Miniftres inférieurs ; que les 
Evêques ont fuccédé aux Apôtres ; 
qu’ils ont le premier rang dans l’ordre 
hiérarchique ; qu’ils ont é_té établis par 
le Saint Efprit pour gouverner l’Eglife 
de Dieu ; qu’ils y ont la fupériorité fur 
les Prêtres ; qu’il leur appartient de 
droit , & préférablement à tout aiitre 
de conférer le Sacrement de Confir- 
mation , & que c’eft à eux d’ordonner 
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36 Sainteté et Devoirs 
les Miniftres de l’Eglife ; qu’enfin Us 
peuvent faire beaucoup d’autres fonc- 
tions , qui ne font pas au pouvoir des 
Miniftres inférieurs. C’eft ce que le 
Concîi. faint Concile de Trente , fondé fur la 
tradition de tous les ftecles nous en- 
'^Teigne , c’eft ce qu’il déclare à tous les 
7. chrétiens être un dogme de foi , & 
prononce enfuite anathème contre ceux 
qui oferont nier des vérités fi confiantes. 

Elles étoient niées alors par Luther 
& Calvin, & par tous leurs difciples , 
qui pour établir leur prétendue réfor- 
me fur les ruines de la véritable Eglife 
avoient aboli l’épifcopat , & introduit 
un gouvernement presbytérien qui re- 
cevoit fon autorité du peuple ou des 
Princes féculiers : ce qui les obligeoit 
de foutenir , qu’il n’y avoit point de 
différence effentielle entre les Prêtres 
& les Evêques ; que les Prêtres dans 
leur origine étoient égaux aux Evê- 
ques ; que dès le tems des Apôtres 
l’Eglife u’étoit gouvernée que par des 
Prêtres en commun ; que ç’a été par 
un ufage infenfiblement introduit qu’on 
a déféré à un feul la fupériorité dans 
chaque province ^ & qu’enfin les noms 
d Evêques & de Prêtres ne font au fond 
que divers noms du même ordre , fans 
autre différence que celle que la cou- 
tume y a mife. * - . - - 
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II faut avouer cependant qu’ils ne 
font pas les premiers qui foient tombés 
dans cette erreur. Le defir de dominer, 

& de fe voir chef d’un paillant parti , 
l’intérêt , & la honte qu’ont naturelle- 
ment les hommes corrompus de fe dé- 
dire , lorfqu’ils ont fait une fauffe dé- 
marche , leur fit renouvelJer ce que de 
femblables pafiions avoient déjà inven- 
té dans les fiecles les plus reculés. E11 
effet , faint Auguftin & faint Epiphane Ang. d<# 
nous apprennent, que dès le quatrie Hæref. c. 
me fiecle , un certain Prêtre nommé gpiphan; • 
Aërius , ayant formé le delfein ambi-de Hær.cl 
tieux d’avoir l’évêché de Sébafte cn 7 S‘ 
Arménie , eut tant de chagrin de voir 
qu’on en avoit favorifé Cuftate à fon 
exclufion , qu’il réfolut de ne plus avoir 
de commerce avec ceux qui à fou gré , 
ne l’avoient pas allez récompenfé de 
tous fes emportemens contre les ortho- 
doxes : car pour plaire aux Ariens qui 
étoient alors tous puiflàns à la cour de 
Confiance , il s’étoit attaché à leurs 
fentimens , & avoit cruellement perfé- 
cuté les catholiques. Il fe fit donc chef 
de parti pour trouver dans ce pofte de 
quoi fatisfaire fa vanité , qu’il n’avoit 
pu raffafier par les honneurs de la pré- 
lature , & ajouta aux erreurs d’Arius , 
la plupart des dogmes de nos Protef- 
tans ; entr’autres qu’il n’y avoit point 
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de différence entre les Evêques & les 
fimples Prêtres. 

Mais , comme remarquent fort bien 
ces faints Doéleurs , les nouveautés de 
cet héréfiarque furent méprifées & 
également combattues par les héréti- 
ques & par les orthodoxes , tant on 
étoit dès-lors convaincu de la différen- 
ce des Evêques & des Prêtres , & de 
la fupériorité de ceux-là fur ceux-ci. 
C’eft ce qui eft aufli arrivé à nos pré- 
tendus Réformés. Quelque inclination 
que l’Angleterre ait eu pour recevoir 
leur nouvel évangile , qu’elle, trouvoit 
favorable à fon^orgueil & àTon avarice > 
elle n’a jamais pu fe réfoudre à em- 
braffer ce point de leur doctrine , tant 
l’autorité épifcopale eft gravée profon- 
dément dans le cœur de la nation. Il 
n’eu eft pas de même du caraélere 
épifcopal , nous n’avons aucune déci- 
fion des Conciles , ni des Peres , qui 
nous oblige de croire qu’il eft diftin- 
gué de celui des Prêtres; & malgré le 
fentiment de quelques Doéleurs qui en 
' ont fait dans ces derniers teins un facre- 
ment particulier , il fera toujours vrai 
de dire que c’eft une opinion très-com- 
mune parmi les '1 héologiens , que 
lepifcopat eft feulement une exten- 
lion du caraéfere facerdotal. 

C’eft le fentiment de l’Ange de iiqs 
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écoles faint Thomas., qu’on ne peut 
accufer de partialité , puifqu’il n’y a 
guere de Théologiens qui aient porté 
li haut les droits & les prérogatives des 
Evêques , jufqu’à leur attribuer certains 2 . i. q, 
pouvoirs qu’on leur difpute encore toust>7- ». a?, 
les jours : mais il a cru devoir ici céder 
à la Force de la raifon. En effet , qu’eft- 
ee qui fait la différence des caractères 
facrés parmi les Minières de l’Eglife , 
fi non le différent pouvoir qu’ils ont Fur Suppl. q> 
le corps naturel de Jefus-Chrift ? Or 4 o-a-s. 
l’ordination des Prêtres , qui eft la plus 
grande &c la plus augufte des préroga- 
tives de l’Evêque , lui donne bien un 
pouvoir fur ces Miniftres, qui font une 
partie du corps myftique de J. C. mais 
elle ne lui en doune pas fur fon corps 
naturel plus que n’en a le moindre 
Prêtre , qui peut aufli-bien que l'Evê- 
que , changer le pain & le vin au corps 
& au fang du Sauveur. L’épifcopat 
n’eft donc pas un ordre , un caradere 
différent du facerdotal , quoique celui- 
là ait plus d’étendue par rapport aux 
autres fondions qui regardent le corps 
myftique de l’Eglife- Un homme qu’on Ibil ^ 
ordouperoit Prêtre fans être ni Diacre 
ni SoudiaCre , ne lailferoit pas que de 
recevoir l’ordre de prêtrife & d’en 
avoir tout le pouvoir & l’autorité ; par- 
ce que le caradere facerdotal eft dif- 
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tingué de celui du Diacre & du Sou- 
djacre. Il n’en eft pas ainfi de celui 
qu’on ordonneroit Evêque fans être 
Prêtre ; tout le monde demeure d’ac- 
cord qu’il ne pourroit ni ordonner , ni 
confacrer , ni célébrer les faints myfte- 
res ; en un mot qu’il ne feroit point 
Evêque : c’eft donc une marque évi- 
dente que ces deux minifteres ne font 
qu’un ordre , un facrement & un feul 
caraftere. * . ' 

Simon. Ceux qui foutiennent que l’épifco- 
Di&. Bib. pat eft feulement d’inftitution apoftoli- 
vid. Evê- * e ^ trouvent encore plus prelfés 
que les autres par la force de ces rai- 
fons. Car enfin , fans entrer dans cette 
grande queftion , fi Jefus-Chrift a pu 
commettre à fes Apôtres le pouvoir 
d’inftituer quelques facremens , il eft 
certain qu’il ne l’a pas fait , & que les 
Apôtres n’en ont jamais établi aucun 
s. Thom. ^ ans pEglife. Il eft donc impoftible 

a. 2 . in c. dans cette opinion , que 1 epilcopat 
7 ï, a. foit un facrement diftingué du facer- 
J * doce , beaucoup plus dans la penfée 
de ceux qui foutiennent qu’il n’eft que 
*- d’inftitution purement humaine. 

Ambr. in Saint Ambroife , qui n’a rien oublié 
i. adTim. d e ce qui pouvoit relever l’éclat & la 
29î liôv dignité des Evêques , avoue l’unité de 
«dit, leur ordre & de leur caraétere avec 
celui des Prêtres. Vna eft Epifcopî 
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& Presbyteri ordinatio , dit - il. Saint Chryfoft. 
Chryfoftome , faint Jerome & faint com - iu c * 
Anfelme parlent fi fortement fur ce fu- .p im ^ t atl 
jet , que pour n’être pas obligés de Hieron. 
dire qu’ils ne mettent aucune diftinc- j” e P- aci 
tion entre l'Evêque 8c le Prêtre , on fe tom ‘ 
trouve dans la néceflité d’avouer que 
ces Saints parlent de l’unité du facre- 
ment 8c du caraélere, 8c non pas d’une 
‘ unité de charge , d’office 8c de jurif- 
diéKon. 

Enfin le faint Concile de Trente 
qu’on fait avoir été fi zélé pour l’hon- 
neur de l’épilcopat , fe contente de 
déclarer que l’Evêque eft au-ddliis du 
Prêtre , qu’il y a une grande diftiuc- 
tion entre l’un 8c l’autre mais il n’a 
jamais touché à la différence du ca- 
raéfere, quoiqu’il y eût planeurs Evê- 
ques dans cette fainte alfemblée qui 
demandaflent que le Concile s’expli- 
quât fur cet article , 8c en fît un dogme 
de foi ; ce qui marque au moins que 
la chofe eft incertaine , 8c tout-au-plus 
problématique. 

Il n’en eft pas ainfi de l’inftitution de 
l’épifcopat. On ne peut douter qu’elle 
-ne foit immédiatement de Jefus-Chrift , 

& par conféquent d’inftitution diviné 
au 'premier chef. Lorfque ce divin Sau- 
veur , que faint Pierre nomme fi bien 
l'Evêque de nos âmes , appeUa fes Apo- 
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très à fa fuite , il les deftina dès - lors 
à toutes les fonctions épifcopales , 8c 
eh les faifant Prêtres , il les fit aufiî 
Evêques , 8c par conféquent tous ceux 
qui leur ont fuccédé. C’eft pourquoi le 
Prince des Apôtres ayant aîfemblé l’E- 
glife de Jérufalem quelque tems après 
la defeente du Saint Efprit pour don- 
ner un fuccelfeur au perfide Judas , dit 
à ceux qui compofoient l’aftemblée , 
qu’il s’agiiroit de choifir quelqu’un d’en- 
Aa.5.20. tr’eux qui remplit l'cpifcopat de ce 
Ambr. in traître ; 8c faint Ambroife n’a pas cru 
ep. 1 . ad cette preuve indigne de foii érudition 
Cor. t. 2. & Je f on éloquence , puifqu’il s’en fert - 
ïçv.ldit. lui-même pour prouver que tous les 
Apôtres étoient Evêques. 

Si 011 confidere attentivement que 
l’épifcopat eft le comble 8c la plénitude 
du facerdoce de la nouvelle alliance , 
•on trouvera qu’il eft aufii' xmpoflîble 
que tous les Apôtres n’aient pas été 
Evêques , comme il eft impoiTible que 
Jefus-Chrift lui-même ne l’ait pas été. 
Car enfin qui doute que Jefus-Chrift , 
avant de quitter la terre 8c fe retirer 
dans le ciel , 11 e les ait établis les Vi- 
” caires de fon facerdoce , 8c ne leur ait 
donné en même tems le pouvoir d’en 
exercer toutes les fondions , 8c- de le 

Ê erpétuer tant que l’Eglifc durera ? 
>ira-t-on qu’il 11 e leur en a donné 
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qu’une partie , & qu’il s’eft réfervé l’an- 
tre ? Mais fi cela eft , comment out ils 
pu communiquer aux autres ce qu’ils 
ii’avoient pas? comment ont-ils pu éta- 
blir des Evêques , & leur donner un 
pouvoir dont ils étoient eux -mêmes 
deftitués? D’ailleurs que font les Evê- 
qiies à préfent dans l’exercice du fa- 
cerdoce que n’aient fait les Apôtres. 

Ils ont baptifé , ils ont enfeigné & prê- 
ché l’Evangile , ils ont fait defeendre 
le Saint Efprit fur les nouveaux bapti- 
fés , & leur ont conféré le facrement 
de confirmation , ils ont ordonné des “* 
Prêtres & des Evêques , ils ont remis 
les péchés , ils ont fait des réglemens 
de difcipline dans les lieux où ils ont 
établi la foi , iis ont dépofé ceux qui 
s’étoient rendus indignes du pouvoir 
qu’ils leur avoient communiqué. N’eft- 
ce pas dans toutes ces fonétions que 
confifte la plénitude du facerdoce de 
la loi nouvelle ? Et s’ils ont été vérita- 
blement Evêques , en vertu du pou- 
voir que Jefus-Chrifi: leur avoit donné 9 
peut -; on dire que leurs véritables Sc 
légitimes fucceifeurs ne le font pas ? 

: J’avoue que quelques Doéfeurs ca- BeIIarm . 
tholiques prétendent , qu’entre tous les de Rom.’ 
Apôtres il n’y a que faint Pierre qui ait Pontif - 
été ordonné Evêque immédiatement de t ‘ c ‘ ^ 
Jefus-Chrifi: ; qu’enfuitç ce Prince des 
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Apôtres a ordonné faint Jacques Si 
faint Jean , & ceux-ci tous les autres* 
Mais ce fentiment, quand il feroit vé-* 
ritable , ce que je ne crois pas , ne 
détruit point ce que nous venons d’éta^ 
blir , & n’empêche pas que l’épifco- 
pat ne foit de droit divin , & inftitué 
de Jefus-Chrift même ; foit que tous 
les Apôtres en aient reçu l’ordination 
de fes mains, foit qu’il n’en ait ordonné 
qu’un feul, avec pouvoir de conférer 
aux autres la même dignité , félon le$. 
différens befoius de l’Eglife. • 

Concil. U s’agiffoit , difent les Peres , d’y 
Hifp. 2. établir une hiérarchie eccléfiaftique qui 
Cil Damaf. fût l’accomplilfement de celle que Dieu 
ep. j. de avoit inftituée lui- même dans l’ancieiir 
Chorepif. ne loi : celle de la nouvelle ne pouvoir 
ïn en^ati ^ onc pas lui être inférieure. Jamais la 
Evag. vérité n’a été inférieure à la figure y 
Léo. ep. ni l'image à fes ombres. Or nous voyons 
Gaf P & C " ^I ue dans l’ anc isn Teftament r Dieu 
Germ. 88 . avoit m ^ s ^ es Pontifes au-deffus des 
fïmples Prêtres, & les Prêtres, au-deffus 
Deut. c. des Lévites, jufqu’à menacer de la 
17 • mort ceux qui refuferoient de garder 

cet ordre , & d’obéir aux Pontifes 
comme à leurs fupérieurs : puis donc 
que nos Evêques , nos Prêtres & nos 
Diacres font dans l’Eglife ce que les 
Pontifes , les Prêtres & les Lévites 
étoient dans l’ancien Teftament , oü 
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fie peut fans injuftice & fans renverfer 
l’ordre dès deffeins de Dieu -, en attri- 
buer l’inftitution aux hommes , taudis 
qu’on fe voit obligé d’avouer qu’il é t'oit 
l’auteur de l’inftitution des autres , 6c 
de la différence qui fe trouvoit entr’eux. 
Enfin fi l’épifcopat avec l’autorité qui 
lui eft attribuée , 11 ’étoit que de difci- 
pline eccléfiaftique , 6c non point d’inf 
titution divine , lorfque de fimples-Prê- 
t res en auraient ordonné d’autres , 
cette ordination feroit valide , quoi- 
qu’elle ne fût pas licite. Cependant 
nous voyons que l’Eglife en a toujours 
jugé d’une autre maniéré : elle a décla- 
ré une infinité de fois que ces ordina- 
tions étoient milles , que ces Prêtres 
dévoient être ordonnés tout de nou- 


veau par de véritables Evêques , finon 
chaffés de l’Eglife , 6c réduits au rang 
des laïques. C’eft ainfi que Grégoire Q re g 
III, qui vivoit dans le huitième fiecle , ep. ad Bo« 
s’en eft expliqué dans cette excellente n f f » 
lettre qu’il écrivit à faint Boniface , 
Archevêque de Mayence. Plus de qua- 
tre cents ans auparavant , le Pape 0a- Damaà 
mafe avoit déclaré la même chofe au e p. s, 
fujet des Corévêques qui fe mêloient 
quelquefois d’ordonner des Prêtres par 
une ufurpation du droit épifcopal. Il 
parle des fimples Corévêques qui n’é- 
toient que Prêtres : car- on fait Jbien 
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qu’il y en a eu quelques uns qui étoient 
v véritablement Evêques ; mais qui ayant 
été chalTés de leurs diocefes par les 
guerres, ou par d’autres calamités pu- 
bliques , étoient réduits à fc faire les 
Vicaires des autres Ev.êques , St d’aller 
faire les vifitcs des Eglifes de la cam- 
pagne , comme font à préfent les Ar- 
chidiacres. Les canons du Concile d’An- 
cyre permettent feulement à ces der- 
niers d’ordonner des Prêtres , ftt de 
confacrer des Eglifes , du confente- 
ment de l’Evêque dont ils étoient les 
Vicaires: mais on n’a jamais vu, & l’on 
ne verra jamais, que de /impies Prêtres 
aient eu cette autorité. 

Tous ces Papes & ces Conciles fe 
fondent fur ce raifonnement de faint 
'Epïphan. Epiphane ; qu’il appartient bien aux 
Ixr. 7s. p r £ tres Je donner des enfans à l’Eglife , 
en leur conférant le divin facrement 
de la régénération : mais qu’il n’y a 
que les Evêques qui aient le pouvoir 
Concil. j e pj d onner des peres ; pouvoir qu’ils 
6an!°io. ont re Ç u de Jefus-Chrift , & qu’ils ne 
Conc. An- peuvent communiquer aux autres que 
cyr. c. 12. p ar j a confervation qui les éleve à cette 
ep ier a °d' fuprême dignité. On voit la même cho : 
Evagr. s. fe dans le Concile d’Antioche , dans 
Le°. ep. celui d’Ancyre , dans faint Jerome , 
ÿ h fod ryf ' dans faint Léon, dans faint Chryfofto- 
Theophu, me , dans Théodoret , dans Théo: 

j * 
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philaéfe , dans GEcumenius , qu’on ce cum. ïa 
fait avoir été les plus favans & les plus 1- & 4- c. 
habiles Evêques de leurs lieclcs. Pou- I ’ a f 

? 1, rr moth. 

voit- on apres tant d aliurances s ima- 
giner que l’épifcopat fut une' invention 
des hommes ? 

Je fais que lorfque cette queflion fut 
agitée dans le Concile de Trente fous 
Pie IV , le Cardinal de Mantoue , Pré- 
fîdent du Concile , & la plupart des 
Evêques d’Italie étoient d’un fenti- 
ment. contraire au nôtre , & vouloient 
qu’au moins la jurifdiéfion des Evêques 
11e fût pas de droit divin ; ils avoient 
leurs vues. Les uns & les autres pré- 
tendoient faire pafler une opinion fauf- 
fe , mais fi commune à Rome qu’il 
n’y a que la jurifdiétion du Pape qui 
foit immédiatement de droit divin , 

& que celle des autres Evêques émane 
du faint Siégé , comme Bellarmin l’a 
enfeigné depuis. Mais je 11’ignore pas 
auiîi quedom Pedro Guerrero, Arche- 
vêque de Grenade , un des plus faints 
des plus favans Prélats de cette au* 
gufte alfemblée , les combattit fi forte- 
ment par une infinité d’autorités des 
Peres , & par les témoignages de la 
tradition , qu’ils furent obligés d’en 
faire leurs plaintes à Rome. Le Pape 
prit cette affaire fort à cœur. Effeéfive- 
jnent rien ne le touchoit de fi près. Il 
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en écrivit d’une maniéré très - forte à 
Philippe II , Roi d’Efpagne , 8c le pria 
d’obliger l’Archêveque de fe retirer du 
Concile où , difoit-il , il brouilioit tout. 
Ce Prince , qui ne comprenoit pas la 
fin de cette priere , commanda à fon 
Ambaffadeur de témoigner de fa part 
« cet Archevêque qu’il n’étoit pas con- 
tent de fa conduite. Mais il avoit à 
faire à un homme qui ne s’étonnoit pas 
du bruit : il répondit fagement » qu’il 
» étoit bien perfuadé que Sa Majefté 
» lui faifoit l’honneur de croire qu’il 
» 11 e manquoit point de zele pour fon 
» fervice , mais que l’affaire dont il 
» s’agiffoit étoit purement eccléfiafti- 
>> que : que comme dans les affaires 
» civiles , il attendoit avec refpeô les 
» ordres du Roi , il ne confultoit que 
» Dieu & fa vérité dans celle de l’E- 
y> glife , fachant que c’étoit à lui qu’il 
» étoit obligé d’en rendre compte ; 
» qu’il étoit perfuadé que le Roi étant 
» fi fage & fi éclairé , le mépriferoit 
» comme indigne de fa change , s’il 
» changeoit ainfi d’avis , 8c s’il trahif- 
» foit ion devoir par une baffe & in- 
» digne complaifancé. Que ce Concile 
» qui avoit été tant defiré , feroit inu- 
» tile s’il n’étoit entièrement libre ; & 
» que fi on commençoit à vouloir trou- 
» bler & intimider les Prélats , ils ne 
ii penferoient 
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» penferoient plus auflï qu’à deman- 
» der leur congé pour s’en retourner 
» dans leurs diocefes ; qu’au refte le 
» point qu’il avoit établi dans le Con- 
» cile , étoit une vérité de l’Ecriture 
» & de la Tradition , & que tant s’en 
» faut qu’il pût affoiblir la moindre 
» chofe de ce qu’il avoit dit , qu’il étoit 
» prêt de donner encore la vie pour la 
* » foutenir. 

Le Roi , loin de s’offenfer de la 
fainte liberté du Prélat 9 conçut depuis 
une eftime encore plus grande pour fa 
perfonne : tout ce qu’il y avoit d’habi- 
les gens dans le Concile fe joignirent 
à l’Archevêque de Grenade , & mal- 
gré tous les efforts des Ultramontains , 
il obtint la décifion telle que nous 
l’avons rapportée au commencement 
de cette queftion. 

QUATRIEME QUESTION. 

Pourriej-vous nous faire voir par l'auto- 
rité de l'Ecriture fainte que l'épifcopat 
cjl d' injlitution divine ? 

R. Rien n’eft plus facile ; & cette 
grande vérité , yeft marquée en tant 
d endroits , avec des caraêferes fi vifi- 
hles, qu’on ne peut affez s’étonner , 
qu’on ait jamais ofé largyQquer en dçmte, 
TQlîlÇ 1. C 
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Matth.îo, Lorfque la mere cîes enfans de Ze- 
v. 21. & bedée demanda à Jefus-Chrift les deux 
premières places de fon royaume pour 
fes deux fils , il eft certain , fans ap- 
profondir les intentions de cette fem- 
me , qui peuvent n’avoir pas été fort 
fpirituelles, que le fils de Dieu dans fa 
réponfe lui parloit de ce divin royau- 
me qu’il étoit venu lui-même établir 
dans ce monde , & qui n’eft autre que 
fon Eglife. C’eft ainfi que la plupart 
des faints Peres l’ont entendu. Or il 
lui déclare , & à tous fes difciples qui 
étoient témoins de cet entretien , 
qu’il n’appartient qu’à fon Pere célefte 
de donner ces premières charges de 
l’Eglife j que lui-même , comme hom- 
me & comme inférieur à fon pere , 
n’en a pas le pouvoir. Poùvoit-il nous 
faire comprendre plus clairement que 
l’ordre de la hiérarchie eccléfiaftique 
étoit établi de Dieu feul y que ceux 
qui y tiennent le premier rang / tels 
que font les Evêques , le reçoivent de 
fa main, & que ce droit n’appartient 
pas aux hommes ? -- 

C’eft de ce royaume tout divin dont 
Luc 2? il leur parle dans fahrt Luc , lorfqu’il 
29. & fe<j. leur dit , qu’il leur prépare un royau- 
me tel que fon pere lui a préparé à lui- 
même : c’eft-à-dire , comme l’explique 
un autre Evaïigélifte , qu’il les envoie 

. • • i. 


Digitized by Google 



c. 


de l’Épiscopat. 51 
pour nous convertir avec la même au- 
torité que fon pere lui a donné lors- 
qu'il l’a envoyé fur la terre : qu’il pré- 
tend que dans ce royaume , ils man- 
gent & boivent à fa table , & qu'ils 
fbient affis fur des trônes élevés , pour 
juger tous les hommes ; qu’à la vérité 
fatan avoit fait tous les efforts pour 
obtenir la permifîion de les cribler , 
comme on crible le froment ; mais 
qu’il avoit prié pour eux , afin que leur 
foi ne vienne point à s’affoiblir. Et 
qu’ainfi toute leur occupation devoit 
être, lorfque la defcente du Saint Ef- 
prit les auroit parfaitement confirmés 
dans la croyance des vérités évangé- 
liques , d’y affermir leurs freres ; c’eft- 
à-dire, tous ceux qui feroient fournis à 
leur autorité ; & ces dernieres paroles 
font affez connoître qu’il 11e parle point 
du royaume célefte , mais de celui qu’il 
a établi lui-même fur la terre , en jet- 
tant les fondemens de fon Eglife. 

Nous voyons au même endroit une Luc. zz. 
confirmation de ces grandes vérités. Il M- & fe ï' 
s’éleva , dit l’Evangélifte , une contef- 
tation entre les Apôtres , fur la pri- 
mauté : ils difputoicnt pour lavoir qui 
étoit le plus grand d’entr’eux. Etrange 
foibleffe qui le trouve quelquefois par- 
mi les perfonnes les plus fpirituelles ! 

Mais que fait le fils de Dieu pour les 

C z 
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confondre ? Les Princes de la terre y 
leur dit-il , traitent leurs fujets avec 
empire & autorité ; ils fe glorifient de 
l’élévation ou ils fe trouvent au-delTus 
d’eux : il n’en fera pas de même par- 
mi nous. Je prétends que celui qui fera 
le plus grand & le plus élevé, devienne 
comme le moiqdre de tous , & que ce- 
lui qui gouverne les autres foit comme 
leur ferviteur : c’eft ainfi qu’étant par- 
mi vous , je me fuis fait le ferviteur 
de tous , quoique je fois votre Maître 
& votre Seigneur. On ne peut douter 
que Jefus-Chrift ne fût le véritable Evê- 
que de tous les Chrétiens , & qu’il 
n’ait eu en ce monde toute l’autorité 
& la plénitude du facerdoce. II forme 
fes difciples fur fon exemple ; il leur 
apprend à exercer avec douceur & hu- 
milité les plus hautes dignités de l’E- 
glife : il eft donc vrai qu’il les y def- 
tiuoit , qu’il les formoit à l’exercice 
d’un emploi fi redoutable ; qu’il leur 
apprenoit la maniéré dont ils fe dé- 
voient comporter , lorfqu’ils feroient 
les fucceffeurs de fon miniftere. Peut- 
on ne pas appercevoir ici une vérité fi 
confiante ? Âufii eft-ce de ce principe 
que les Papes mêmes , qui font les 
premiers Evêques du monde , n’ont ' 
jamais pris , depuis Saint Grégoire le 
Grand , d’autre qualité que celle de 
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ferviteur des ferviteurs de Dieu. 

Sans nous éloigner beaucoup , nous 
trouverons encore dans le même Evan» 
gélifie , une preuve de cette impor- 
tante vérité. Jefus-Chrifl , dit-il , étant Luc. 4, 
venu à Nazareth , entra félon fa cou- I<5, 
tume un jour de fabat , dans la Syna- 
gogue. On lui préfenta par honneur le 
livre du Prophète Ifaïe pour en faire 
quelque leéhire ; & l’ayant ouvert , il 
trouva le lieu où ces paroles étoient 
écrites : L'Efprit du Seigneur s'ejl rc - ifaïe 1. 
pofé fur moi , cejl pourquoi il m'a con - 61, 
facré par fon onction ; il m'a envoyé 
pour prêcher l'Evangile aux pauvres ; 
pour guérir ceux qui ont le cœur brifé ; 
pour annoncer aux captifs leur délivran- 
ce , & aux aveugles le recouvrement de 
la vue ; pour renvoyer libres ceux qui 
gémiffent fous les fers ; pour publier l'an- 
née favorable du Seigneur , & le jour 
auquel il fe vengera de fes ennemis. 

Alors ayant fermé le livre , il le rendit 
au Miniflre , & toute l’affemblée ayant 
les yeux arrêtés fur lui , il commença 
à leur dire : c’efl aujourd’hui que cette 
écriture que vous venez d’entendre , eft 
accomplie. 

On voit dans ces paroles un minif- 
tere apoftolique établi de Dieu même 
par l’on&ion du Saint Efprit , & par 
une conféçration fpéciale ; ou pour 

c 3 
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mieux dire , on y voit les principales 
fonétious d’un faint Evêque décrites 
dans des termes énergiques , avec la 
plus haute puiffance dont il peut être 
revêtu. Jefus-Chrift déclare que tout 
cela eft accompli en fa perfonne ; que 
c’eft de lui dont parloit le Prophète. 
On lie peut donc nier que ceux qui lui 
ont fuccédé dans ces fondions toutes 
divines , n’aient la même million que 
lui; que l’une & l’autre foient d’infli- 
tution divine , fur-tout après qu’il a 
déclaré tant de fois à fes Apôtres qu’il 
les envoyoit de la même maniéré que 
fon Pere célefte l’avoit envoyé. 

Cela paroît encore avec plus d’évi- 
dence dans faint Jean. Le fils de Dieu 
y déclare que tous ceux qui entrent 
fans fa million dans le miniftere paf- 
toral & dans la conduite des atnes , 
font autant de voleurs & de mercé- 
naires ; qu i! eft lui-même la porte par 
où il faut entrer : il promet à ceux qui 
y entreront par cette porte , une abon- 
dance de fruits & de bénédictions. 
Voilà donc le miniftere paftoral établi 
de Jefùs-Chrift , même dans l'Eglife , 
& communiqué aux hommes. Je de- 
mande qui font ces hommes à qui Je- 
fus-Chrift l’a premièrement communi- 
qué , finon les Apôtres ? Ils font donc 9 
aufii-bieu que les Evêques qui l«ut 
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ont fuccédé , d’inftitution divine. 

Si quelqu’un en doutoit , il n’auroit Joan. 21. 
qua jetter les yeux fur ce qui fe palfa 
entre Jefus-Chrift & le premier de Tes 
Apôtres , quelque tems après la réfur- 
re&ion du Sauveur. Il commence par 
lui demander s’il l’aime ? & après l’a- 
voir engagé, félon la remarque de St. 
Auguftin , à réparer en quelque forte Al)gHft# 
par une triple confeflion fon triple re- in Joan. 
noncement, afin que fa langue ne don-’ Iraa * 
nât pas moins à l’amour, qu’elle avoit 11 *’ 
donné auparavant à la crainte, il l’en- 
gage à paître fon troupeau , c’eftà- di- 
re, à conduire fon Eglife , &àla nour- 
rir de fa parole & de ion exemple. 

Les termes dont il fe fert font fort re- 
marquables : PaiJJef, lui dit-il , mes 
■agneaux G* mes brebis. Pour nous faire 
entendre , félon la penfée des Peres , s. Cirii. 
qu’il ne lui donnoit pas feulement le i* Joan. 
foin de quelques fideles , comme aux 1, Iî ' c ‘ 1 ‘ 
autres ; mais qu’il l’établifibit le chef 
de toute l’Eglife , &le pafteur de tout Ch - 
le troupeau : de tous les fideles en com- j 10m . g 7 [ 
mun , figurés par les agneaux ; & des in Joan. 
pafteurs mêmes figurés par les brebis, 
qui font les meres des agneaux. 

Auflî-tôt que Jefus-Chrift fut monté A a.i. 16. 
au ciel , les Apôtres montrèrent , par 
le choix qu’ils firent de faint Mathias 
pour remplir la place de celui qui avoit 

C 4 
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livré fon Seigneur , que le miniftere 
du facerdoce & de la prélature ne 
leur avoir pas feulement été confié pour 
leur perfonne particulière , mais qu’ils 
avoient encore le poijvoir de le perpé- 
tuer dans l’Eglife par une fucce/Tion 
non interrompue ; & pour empêcher 
qu’on ne crût qu’ils s’ingéroient-dans 
une chofe qui ne leur.appartenoit pas , 
ou qu’ils entreprenoient de leur pro- 
pre autorité., de faire ce que Jefus- 
Chrift avoit fait lui-même , ils citent 
le témoignage des Prophètes dont le 
Saint Efprit s’étoit fervi pour autorifer 
leur conduite , & faire voir le droit 
inçonteftable qu’ils avoient dans cette 
éleéfion. 

2 • Ils en uferent de même dans l’infH- 
tution des Diacres , & firent voir que 
cette ordination leur appartenoit. Tou- 
te l’Eglife affemblée confirma ce droit, 
en leur préfentant ceux qu’elle avoit 
jugé les plus capables de s’acquitter 
faintement de ce miniftere : les Prêtres 
mêmes nouvellement convertis , étoient 
dans la fujétion & la dépendance de 
ces premiers Evêques du monde chré- 
tien ; ils déclarent feulement , après 
s’être réfervé l’impofition des mains , 
que la prédication de l’Evangile & une 
priere affidue doivent faire leur prin- 
cipale* occupation. Pouvoit-on mieux 
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nous repréfenter l’autorité , les devoirs 
& les fonctions épifc'opales ? 

Pourvoir l’Eglife de dignes Pafteurs, 
ordonner par-tout des Prêtres avec des 
cérémonies particulières , établir des 
Evêques dans les principales villes , 
font fans doute autant de fruits du mi- 
niftere épifcopal. C’eft néanmoins ce A a. 14. 
que nous voyons avoir été pratiqué fort 
iouvent par faint Paul &par faint Bar- 
nabé dans le cours de leurs millions : 

•ils étoient donc véritablement Evê- 
ques ; & c’eft en, vain qu’on prétend 
que les hommes dans les liecles fui- * 
vans , font les auteurs de ce fuprême 
facerdoce , dont nous trouvons les tra- 
ces dès le tems même des Apôtres , 
en vertu du pouvoir que Jefus-Chrift 
leur avoit communiqué , & de l’ordi- 
nation qu’ils avoient reçue de fes mains. 

Saint Paul 11’a pas recours à un éta- 
bliffement humain lorfqu’il leur parle 
de leur ordination. C’eft le Saint Ef- A ft. zo. 
prit, leur dit-il , qui vous a établi Evê- zS * 
ques pour gouverner l’Eglife de Dieu 
qu’il a acquife par fon propre fang ; & 
c’eft ce qui vous doit engager à veiller 
foigneufement fur vous-mêmes , & fur 
tout le troupeau qu’il vous a confié. 

Je fais que ceux qui prétendent que la 
diftin&ion qu’on voit à préfent entre 
les Evêques & les Prêtres , n’eft qu’un 
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effet de l’ambition des hommes , fou- 
tiennent en même tems que faint Paul 
donne ici le nom d’Evêques à de (im- 
pies Prêtres ; foit parce qu’il eft dit 
qu’il fit venir les Prêtres de l’Eglife , 
vocavit majores natu Ecclcfiœ\ foit parce 
qu’il eft impofîîble que dans une feule 
ville comme Ephefe, il y eût plufieurs 
Evêques. Mais j’apprends auffi de faint 
S. Iren. Irenée , l’un des plus anciens Evêques 

iiær c d j ^ es ^ au ^ es ’ ^ une des P^ us g ran£ îes 
’ i lumières d’Occident, que cet endroit 
des aêles doit être entendu non-feule- 
ment de l’Evêque & des Prêtres de 
TEglife d'Ephefe, mais encore des Evê- 
ques & des Prêtres de plufieurs villes 
voifines de cette capitale de l’Afie , qui 
s’étoient rendus à Milet pour voir le 
faint Apôtre , & recevoir fes ordres; 
témoignage d’autant plus digne de ref- 
peôb , qu’on fait que cet illuftre difci- 
ple de faint Polycarpe , étoit fi pro- 
che des tems apoftoliques , & que le 
dépôt facré des vérités chrétiennes 
étoit alors dans toute fa pureté. 

Si nous confidérons attentivement 
le miniftere facré de l’épifcopat dans 
ceux que Dieu en a honoré les pre- 
miers , & les fèntimens qu’ils en ont 
eu, nous ferons encore plus fortement 
perfuadés que ce choix ne vient point 
des hommes , & qu’il a fa fource dans 
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l’ordre déjà volonté de Dieu. » Qu’on 
» nous regarde , dit faint Paul , com- 1 . Cor. 4. 
» me les miniftres de Jefus-Chrift , & 

» comme les difpenfateurs des myfte- 
» res de Dieu : car nous Tommes ef- Ibid. c. 
» feâivement les miniftres de celui en ^ v,s ' 

,» qui vous avez cru , les coopéra- 
» teurs de Dieu dans le grand ouvrage 
» de notre fanclification. Mais qui nous 
» a donné ce pouvoir & cette auto- 
» rite ? Nous vient-elle des hommes ? 

» Vous vous trompez fi vous avez cette 
» penfée. C’eft Dieu même qui nous Cor. ?. 
» l’a donnée ; c’eft lui qui nous a reiv v * s ' & 6 ‘ 
» dus capables d’être les miniftres de ibid. c . 
» la nouvelle alliance. 11 eft vrai que 4 -v. x.Sc 
» cette élévation eft un pur effet de fa fe * 
y> miféricorde que nous ne méritions 
» point ; mais laiffant à ceux qui Te 
» font ingérés d’eux -mêmes dans le 
» miniftere , à s’enfler de l’idée toute 
» humaine de la grandeur , nous que - 
V> fa feule miféricorde a appellés , nous 
» nous élevons au-deftus de toutes les 


» chofes de la terre ? par la confiance 
» que nous donne la fninteté de notre 
» miniftere , la grandeur du Dieu que 
» nous fervons , & la puiflance de fa 
» grâce. Ne croyez pas pour cela que 
» nous nous prêchons nous -mêmes. 
» C’eft Jefus-Chrift que nous prêchons; 
» & nous nous regardons feulement 
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5 ) comme vos ferviteurs en J. C. par- 
» ce que le même Dieu qui a comman- 
» dé que la lumière fortît des ténèbres 
» eft celui qui a fait luire fa clarté dans 
» nos cœurs , afin que nous publions 
» éclairer les autres par la connoif- 
» fance de la gloire de Dieu. Que s’il 
» fe trouve encore en nous quelque 
» foiblefle , c’eft afin que l’on recon- 
» noifle que la grandeur de la puif- 
a fance qui eft en nous , eft de Dieu 
» & non pas de nous. 

C’eft un Evêque qui parle , & dont 
le témoignage ne peut être révoqué en 
doute par aucun fidele. Il parle de fon 
miniftere & de cette fouveraine puif- 
fance que fon caraéfere lui donnoit fur 
toute l’Eglife des Gentils ; il déclare 
que c’eft de Dieu qu’il l’a reçue , 8c 
que les hommes n’y ont aucune part. 
Pourquoi donc nous vient- on dire que 
la jurifdiéfion épifcopale eft une inven- 
tion des hommes ? Les Evêques d’à- 
prefènt en font-ils plus que.faint Paul ? 
leur autorité eft- elle plus grande? ont- 
• ils plus de droits qu’il n’en avoit ? II 
eft bien vrai que s’ils le portoient plus 
haut qu’il ne faifoit , s’ils fe condui- 
foient avec moins d’humilité & de 
modeftie , s’ils dominoient fur le cler- 
gé d’une maniéré tome mondaine , 
ils abuferôient de la fainteté de leur 
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miniftere , contre les réglés & les en- 
feignemens du faint Apôtre : mais cela 
n’empêcheroit pas que leur miniftere 
lie vienne , aufli-bien que le lien , de 
Dieu même , comme la corruption du 
cœur humain n’empêche pas que Dieu 
ne foit l’auteur de la nature. 

Il eft rare qu’on voie faint Paul par- 
ler de fon miniftere , qu’il ne fafte en 
même tems remarquer qu’il vient de 
Dieu : » Quand je me glorifierois un 
» peu plus de la puilfance que le Sei- 
» gneur m’a donnée , dit- il aux Co- 
» rinthiens , je n’aurois pas fujet d’en 
» rougir ; puifqu’il ne me l’a donnée 
» que pour votre édification , & non 
» pour votre deftruéHon : je m’en abf- 
» tiens , afin qu’on ne dife pas que je 
» veux vous étonner par mes lettres , 
» & que je tremble en la préfence de 
» ceux à qui j’écris fi fortement lorf- 
» que j’en fuis éloigné ; que ceux néan- 
y > moins qui font dans ces fentimens 
» fâchent que nos a&ions correfpon- 
j> dront à nos difcours. Loin de nous 
» glorifier avec excès , nous nous ren- 
» fermons dans les bornes du partage 
» que Dieu nous a donné , &c. « Ce 
qui eft à remarquer, c’eft que l’Apôtre 
parle ici à toute l’Eglife de Corinthe , 
& en particulier à quelques-uns du cler- 
gé qui fe glorifioient de quelques ta- 


Ibid. ci 
10. Scfeq. 
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Jens extérieurs qu’ils difoient n’être pas 
dans faiut Paul. Le Saint leur fait voir 
quel eft fon pouvoir & fon autorité au- 
defiùs d’eux; pouvoir, dit-il , qu’il a 
reçu de Dieu , & qui ne peut lui être 
ravi , & qu’il faura bien faire valoir en 
leur endroit quand il fera néceffaire. 
Il y avoit donc dès ce tems-là dans 
l’Evêque une jurifdi&ion fur les minif- 
tres inférieurs , dont Dieu étoit l’au- 
teur. C’eft la conféquence qu’on ne 
peut s’empêcher de tirer de ce difcours 
de faint Paul. 

Eplief. On voit la même chofe dans les épi- 
\ ** Co1, très qu’il a écrites à ceux d’Ephefe , & 
aux fideles de CololTe. Par-tout il tâ- 
che de leur infpirer un profond refpeét 
pour fon cara&ere , & une foumiüïon 
lans bornes à l’autorité d’un miniftere 
aufli faint que celui qu’il exerce : ce 
n’étoit pas par rapport à fa perfonne , 
qu’il parloit ainfi , on ne peut rien de 
plus humble que ce faint Apôtre ; & 
lorfqu’il ne s’agilfoit que dè fes intérêts 
particuliers , il fe conduifoit plutôt 
• comme le ferviteur de tous , que com- 
me le pere , l’Apôtre , & l’Evêqiie 
d’un fi grand peuple ; aufli n’apporte- 
t-il point d’autre raifon de ce qu’il exi- 
ge , que la volonté de Dieu qui l’avoit 
élevé lui même à ce haut point d’au- 
torité fit de puifl'auce. 
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Que peut-on oppofer à la force de 
cesraifons? Dira-t-on que cette auto- 
rité que Dieu lui avoit donnée ne s’é- 
tendoit que furies miniftres inférieurs , 

& non pas fur les Prêtres auxquels il 
étoit égal en toutes chofes > ou que fi 
elle s’étendoit fur les uns & fur les au- 
tres , ce n’étoit que pour fa perfonne 
particulière , fans avoir le pouvoir de 
la communiquer à d’autres ? Mais faint 
Paul détruit lui-même tous ces vains ^ 2 ®» 

raifonnemens. Il fait affembler les Prê- 
tres Sc les Evêques de l’Afie , il les 
inftruit , il les forme , il les corrige , 

& exerce fur eux une pleine autorité. 

Il en agit de même à l’égard de Ti- AdTît.i, 
mothée 8c de Tite , qu’on ne peut s- & f<rç. 
douter avoir été Evêques ; il déclare 
que depuis qu’ils ont été ordonnés de 
fes mains , ils ont fur tout le Clergé , 

& en particulier les prêtres , une plei- 
ne autorité ; il les avertit de corriger 
tous les abus de leurs diocefes , d’y 
établir les ordres néceffaires , d’avoir 
l’œil aux corruptions qui s’y gliflent 
pour s’y oppofer ; afin qu’ayant remé- 
dié à ce qui avoit befoin d’une plus 
exaéfe 8c plus rigoureufe cenfure dans 
les maladies fpirituelles , ils ne man- 
quent pas dé pourvoir ces âmes de 
médecins fideles 8c habiles par l’éta- 
bMement des Evêques dans les villes 


Digitized by Google 



Sainteté et Devoirs 
principales, & fur-tout qu ils prennent 
garde au choix de ceux qu ils pren- 
dront pour les élever à une dignité li 

fainte. . ' 

. T . Ce n’eft pas tout. Il fait voir qu ils 
s '\ 9 . & font les juges des Prêtres même , St 
«o. que s’il faut apporter beaucoup de 

. précaution , lorfqu’il s’agit de pronon- 
cer contre les oints du Seigneur , s’il 
ne faut point recevoir d’accufation 
contre eux , qu’après un long & pru- 
dent examen de la qualité des té- 
moins , afin de ménager la réputation 
des Pa fleurs , & ne pas rendre leurs 
travaux inutiles ; cependant lorfque 
leurs défordres font publics , l’Evêque 
doit les reprendre févérement en pré- 
fence même de tout le monde , afin de 
donner de la crainte à ceux qui font 
témoins de la corre&ion. 

Rien donc n’eft plus confiant dans 
l’Ecriture , que la diftinélion des Prê- 
tres & des Evêques. On y voit par- 
tout.la puiflance de l’ordre & de la 
jurifdiélion plus étendue que celle des 
Prêtres , dès le tems même des Apô- 
tres , ou plutôt dès la naiflance de l’E- 
glife ; & par conféquent la différence 
qu’il y a entre les uns & les autres 
ne peut être que de droit divin. 
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CINQUIEME QUESTION. 

Cette différence entre les Prêtres & les 
Evêques a-t-elle continué après 1er 
Apôtres , & n'y a-t il point eu de. 
changement dans VEglife fur ce point 
de difciplinel 

R. Non-feulement l’Eglife étoit gou*- 
vernée par les Evêques avec une auto- 
rité abfolue du teins des Apôtres , mais 
ils ont eu foin eux-mêmes pour la plu- 
part, de fe donner des fuccelfeurs, & 
de les multiplier félon les befoius de 
l’Eglife ; & ceux-ci y ont eu la même 
autorité que ceux qui les avoient pré- 
cédés, fans qu’on voie aucune trace 
du gouvernement presbytérien , que 
les Novateurs ont voulu introduire dans 
les derniers fiecles , pour fervir de 
fondement à leur prétendue réfor- 
me. 

Tous leis Hiftoriens Eccléliaftiques , 
fans excepter même les Centuriateurs Hiftor. 
de Magdebourg , avouent que St. Pierre, Magdeb. 
le prince des Apôtres, nomma faint cei I t ‘. 1, i* 
Lin pour gouverner apres lui 1 Eglile 
de Rome ; qu’il établit St. Apollinaire 
Evêque de Ravenne , Maternus à Tre- V 
ves, Hermagoras à Aquilée , faint Marc 
■ à .Alexandrie , &c. que St. Paul mit 


Digitized by Google 



66 Sainteté et Devoirs 
des Evêques à Icône 8c à Antioche , 
qu’il envoya Timothée à Ephefe, Tite 
à Candie , Denis l’Àréopagite à Athè- 
nes , 8cc. Saint Jean mit faint Poly- 
carpe à Smirne ; faint Matthieu en- 
voya Platon à Myre même ; 8c on voit 
Iren. 1. j.P ar ^ es témoignages authentiques des 
e. ?. premiers Peres de l’Eglife , que tous 
Tertui. ces ss. Evêques ont gouverné leurs 
e s diocefes avec une autorité abfolue, non- 
ep. 8r. feulement fur le peuple , mais encore 
Eufeb. f ur l e Clergé 8c fur les Prêtres qui leur 
^Niceoh’ étoient fournis , 8c n’agilfoient que par 
1.4. c. 41! leurs, ordres. 

Apoca!. Saint Jean qui écrivit fon Apoca- 
.*• 2,. &. j. lypfe trente ou quarante ans après la 
mort de faint Pierre Sc de faint Paul , 
nous fait voir la vigilance de J. C. fur 
les Evêques , le foin qu’il prenoit d’eux, 
8c combien ils lui étoient chers. Les 
reproches qu'il fait à ceux d’Ephefe , 
de Smirne, de Pergame, de Tyatire, 
de Philadelphe , de Laodicée 8c de 
.Sardes, nous montrent leur autorité 
abfolue fur toutes ces Eglifes , car pour- 
quoi s’en prendre à ces Evêques , 8c les 
rendre refponfables des défordres qui 
commencoient à fe glilfer dans leurs 
diocefes? Pourquoi les menacer d’en 
fubftituer d’autres à leurs places, s’ils 
11e font plus vigilans 8c plus foigneux , 
ii ce foin 8c cette vigilance n’eft pas 
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attachée à leur cara&erc , s’ils n’ont 
pas plus d’autorité que les Prêtres , & 
ii le Clérgé en commun étoit chargé 
du gouvernement de l’Eglife ? Com- 
me la faute auroit été commune y 
la réprimandé l’auroit été aulli , & le 
Prophète n’auroit pas été chargé de la 
part de Dieu de ne la faire qu’à ces 
Evêques. 

Les chofes n’ont pas changé dans 
la fuite. Saint Ignace , Evêque d’Antio- 
che , qui a vu le premier fiecle de l’E- 
glife , n’a rien recommandé davantage 
dans fes précieufes lettres, que. la fou- 
rni dion aux Evêques , dont il repré- 
fente fans celle la dignité , & fous l’au- 
torité defquels il veut que tout fe faffe 
dans l’Egîife. Saint Irenée qui vivoit 
dans le fécond , nous a confervé avec 
beaucoup de fidélité la fuccefiton des 
Evêques dans les premiers fieges du 
monde. Saint Cyprien dans le troifieme 
fiecle établit d’une maniéré invincible 
la fupériorité des Evêques , & la fub- 
ordination ' des autres Miniftres ; il 
avoue que le défaut de foumiflion aux 
Evêques a été la fource malheureufe 
de tous les fchifmes, & de prefque tou- 
tes les héréfies qui fe font élevées dans 
l’Eglife. Saint Jerome dans le qua- 
trième fiecle déclare que le falut de 
l’Eglife dépend tellement de la fupé- 


Ignat. ep.' 
ad Tral. 
8c ep. ad 
Smirn, 


Ireo. ni 
fuprà. 


Cypr. ep, 
55* 6s. 8C 
69, 


Hîcroii, 

contra 

Luc. c. 4. 
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riorité qu’ont les Evêques , qu’on ne 
peut ne pas reconnoître en eux un pou- 
v voir particulier & plus éminent, fans 
expofer l’Eglife à autant de fchif- 
Chryf. i. mes qu’il y a de Prêtres. Saint Chry- 
^ r ^ Sa -foftoine qui parut quelque tems après, 
er ot ‘ nous a laifle ce beau témoignage en 
faveur de l’épifcopat établi de Dieu 
même. On fe trompe , dit cette bouche 
d’or, fi on s’imagine que cette éminente 
dignité eft l’effet de l’invention ou du 
caprice des hommes; ce ne font pas 
même les Anges & les Archanges qui 
l’ont introduite dans l’Eglife, ni aucune 
puiffance créée relie ne reconnoît point 
d’autre auteur de fon établifl'ement, 
Epiph. que le Saint Efprit. Saint Epiphane 
fc*r. 7 j. dans le même fiecle nous alfure que le 
pricipal fujet de la condamnation d’Aë- 
rius , fut l’erreur qui lui faifoit confon- 
dre avec témérité les titres aufii diftin- 
gués que font ceux d’Evêques &. de 
Léo. i. Prêtres. Saint Léon , l’honneur & la 
«P- 67. ad gloire du cinquième fiecle, déclare 
Epifcop. q Ue ce f ero i t avilir le caraétere & la 
nc ‘ c ’ dignité épifcopale , que d’établir des 
Evêques dans des villages ou dans des 
bourgs , qu’un fimple' Prêtre fuffit 
Concii. pour cela ; & le Concile de Sardique 
Sard. Ca- en a fait un canon. Ils connoiffent 
’ donc l’extrême différence qu’il y a en- 
tre un Prêtre & un Evêque , loin de 
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les confondre. Saint Grégoire le Grand Greg. i: 
qui ell venu après , témoigne dans des 9 : in- 

termes extrêmement forts , que fi l’on ^ 4 ‘ 81 
ne conferve pas aux Evêques la jurif- 
diéfion telle qu’ils l’ont de tout tems 
exercée , c’eft mettre dans l’Eglife le 
trouble & la confufion qui font tou- 
jours les préliminaires de l’erreur : 
aufiî voyons-nous qu’il n’y a jamais 
eu d’Eglifes depuis Jefus - Chrift qui 
n’aient été gouvernées par des Evê- 
ques , & l’on a toujours regardé com- 
me fchifmatique toute fociété régie 
par des Prêtres iudépendaiis & fans 
chef. 

Enfin cette déclaration de l’Eglife 
primitive fur ce point capital a été fi 
conftamment révérée , que perfonne 
ne s’eft jamais élevé pour la combattre 
avant le renouvellement des héréfies 


du feizieme fiecle. On voit même que 
l’ancienne difcipline a été fi loin fur 
cette matière , qu’il étoit défendu aux ■ 
Prêtres , fous peine de dépofition , de j 
faire aucune des fondions les plus ef- \ 
fentielles à leur ordre ; comme de dire ] 
la melfe , de baptifer , d’abfoudre & 
de prêcher , fans la permiflîon & le | 
confentement exprès de leurs Evêques , 
fi ce n’étoit en leur abfence , ou dans 
les cas d’une nécefiité ^îrelfante , s’il 
ç’agilfoit de baptifer ou d’abfoudre. 


» 
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Si la rigueur de cette difcipline s’eft 
relâchée dans la fuite des teins quant 
à la maniéré , on peut dire néanmoins 
qu’elle a conftamment fubfiftée dans 
tous les fiecles quant au fond ; c’eft- 
à-dire , quant à la fubordination que 
les Prêtres doivent garder dans l’exer- 
cice de leurs pouvoirs à l’égard despvê- 
ques. Aucun n’adminiftre les facremens 
& ne diftribue le pain de la parole de 
Dieu aux fideles fans leur permifiion ; 
ils ne font , pour ainfi dire , que les 
Vicaires de l’Evêque pour fuppléer à 
ce que l’étendue des diocefes &: la 
multitude des peuples ne lui permet- 
tent pas de faire lui-même. 

Il elt vrai que du tems des Apô- 
tres les noms d’Evêque & de Prêtre 
étoient communs ; les Evêques étoient 
fouvent appelles Prêtres , & les Prê- 
tres , Evêques. Cela fe voit dans faint 
ad Paul , qui , parlant à Tite , lui dit , 
i- qu’il l’a laiffé à Crete , afin qu’il ait 
foin d’établir des Prêtres dans les prin- 
cipales villes de cette province. On ne 
peut douter que l’Apôtre en cet en- 
droit , par le nom de Prêtres , n’en- 
tende parler des Evêques , puifqu’il 
ajoute aufli-tôt': Il faut que l'Evêque 
foit irrépréhenfible. Lorfqu’en d’autres 
endroits il falue tout le Clergé d’une 
ville , & lui donne des inftruâions , il 
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«e s’adreffe qu’aux Evêques & aux 
Diacres , fans parler des Prêtres cum _ , 
Epifcopis & Diaconibus : Eft-ce qu’il y 
avoit plulieurs Evêques dans une ville ? Tim.î. 
C’eft ce qui ne fe peut foutenir , & 
que perfonne 11e s’eft jamais avifé de 
dire. Eft-ce qu’il n’y avoit aucun Prêtre 
dans une grande ville comme Philip- 
pes qui étoit la capitale de la Macé- 
doine ? Encore moins. Mais c’eft que 
le nom d’Evêque , dit faint Chryfof- chryfoft. 
tome ,fedonnoit alors indifféremment à hom. x.i» 
tous les Prêtres , étant tous chargés par huIlc loç< 
leur miniftere de veiller fur la conduite 
des chrétiens , & d’avoir foin du falut 
des âmes quoique différemment ; l’E- 
vêque fouverainement & indépendam- 
ment des autres ; les Prêtres avec fub- 
ordination & dépendance de l’Evê- 
que. 

Le petit nombre d’ouvriers évangéli- 
ques que l’Eglife avoit dans ces com- 
mencemens , était encore une autre 
caufe de ce mélange , & de ce peu 
de diftin&ion. Souvent faint Paul étoit - 
obligé , faute de monde , de laiffer un 
feul Prêtre dans une grande étendue 
de pays, avec quelques Diacres pour „ 
l’aidér dans fes fondions , jufqu’à ce 
que le Pafteur eût lui-même découvert, 
parmi les nouveaux convertis , quelque 
rare fujet capable du facerdoce* Ce 
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Prêtre néanmoins étoit Evêque , il e» 
avoit tout le pouvoir 8t la jurifdi&ion , 
autrement il n’auroit pu donner des 
Prêtres à Ton Eglife ; de-là vient que- • 
tant feul on lui donnoit tantôt la qua- 
lité d’Evêque , 8t tantôt celle de 
Prêtre. 

Lorfqu’il venoit à mourir , le plus 
ancien Prêtre lui fuccédoit , 8t entroit 
dans tous Tes droits. Le Clergé le re- 
connoiffoit pour l’Evêque , aufli-bien 

2 ue le peuple. On lui drelfoit un trône 
ans l’Eglife , où les autres Prêtres le 
conduifoient 8c l’inftalloient en pré- 
fence de tout le monde , fi bien qu’il 
ji’y avoit jamais de difpute fur le choix 
d’un fuccefieur dans l’épifcopat ; cela 
.étoit dévolu au plus ancien. Cette 
pratique a duré jufqu’à ce qu’on en 
ait reconnu l’abus ; car fouvent il ar- 
xivoit que le doyen des Prêtres n’ayant 
aucune des qualités nécefiaires pour le 
bon gouvernement , l’Eglife fe trou- 
voit mal pourvue de Palteurs : ce qui 
_ obligea de changer la police , & d’or- 
donner qu’à l’avenir le mérite l’empor- 
teroit fur l’âge , 8c que les Prêtres 
choifiroient entr’eux celui qui feroit 
le plus propre à s’acquitter dignement 
d’une chargeji relevée , quand même 
il n’auroit que très-peu d’années de 
facerdQçe. 

Saint 
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Saint Ambroife , ou l’auteur des Amb. iu 
Commentaires (tir faint Paul qui lui e P- ad 
font attribués , nous apprend toutes 
ces c ircou fiances , 8c ajoute que ce i.adTim. 
réglement fut fait par un Concile doîhtp. »9p 
il ne dit point le nom : il fuppofe ap- 
paremment que la chofe étoit fi con- 
nue de fon tems , qu’il n’étoit pas né- 
celfaire de s’expliquer davantage pour 
fe faire entendre. Mais il nous fait 
voir auffi que ce Concile n’étoit pas 
général , ou qu’il étoit fi nouveau , 
que le réglement qu’il avoit fait n’a- 
voit pu s’exécuter par- tout ; pirifqu’il 
avoue que plufieurs Eglifes , entr’ au- 
tres celles d’Egypte , retenoient encore 
l’ancienne pratique. 

Enfin il ne faut pas oublier que dans 
les premiers fiecles de l’Eglifc les Prê- 
tres étoient le confeil de l’Evêque ; il 
prenoit leur avis dans les plus impor- 
tantes délibérations , & il ne fâifoit 
prefque rien de confidérable fans leur * : 
communiquer: nous avons une infinité 
d’exemples de cette conduite dans 
l’Hiftoire Eccléfiaftique ; 8c dès le tems 
des Apôtres cela fe pratiquoit ainfi. 

Les aéfes en font foi. L’Evêque étoit' Aft. 15 . 
donc dans fon Clergé comme un Gé-^î. 
néral d’armée au milieu de fes Lieu-' 
tenans , comme un Pere de famille 
parmi fes enfans , comme un Préfident 
Tome 1, D 
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environné de Tes afle fleurs , comme uti 
Prince dans fou confeil , aflifté de Tes 
Minières & de fes Confeillers d’état. 
Lorfque quelques Evêques fe font éloi- 
. gués de cette conduite , les Prêtres 
s’en font plaints ; & nous avons encore 
fur ce fujet la belle réponfe que faint 
Jerome fit à un Evêque qui s’imaghioit 
n’être pas afîez honoré de ce faint 
Do&eur : Regardez-moi comme un 
Sénateur , lui dit-il , & j’aurai pour 
vous tous les égards qu’on doit avoir 
Sainte- pour un premier Conful : Non habebo 
Beuve , te ut Confulem , fi non habucris me ut 
^ eI p 1 'i 4 t ’ Senatorem. C’eft faute d’avoir fait at- 
tention à tous ces points de difcipline , 
que quelques Théologiens ont trouve 
de la peine à expliquer certains paca- 
ges des Peres qui femblent confondre 
Tépifcop'at & le facerdoce , & mettre 
une autorité égale dans les Prêtres 8e 
les Evêques , jufqu’à dire que faint 
Medin Ambroife , St. Auguftin , St. Jerome , 
l. i. de St. Chryfoftome , Théodoret, & plu- 
orig. f ac . fleurs autres , étoient tombés fur ce 

C Ç • ' 

fujet dans l’héréfie d’Aërius : mais que 
l’Eglife , par refpeft pour le mérite 
^ . & la vertu de ces grands Hommes , 
A ' : avoit diflimulé ces erreurs; comme fi 
l’Èglife étoit capable de faire accep- 
tion des perfonnes , 8t de tolérer dans 
les uns ce qu’elle condamne dans les 
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autres. On peut même afiiirer , fi Ja 
penfée de ces Théologiens étoif véri- 
table , :que les faints Doéfeurs dont 
ris parlent , feroient infiniment plus* 
criminels que Aerius : car-qui eft plus- 
coupable de celui qui établit une opi-' 
nion que l’Eglife n’a point encore con- 
damnée , ou de celui qui lia fuit & la 
défend après la condamnation de l’E- 
glife ? ■ i i ■ - ' _ 

• Il faut donc dire , & c’eft la vérité , 
que dans tous lespaflagès de ces Saints 
qu’on cite pour prouver l’égalité des 
Prêtres & des Evêques , ou leur infti- 
tution de droit humain , ils font allu- 
lion à quelqu’une des anciennes pra- 
tiques dœ l’Eglife que nous venons dé 
remarquer. Tantôt ils veulent dire que 
les Prêtres & les Evêques n’avoiânt 
autrefois qu’un même nom ; tantôt 
que l’Eglife étoit gouvernée par l’avis 
& par le confeil des Prêtres ; tantôt 
qu’ils montoient de plein droit à l’é- 
pi feopat fans autre titre que celui de 
leur antiquité ; tantôt que le carac- 
tere eft le même dans les uns & dans 
les autres , puifque c’eft le même fa- 
crement. C’eft le dénouement de cette 
grande difficulté qui a fi fort partagé 
les efprits , fur- tout au fujet de faint 
Jerome , dont les expreflions font plus 
fortes que celles d’aucun autre Pere, • 

Di 
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Si on fait encore réflexion que ce 
faint Do&eur défendoit la dignité du 
facerdoce contre l’infolence d’un Dia- 
cre qui avoit la témérité de ‘s’égaler 
aux Prêtres , on ne fera point furpris, 
de ce qu’il releve fl fort le pouvoir 8c 
l'autorité de ceux-ci , qu’il fernble les 
égaler aux Evêques. C’eft alfez l’ordi- 
naire de ceux qui difputeht de pencher 
un peu vers l’autre extrémité ; ceux 
qui défendent l'efficacité de la grâce 
avec trop de chaleur , ne le font pref- 
que jamais fans paroître donner quel- 
que atteinte à la liberté de l’homme : 
8c ceux au-contraire qui foutiennent 
les droits de la liberté , ils l’élevent lî 
haut, qu’ilç feinblent toujours affoiblir 
ceux de la grâce. Il ne feroit donc pas 
fort furprenant que faint Jerome ayant 
à défendre 1 honneur du facerdoce , il 
, l’ait porté jufqu’à un point qu’il pa- 
roifle ne plus faire de diftinétion entre 
le Prêtre 8c l’Evêque. . ’ >•' )' 

„ Mais qui veut s’aflurer de fes véri- 
tables fentimens , n’â qu’à l’entendre 
parler hors de ces difputes pèrfannel- 
Hieron. les. Il reconnoît qu’aufli-tôt après l’Af- 
de Script, cenfion de J. C. faint Jacques fut élu 
facoh 1 Evêque de Jérufalem : on n’a donc ja- 
mais vu l’Eglife fans Evêque , aban* 
donnée à une elpecé de gouverne- 
ment démocratique , où tout le pou- 
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voir réfide dans une affemblée de pin- 
ceurs qui ont une égale autorité ; c’eft 
une conféquenêe qui fuit néceffaire- 
ment de ce principe. 

Il avoue que les Evêques ont fuC- E P- ad 
cédé aux Apôtres. L’inftitittion de ceux- ^ arceL 
ci eft de droit divin; celle des Evêques Mont? 0 ^ 
Tel! doqc auiîi. 

Il compare les Evêques à Aaron , & Ep. ad 
les Prêtres aux enfans de ce fouverain Eva S r * 
.Pontife : qui a jamais douté qu’Aaron 
fut de droit divin au-deffus de fes en- 
fans , foit qu'on confîdere fon facerdo- 
ce , foit qu’on ne regarde que fa jurif- 
di&ion ? Il ajouté en un autre endroit, Ep. ad 
que lesfimples Prêtres tiennent la place Helio. 
des foixante-dix Difciples ; qu’ils doi- 
vent entrer dans le confeil de l’Evêque, 
comme les foixante - dix Juges que 
Moïfechoifit pour gouverner le peuple 
d Ifraél avec lui. Pouvoit-on nous tra- 
cer par des cara&eres plus vifs & plus 
naturels la différence qu’il y a entre 
les Prêtres & les Evêques , & la fupé- \ 

riorité de ceux-ci à l’égard des autres ? 

C’eft donc en vain qu’on tâche de fe 
perfuader que faint Jerome eft d’un 
fentiment contraire ; il faut ne l’avoir 
lu que fuperficiellemeut pour confer- 
ver cette idée. Blonde! 

L’abus que les Novateurs font de fes ? poI> pro 
paroles eft fi greffier, qu’on ne peut H.w 

D 3 
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a ffet s’en étonner. Us prétendent qué 
la corruption des tems , la vanité & 
l’ambition ont mis cette prodigieufb 
différence qu’on voit aujourd’hui entré 
les Prêtres & les Evêques , 8c foutien- 
rient que c’eft le fentimerit de faint 
Jerome. Cependant ce faint Do&eur , 
dans l’endroit même qui paroît leur 
être plus favorable , avoue que cela fe 
fit dès le tems des Apôtres , lorfque 
-les -fideles moins attachés au miniftere 
•de l’E'glife , qu’aux Minières qui leur 
-conféroientlesfacremens , fe divifoient 
entr’euxparune efpece de fchifme ; & 
pour relever le mérite & la vertu de 
celui qui les avoit baptifés , ne faifoient 
poiut difficulté de dire je fuis à Paul 
& moi je fuis à Apollon. L’Eglife a- 
•t-elle jamais été plus pure 8c plusfainte 
que dans ce tems ? Il efl: vrai que dans 
•ces premières années la douceur 8c la 
.charité des Apôtres étoient telles , 
'qu’ils ne fe diftinguoient prefque pas 
du refte des Prêtres. Tous travailloient 
en commun & dans un même efprit. 
On fongeoit plus à la converfion des 
âmes, 5 qu’à la diftin&ion de l’ordre 
hiérarchique. Mais le nombre des fidè- 
les venant à [s’augmenter , 8c leur fer- 
veur indiferette mettant le trouble 8 1 
la divifion dans l’Egîife par l’amour ex- 

ceffif qu’ils témoignoient à ceux qui les 

• : 
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avoient retirés de l’erreur ; il a bien 
fallu faire paroître une diftin&ion que 
la charité avoit comme énfevelie fous 
les cendres de l’humilité , afin de réu- 
nir les efprits. Alors chacun a tenu foti 
rang ; les Apôtres ont fait voir leur 
pouvoir ; les (Impies Prêtres ont re- 
connu leur dépendance des Apôtres , 
8c le fchifme a celle. C’eft-là le vérita- 
ble fens de faint Jerome; il parle , non 
point de la puilfance 8c de l’autorité 
épifcopale , qui a toujours été la même 
depuis J. C. mais de l’exercice 8c de 
l’ufage qu’on en fit alors pour arrêter 
im mal dont les fuites auroient été 
très-funeftes , 8c auroient peut-être 
entraîné après elles la perte de la re- 
ligion. 

C’eft ainfi qu’un bon pere ch agit 
■fonvent avec fes enfans , lorfqu’il les 
Toit avancés en âge 8c pourvus de quel- 
que charge honorable : il fe conduit 
avec eux comme avec fes égaux ; une 
amitié fincere , une confiance mutuel- 
le , une cordialité parfaite unit leurs 
cceurs 8c leurs efprits ; à peine pour- 
roit-on diftinguer le pere d’avec fes 
enfans : mais fi ceux-ci , venant à s’ou'* 
blier de leur devoir , s’élèvent contre 
celui qui les a fait ce qu’ils font , for- 
ment des partis contre lui , 8c abufent 
de fa bonté 8c de fa déférence ; alors 

D 4 ‘ 
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il fait bien leur faire fentir qu’il eft 
leur pere , & reprendre toute l’au- 
torité qu’il a naturellement fur eux , 
fans que les années & un long ufage 
d’égalité & de déférence attestées aient 
pu y apporter aucune prefcription. 

Comme faint Anfelme , Sedulius 8c 
les autres , ne font que rapporter les 
paroles de faint Jerome , il eft inutile 
de s’arrêter à expliquer leur penfée ; 
on voit alfez qu’elle eft la même que 
celle de ce faint Doêteur , & qu’ils ne 
veulent parler auftî-bien que lui , que 
de l’ufage que les Apôtres fe virent 
alors obligés de faire de leur autorité 
fuprêine. Rien donc n’eft plus folide- 
ment établi dans l’Ecriture , dans les 
Peres , dans les Conciles , Sc dans la 
Tradition, que le gouvernement épif- 
copal , fon inftitution de droit divin , 
& la différence , aufli-bien que la fu- 
périorité des Evêques à l’égard des 
Prêtres. 

C’eft cette vérité fainte qui doit 
donner à tous les Evêques une grande 
idée de leur miniftere , en fe fouve- 
aant que les chofes faintes ne doivent 
être que pour les Saints. Ils font les 
vicaires de J. C. les fucceftcurs des 
Apôtres , les difpenfateurs des divins 
myfteres : ils ont entre leurs mains le 
tréforde fes grâces; ils font les princes 
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de l’Eglife , les dépofitaires de la foi 
& de la faine do&rine , comme ils en 
font les juges , & continuent de faire 
fur la terre ce que Jefus-Chrift y a 
fait lui-même durant le tetns de fa 
vie mortelle. En un mot , ils perpé- 
tuent fon divin facerdoce & fon épif- 
copat. ; . , 

C’eft lui proprement qui eft le vé- 
ritable Evêque de l’Eglife & le Pafteur 
de tous les fideles ; ce qui fait que 
pour parler jufte , il faut dire que l’é- 
pifcopat n’eft qu’un , parce que toute 
l’Eglife ne faifant qu’un troupeau , ilne 
' peut aufîi y avoir qu’un Pafteur , félon Ezec ., , 
îa prédi&ion des Prophètes ; & c’eft- 34. 2 $, 
là le but de toute launifiion du Fils de 
Dieu , la fin de fes travaux & de fes 
myfteres , le fruit de fa paflîon & de / 
fa mort , comme il le déclare lui-même 
par ces paroles : J'ai encore d'autres Joan . 
brebis qui ne font pas de cette bergerie : 16. ' * 

il faut aufti que je les amené ; elles écou- 
teront ma voix , & il riy aura qu'un 
troupeau & un Pafteur. 

SainrAuguftin nous explique ceci Augutt. 
d’une maniéré admirable. Il Tbffit de în Nat - 
l’écouter pour bien comprendre cette cufti y & 
doéfrine.-» Comme il 11’y a qu’un avo- Æmilii. 

» cat dans l’Eglife , qui eft le Saint lo.iofup. 
» Efprit , dit-il , il n’y a aufli qu’un 
D Pafteur, qui eft Jefus-Chrift : mais û 

D 5 
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» J* C. eftl’unique Pafteur, Paint Pierrô 
v ne l’eft donc pas ? Ce ' n’eft pas 
» une eonPéquence , répond ce Paint 
n Doéleur ; Paint Pierre eft Pafteur , 
» & tous les Evêques Pont Pans diffi- 
» culte de véritables Pafteurs ] Pans 
» cela J. C.- leur auroit-il dit : Paijfeç 
» mes brebis ? Mais c’eft qu’il n’y a 
» proprement de Pafteur que celui à 
» qui le troupeau appartient. Or on. 
» n’a point dit à Pierre , ni à fesfiuc- 
» celPeurs en Pa perPonne , paijfef vos 
» brebis , mais paijfeç mes brebis. Par 
>5 conPéquent il n’eft Pafteur qu’autant 
» qu’il entre dans le corps du véritable 
» Pafteur , & qu’il fait une même 
jS choPe avec lui ; & du moment qu’il 
» s’imagineroit paître Pes propres bre- 
» bis , ce ne Peroit plus des brebis , 
» mais des boucs 'dont il Peroit le PaP- 
» teur. 1 - 

Ce Pentiment n’eft point particulier 
à'Paint Auguftin , ilTuvoit puiPé dans 
^antiquité-; & long - tems; avant lui 
Paint Cyprien avoit dit : » Nous Pavons 
)) que comme il n’y a qu’un Dieu , un 
» Saint EPprit , & un J. C. il n’y a 
» aufli qii’tm Peul Evêque dans d’EgliPe 
» catholique. 

• Ce lavant Africain s’explique encore 
d’une 1 mhntere infiniment plus forte 
dans un aiitre endroit. Quand on net 

■5 * . 
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3 ) confidere pas les chofes dans leur 
» origine, dit -il, il eft facile de s’y 
33 méprendre , & de s’éloigner de la 
33 doéfrine de Jefus-Chrift. Conlîdérons 
33 l’épifcopat dans fa fource , ajoute- 
33 t-il; notre Seigneur s’adreffe à Pierre, 

» & lui dit ; Tu es Pierre , & ce fera fur Matth. 
3) cette pierre que j'établirai les fonde- 16, 

» mens de mon Eglife ; mais d'une ma- 
3) niere fi folide , que toutes les puijfan- 
3) ces de l'enfer ne pourront l'ébranler. 

» Pour ce fujet je te remets les clefs du 
3) ciel entre Les mains. Tout ce que tu 
3) auras lié fur la terre , demeurera lié 
3) dans le ciel , & tout ce que tu auras 
3) -délié , y fera délié •: aie foin de, 

3) paître mes brebis. Après fa réfurrec?’ 

3 ) tion il a donné une pareille puilTance 

3 > à tous fes Apôtres. Recevez le Saint JoaiJ ' îo< 

3 ■> Efprit , leur dit-il : je vous envoie 11 ' 

3) avec la meme autorité que mon Pere 
Y) célefle m'a envoyé ; les péchés que 
3) vous aure% remis aux hommes , leur 
3) feront remis ; ceux que vous n’aureç: 

33 pas jugé à propos d' abfoudre , ne feront 
Y) point abfous. Mais en même tem& 

3) pour marquer que cette grande au- 
3) torité n’eft qu’une , fans divifîon ni 
3) partage , il a commencé par la don- 
>3 ner à un feul , & l’unité de fon ori- 
33 gine fait voir l’unité de fa nature 
3) de fon effence : car enfin tous les 

D 6 
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» Apôtres étoient ce qu’étoit Pierre ; 
j) ils avoient tous un même pouvoir , 
jo une même autorité , une égale puif- 
» fance , une pareille dignité* : mais 
>o tout cela fort d’une même fource , 
» & d’une même origine qui réfide 
» dans Pierre , pour établir plus foli- 
» dement l’unité de l’Eglifc , qui eft 
» cette unique colombe , cette unique 
» parfaite , cette unique bien-aimée , 
» dont parle le Saint Efprit dans le 
Cant. 6 . » Cantique. Avoir d’autres fentimens 3 
>5 c’eft avoir perdu la foi. Aufli voyons- 
Ej'hef. 4. » nous que laiiit Paul ne fe lafte point 
» de répéter : Il n'y a qu'un corps , un 
» efprit , une efperance , un Seigneur , 
» une foi , un baptême , un Dieu, G’eft 
» à nous autres Evêques , qui tenons le 
55 premier rang dans l’Eglife y à foutenîr 
» & à défendre courageufement cette 
>5 fainte unité , qui s’étend même fur 
35 l’épifcopat , qui eft un & indivifible. 
35 Ne vous laiflez donc point tromper , 

, >5 mes freres , par des pârqîes flatteu- 

» fes& menfongeres. Je vous le répété 
35 encore , l’épifcopat n’eft qu’un , Sc 
35 chaque Evêque en polfede une par- 
35 tie folidairement , comme l’Eglile 
35 n’eft qu’une , quoiqu’elle foit répan- 
» due dans tout le monde , & que par 
» une fécondité merveilleufe on voie 
» de tous côtés des temples & des au? 
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*> tels élevés à l’honneur du vrai Dieu, 
» Quoique le foleil ait plufieurs rayons, 
» il n’y a pourtaut qu’un corps de lu* 
» miere pour éclairer tout le monde , 
» il n’y a qu’un foleil. Un arbre a plu- 
» fieurs branches , mais il n’a qu’un 
y> tronc & une racine qui en fait la fo- 
» lidité , & qui leur donne à toutes la 
» vie & la fécondité. On voit une fon- 
» taine produire plufieurs ruiffeaux ; 
» mais quelque grand que foit leur 
» nombre , ils ne font qu’un dans leur 
» fource. Voulez-vous voir quelle efl 
» l’unité indivifible de toutes ces cho- 
» fes ? Que le foleil s’éclipfe , fes 
» rayons ne paroiffent plus : qu’on 
» abatte un arbre, toutes fes branches 
» meurent : qu’on bouche une fontai- 
» ne , tous les ruilfeaux qui en for* 
» toient fe tarilfent. Pourquoi cela ? 
» parce que toutes ces chofes ne fai- 
» foient qu’un dans leur principe. Tel- 
» le efl l’unité de i’épifcopat , un dans 
» tous , & tout dans chaque Evêque, 
» C’eft ce qui en fait la beauté & la 
» magnificence , c’eft ce qui le releve 
» infiniment au-delfus de toutes les 
» dignités de ce monde : mais c’eft ce 
» qui doit aufli engager les Evêques, à 
» ne rien oublier de ce qui eft capable 
» d’en conferver la pureté & la fainteté* 
» Ils ne font qu’un avec Jefus^Chrift » 



Joan. 17 . 
z z. 
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» le fouverain Pafteur de l’Eglife 8c 
» Tunique Evêque de nos âmes. Quelle 
» gloire ! quel avantage ! Je leur ai 
» donné In gloire que vous m'ave £ don - . 
» nce , afin qu'ils ne foient qu'un , com- 
» me nous fommes un ; dit le fils de 
» Dieu , en parlant de Tes Apôtres à 
» Ton Pere. Peut-on trop y penfer-, & 

» peut-il aufîi y avoir une penfée plus 
» douce & plus pleine de confolation 
» pour un Evêque ? * 


CHAPITRE SECOND. 

Ve la vocation à ÏÈpifcopat. 


PREMIERE QUESTION. 

Suffit-il d'avoir un grand dejir d'être Evê- 
que pour croire qu'on en a la vocation ? 

R T E feul nom de vocation fuffit 

'J 1 pour comprendre qu’elle ne doit 

pas venir de nous , mais d’utl autre. Per- 
Tonne ne s’appelle foi-même.Entrerdans 
un état , dans un emploi , dans une 

* Voyej M. de Marca , de Concord. Sacerd. & 
lmp. lib. 6. Il y explique parfaitement bien cette 
unité de l’Epifcopat exercée folidairement par le 
Pape St les Evêques dans leurs diocefes St dan* 
1* communion de l’Eglife, 


Digitized by Google 



de l’Épiscopat. 
dignité eccléfiaftique , parce qu’on s’y 
fent porté , eft la même chofe que s’y in- 
gérer, s’en emparer, l'envahir, l’ufurper, 

& par conféquent s’en rendre indigne; 

Si cela eft vrai , en général de toutes 
les conditions du monde , & fi l’on fe 
trouve obligé d’avouer qu’il eft impof- 
fible de fe fauver en aucun état , à 
moins que d’y être appellé de Dieu , 
il l’eft encore davantage de l’état ecclé* 
fiaftique , & infiniment plus de l’épif- 
copat , qui eft non-feulement le plus 
feint & le plus augufte de tous les mi* 
nifteres , mais qui eu eft encore le plus 
dangereux & le plus difficile. 

; .C’cjl moi , difoit Jefus-Chrift à fesjoan 
Apôtres, qui vous ai choifis , & qui l6 > 
vous ai établis, afin que vous marchiez , 
que vous rapportiez du fruit , que votre 
fruit demeure toujours , & que mon Pere 
vous donne tout ce que vous lui deman- 
derez en mon nom. Qui comprendroit ' 
bien ces divines paroles , y trouveroît 
non-feulement les marques d’une véri- 
table vocation au miniftere apoftoli- 
que , mais encore les principales con- 
ditions pour n’en être pas indignes* 
Loin de s’y ingérer , il faut attendre le 
choix de Jefus-Chrift , il faut y être 
établi par fa miffion , non pas pour y 
demeurer oififs , & y rechercher la 
molleife &. le repos ; mais pour mar* 
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cher , c’eft-à- dire , pour travailler , fans 
attendre même que le travail fe préfen- 
te , l’aller chercher par une applica- 
tion continuelle au falut des âmes qui 
nous font confiées , fans vouloir d’autre 
récompenfe que leur cotiverfion & leur 
avancement dans les voies de Dieu 7 
qui font les véritables fruits de l’apofto- 
lat ; l’intérêt , la vanité , la complai- 
fance , n’étant que des feuilles qui pé- 
riffent. Enfin fe rendre fi affeâionné 
aux intérêts de Dieu dans le travail > 
& fi familier avec lui par la priere , 

3 ue l’on ait la confiance de tout deman- 
er , & l’efpérance de tout obtenir pour 
fa gloire , pour le bien de I’Eglife , & 
pour le falut des âmes. 

Rien n’eft plus raifonnable .que ce 
choix que J. C. veut faire lui- même de 
fes miniftres. Qui a jamais été aulli 
hardi pour entrer au fervice d’un grand 
Prince fans fon confentement ? Qui a 
jamais pouffé la témérité jufqu a s’in- 
gérer dans l’adminiflration de fes biens , 
tans y être établi par fon choix ? On 
ne pourroit le fouffrir dans le palais 
d’un Prince de la terre ; ce préfomp- 
tueux en feroit chaffé indignement , & 
on le fouffre tous les jours dans l’em- 
pire de Jefus-Chrift. Cependant quelle 
comparaifon entre ce Prince mortel , 
& ce Roi éternel > entre les biens pér 
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riflables de celui-là , & les rieheiïes in- 
finies de celui-ci ? C’eft la difpenfa- 
tion même de fon fang qu’il commet 
à Tes minières , lui feul peut donner 
les qualités néceflaires pour s’en bien 
acquitter ; au-lieu qu’un Prince de la 
terre les fuppofc dans celui qu’il ap- 
pelle à 1’admiiiiftration de fes biens. 

Mais ce qui doit ici confondre l’or- 

f ueil des hommes , elt de voir que 
efus-Chrift meme , qui pouvoit fans 
injuftice fe dire égal à fon Pere , & 
agir en toutes chofes comme un Dieu 
fouverain & indépendant, ricjl point 
entré de lui-même dans la gloire du fou- 
verain facerdoce , mais l'a reçue de celui 
qui lui a dit : Vous êtes mon Fils ,6 ‘le Hebr. sf$ 
Prêtre éternel félon l'ordre de Melchife- 
• dec. En un mot , il a attendu fa voca- 
tion de fon Pere célefte , comme il a 
reçu de lui fa million ; pour appren- 
dre à tous ceux qui auroient l’honneur 
de lui fuccéder dans cet augufte mi- 
niftere , à étudier fur fa conduite les 
réglés de leur vocation , comme dans 
le modèle de la puilfance , de la grâce 
& de l’efprit du facerdoce , au-lieu de 
fe rendre eux-mêmes les arbitres & les 
maîtres de leur vocation. 

Heureux l’Evêque qui peut dire avec Galat. x; 
faint Paul : Je fuis Apôtre par une vo- 
cation légitime que je n'ai point reçue 
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des hommes , mais de Jefus-Chrijl & de 
Dieu fon Pere. Les vues humaines , 
l’intérêt , l’ambition , les defleins de 
famille , les brigues & les follicjtations 
n’y ont point de part. Loin de recher- 
cher cet honneur, je l’ai fui autant' 
qu’il m’a été poflible : je m’en fuis tou- 
jours cru indigne , & il n’y a que l’o- 
béiflance & une néceflité abfolue qui 
m’y ont engagé. 

Il eft même important qu’un peuple 
foit bien perfuadé que fon Evêque lui 
elt donné de la main de Dieu , qui eft 
la fource & l’origine de la million des 
Pafteurs , ne pouvant ignorer cette ter- 
Joan. ie. rible parole de Jefus-Chrift : Je fuis la 
*#> porte , 6* quiconque neutre point par 
cette porte dans le minijlere pafloral , ejl 
un voleur. De quel œil peut-il regarder • 
‘Celui qu’ils favent s’être fait une entrée 
dans l’épifcopat par d’autres vues que 
telles des intérêts de Jefus-Chrift & de 
fon Eglife ? Quel fruit pourra- t-il faire 
dans les âmes ? Quelle impreftîon fa 
parole & fes inftruâions pourront-elles 
produire dans les efprits ? Enfin que 
oeut-il attendre d’un miniftere criminel 
ufquesdans fon principe? Ses ouailles, 
e regardant comme un voleur & un 
•t mercénaire , s’enfuiront de lui ; au-lieu 
d’entendre fa voix , elles s’imagineront 
«ntendre celle du loup ; l’horreur , le- 
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mépris , l’indignation , feront les fuites a 
nécelfaires d’une entrée fi illégitime. 

De fon côté , quelque effort qu’il 
faffe , il eft impoftible qu’il réufliffe. 

■Celui qui eft ufurpateur de fon facer- 
doce , dit faint Bernard * en fera au Bem. àt 
moins l’inutile poffeffeur ; l’oifiveté & Confider. 
le dégoût fuivent ordinairement l a adEu S en * 
précipitation & l’imprudence ; n’ayant 
•pas confulté Dieu , il ne fera pas l'ou- 
vrage de Dieu ; & ayant fermé dès 
l’entrée la porte à fes grâces , il n’ac- 
complira pas les fondions que la feulé 
grâce de Dieu lui peut faire accom- 
plir dignement : au-lieu que la pureté 
’de la vocation produit ordinairement 
la ferveur de l’aéHon , & qu’il eft dif- 
ficile que celui qui a mis tous fes foins 
& toute fa joie à être reçu dans lé 
fervice de Dieu ? ne mette fon mérite 
& fon application à l’honorer & à lè 
fiervir. * 

Il eft vrai , comme l’a fort bien re- 
marqué faint Thomas , que certain^ 
efprits ambitieux , ne cherchant qu’à 
couvrir leurs pallions de quelque hon- 
nête prétexte , ont cru trouver leift 
juftification dans ces paroles de l’Apô- ,. a axim. 
tre : Celui qui fouhaite l'épifeopat , de- j. i v 
/ire une œuvre fainte. Mais ils font voir j 
dit ce faint Doâeur , qu’ils n’entendent j„ hu °™’ 
pas ce paffage , & qu’ils n’ont jamais loc, Ap. 
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& quodi. bieti étudié l’Ecriture fainte. Lorfque 
z. n. n. faiut Paul a prononcé ces paroles, il 
quodi. j. n ’y avo j t r i en alors dans l’épifcopat où 
quodi. a. la vanité ik l’ambition fe pufTent por- 
». 18. & ter : il étoit dépouillé de totit ce vain 
2. 2. qu. éclat qui flatte lî fort à préfent la cu- 
'pidité des hommes. On n’y voyoit ni 
bien , ni richelfes , ni marques d’hon- 
neur & d’élévation ; on n’y trouvoit 
aucune des commodités de la vie , ni 
lien de cette grandeur mondaine qui 
éblouit les yeux de ceux qui ne jugent 
«des chofcs que par les feus : au-con- 
traire il étoit environné de tout ce qui 
étoit capable d’en donner d’éloigne- 
ment. Pauvreté , miferes , travaux , 
périls, infultes, mépris ; l’exil, les chaî- 
nes , les prifons & la mort , en étoient 
les appanages & les fuites les plus or- 
dinaires. L’Evêque étoit le premier 
qu’on traîuoit ordinairement au mar- 
tyre ; & parce que les tyrans s’imagi- 
noient pouvoir venir facilement à bout 
du relie du peuple , s’ils pouvoient 
vaincre la confiance du pafleur , il n’y 7 
a point de tourmens qu’on ne fe crût 
en droit de leur faire fouffrir : ainfi 
, pendant trois ou quatre cents ans , il y 
a eu prefque autant de martyrs dans 
l’Eglife qu’il y a eu d’Evêques. 

Les chofes ont bien changé de face ; 
la pauvreté & le mépris font bannis 
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de l’épifcopat , chaque Evêque à pré- 
fent efi comme un Prince fouverain 
dans fon diocefe , ordinairement très- 
riche des biens de la terre : heureux s'il 
l’eft autant de ceux du ciel , & s’il peut 
fans bleffer la vérité , proférer ces 
belles paroles d<jg premiers Evêques 
du chriftianifme , . argentum & aururn 
non ejl mihi. Chofe bien difficile au 
milieu des riche/Tes , qui étant la four- 
ce de toutes les vanités du fiecle , & 
des occafions prochaines de faite, d’or- 
gueil & de moUefTe,font plus propres 
à irriter la cupidité , qu’à la réprimer, 

& à étouifer les faints defirs , qu’à les 
produire. . 

Tout. ce que les prêchions les plus 
ipétaphyfiques y pourraient apperce- 
voir , dit le Doéfeur Angélique ,eft l’u- s. Thoi«, 
tilité du prochain & le falut des âmes ut foptf* 
auquel un Evêque peut contribuer : 
mais parce que le bien eft inféparable 
des honneurs , de l’élévation , deT au- 
torité abfolue , des ricfieilès & des com- 
modités delà vie, cefaint Doéieur con- 
clut qu’on ne peut , fans fine horrible 
préfomption , defirer d’être Evêque. 

Loin donc que le grand defir qu’un '• 
Eccléfiaftique reffent en lui - même 
d’arriver à l’épifcopat , foit une mar- 
que que Dieu l’y appelle , & puifle 
paffer pour une preuve de la voca- 
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tion divine , rien au-coiitraire ne l’an- 
nonce moins digne d’ün état fi faint &C 
fi relevé. . - » . - > 

C’eft la cooféquence qu’en ont au fil 
tirée tous les Saints qui ont traité cette 
matière. Quelque bonne intention qu’on 
Au g. de ait , dit faint Auguftin , & quelque 
Civ. 1. 19. f orte réfolution qu’on prenne de bien 
c ' I!? ' faire fon devoir dans l’épifcopat , 011 
ne peut néanmoinsdefirer cette charge 
fans fe couvrir de honte & de coiifu-» 
fion. • ) , 

Les charges eccléfiaftiques ont cela 
Chryf. propre , dit St. Chryfoftome , qu’el- 
hom. 55. les fuient &: haïlfent ceux qui les dé- 
fi’* imp. firent , & aiment au-contraire ceux qui 
ni Matth. j es f u j ent : quoique ce foit une bonne 
chofe de fouhaiter de faire le bien , 
cependant lorfque ce bien ne fe peut 
faire fans s’élever au- delfus des autres , 
& monter à un degré de fupériorité 
qu’on n’avoit pas , c’eft une vanité in* 
fupportable que de le defirer. 

• C’eft de ces ambitieux dont parloit 
le Fils de Dieu , lorfqu’il difoit : 
Matth. w Malheur à vous , Scribes & Phari- 
2j. per » fiens , hypocrites ; vous aimez les 
totum. » premières places dans les aftemblées, 
» & les premières chaires dans les fy- 
» nagogues. Vous aimez qu’on vous fa* 
» lue dans lés places publiques , &C 
» que les hommes yous appellent mai; 
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« très. Funeftes fources de tous les 
>> malheurs , ajoute le même faint 
» Chryfoftome ; puifque cet amour des Chryfoft. 
» dignités &des préféances qui a ruiné j 10 ™- 7ï* 
» tant de villes St.renverfés tant d’E- m Mattlu 
» glifes. Je ne puis encore retenir mes 
» larmes , ajoute-t-il , lorfque j’en-, 

•» tends parler de ce defir défordonné , 

» d’être falué de tout le monde , d’être 
» élevé dans un rang fublime , & de 
» dominer fur les peuples. Alors je me 
» fouviens de tous les maux que cette 
j) convoitife a caufés dans l’Eglife de 

Dieu je m’étonne que ceux qui 
» font établis pour inftruire les autres , 

» cherchent à s’élever par ces mar- 
» ques d’honneur; tandis qu’ils ne de- 
» vroient penfer à fe diftinguer du refte 
» des chrétiens que par leur vertu & 

» leur humilité. Si chercher les pré- 
» féances dans les feftins & dans les 
» alfemblées populaires , eft un crime , 

» félon la do&rine de Jefus-Chrift , 

» que fera- ce de les chercher dans les 
» Synagogues & dans l’Eglife même ? 

C’eft dans cette vue que le Sauveur , 
pour interdire à fes difciples tout defir 
d’être appellés maîtres , peres , doc- 
teurs , princes , il les oblige à fe fou- 
venir qu’il n’y a qu’un pere de tous les 
hommes , qui eft dans le ciel , qu’il 
n’y a qu’un maître, qui eft la fagefla 
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de ce pere célefte, & la vérité éternelle 
qui éclaire tous les hommes ; & que 
le plus grand d’entre eux doit être le 
ferviteur des autres , par la véritable 
difpofition de fon cœur , qui doit lui 
faire regarder comme quelque chofe 
de plus pénible & dé plus dangereux 

E our le falut , de commander que d’o- 
éir ; qu’enfin on fera ou élevé à pro- 
portion qu’on fe fera abailfé , ouabaif 
le à proportion qu’on fe fera élevé. 

Ce n’eft pas que les peuples foient 
difpenfés par-là de relpeéier ceux qui 
font établis parmi eux pour être leurs 
pafteurs , puifque c’eft l’autorité de 
Dieu même qu’ils révèrent en leurs 
perfonnes ; mais Jefus-Chrift veut dire, 
que plus on eft élevé au-deifus des au- 
tres par fa dignité , plus ou doit être 
éloigné de l’amour de ces honneurs 8t 
de ces préféances , qui corrompt la 
limplicité & la pureté du cœur dont 
tout le defir doit le porter à s’anéantir, 

E our fe rendre , autant qu’il eft poffi- 
le , conforme à l’image de ce divin 
Sauveur humilié jufqu’à la mort 'de la 
croix pour l’amour des hommes. 

S. Greg. La réflexion que fait faint Grégoire 
Paftor. i. f ur J a difficulté que vous propofez , 
ïar ' mérite encore votre attention^ D’où 
vient , dit ce grand Pape , qu’on avoit 
tant de peine autrefois à trouver un 

homme 
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homme pour être Evêque , 8c que 
maintenant il s’eu préfente un fi grand 
nombre , qu’on 11 e peut Satisfaire tous 
ceux qui défirent l’être ? Eft-cequ’alors 
il n’y avoitpas de gens capables d’exer- 
cer cette charge ? Eft-qe qu’on man- 
quoi'c de favans Eccléfiaftiques qui eu£ 
ieiit toutes les qualités nécellaires pour 
s’en bien acquitter ? Jamais au-contrai- 
re l’Eglife n’a été plus riche 8c plus 
abondante en bons Sujets. Les cloîtres 
8c les Solitudes étoicnt des pépinières 
fécondes où il y avoit prefque autant 
de perSonnes capables d'être Evêques 
qu’il y avoit des Religieux ; les villes 
étoient remplies de fervens chrétiens , 
dont le zele 8c la capacité en auroient 
fait autant de Saints Prélats : mais leur 
foi infiniment plus éclairée que la nô- 
tre, Savoit mieux diftinguer ce qui leur 
était- avantageux pour leur fa lut ; 8c 
comme elle leur faifoit envifager les 
périls qui environnent un état fi fubli- 
ine , ils le fuyoient plus que la mort 1 
au-lieu que nous autres infenfibles à 
notre perte , nous nous jettons aveu- 
glément dans le précipice ."trop cort- 
tens de ce qui flatte notre cupidité , 
nous expofons notre Salut éternel pour 
jouir des vains honneurs de ce monde. 

A ne confidérer Seulement les cho- 
fes que du côté de la raiSon 8c de la 
Tome L E . • 



Hom. î5» 
oj), imp. 
Bp.Chryf. 
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prudence , il faut avoir perdu l’efprit 9 
dit un autre Pere, pour fouhaiter d’être 
Evêque. Car qui eft l’homme , pour 
peu de bon fens qu’il ait , qui voulût de 
lui-même fe faire cfclave ? Qui , tout 
embarraffé qu’il eft à rendre comp- 
te de fa conduite particulière au fou- 
verain Juge des hommes & des anges , 
voulût encore fe charger du compte 
d’une infinité d’ames qui fe trouvent 
dans un diocefe ? Non , il n’y a que ceux 
qui ont perdu la crainte des jugemens 
de Dieu , & qui veulent mener une 
vie féculiere & profane dans un état 
tout divin , à qui cette penfée puiile 
venir dans l’efprit. 

DEUXIEME QUESTION. 

Ne trouve-t-on pas dans quelques Conci- 
les , & dans les Ecrits de plusieurs 
Saints , qu'il ejl permis de defirer 
d'être Evêques , & même que cefl une 
bonne chofe ? 

R. Comme il n’y a rien de plus in- 
génieux que l’amoUT propre , il n’y a 
rien aufii qu’il ne mette en œuvre pour 
fe fatisfaire , & colorer fa paftîon d’une 
piété apparente. C’eft dans cette vue 
qu’on a recherché dans l’antiquité tout 
ce qui pouvoit favorifer le defir d’être 
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Evêque , & qu’on a donné la torture à 
quelques pafiàges des Peres pour leur 
faire dire la même chofe , quoiqu’ils 
en foient infiniment éloignés. 

O11 cite premièrement une lettre du 
Pape Celeftin I , écrite au Concile d’E- Concif. 
phefe , dans laquelle il excufe Maxi- Ephef. }. 
mien , fuccefleur de Neftorius , d’avoir P’ c - 10 » 
defiré l’épifcopat de Conftantinople ; 
parce qu’il eftperfuadé,ditil , qu’il ne 
l’a fait que pour une bonne fin , & que 
Dieu qui juge de nos actions par la 
droiture de nos intentions , n’a garde 
d’improuver cette conduite de ce Pré- 
lat : d’où on inféré qu’il eft donc per- 
mis de defirer d’être Evêque lerfqu’on 
a de bonnes intentions , qu’on eft 
bien réfolu de faire fon devoir dans 
cette charge. On appuie ce fentiment 
d’une requête préfentée au Concile de 
Chalcédoine par un certain Théodore, 

Diacre de l’Eglife d’Alexandrie , dans 
laquelle il fe plaint qu’après avoir fer- 
vi fon Eglife l’efpace de quinze ans 
dans l’office* de Diacre , dans Tempé- 
rance de monter plus haut , Tes fupé- 
rieurs n’avoient eu aucun égard à Tes 
fervices & l’avoient toujours laifle dans 
le même emploi: & on prend lefilence 
des Peres du Concile pour une appro- 
bation de ce qui- étoit contenu dans 
cette requête. 
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Mais fi oa confidere les circouftan- 
ces & les motifs qui ont fait ainfi parler 
ce faint Pontife , on trouvera qu’il elt 
fort éloigné d’approuver le fentiment 
que nous condamnons. Premièrement 
il fe trouvoit obligé d’excufer Maxi- 
mien auprès des Pères de ce Concile , 
, parce qu’il appréhendoit qu’on ne lui 
fit un crime d’avoir témoigné quelque 
defir d’être Evêque ; ce defir en ce 
tems là étoit donc illicite , & fuffifoit, 
lorfqu’il étoit bien prouvé , pour être 
dépofé ; ce que le Pape avoit quelque 
fujet de craindre à l’égard de Maxi- 
mien qui d’ailleurs étoit un faint pré- 
lat , & fort propre pour maintenir la 
pureté de la foi dans Conftantinople , 
alors infeéiée de plufieurs héréfies , & 
fur-tout de celle de Neftorius. Cela fe 
voit par les lettres que faint Cyrille lui 
écrivit, dans lefquelles il lui témoigne 
la joie qu’il ,a de voir l’impiété de 
Neftorius éteinte & lui aflis dans fa 
Socrat. chaire. Socrate nous aftiire que c’étoit 
l. 7* c ï4*un Prêtre d’une grande piété , & d’un 
1<î- zeîe merveilleux pour la foi ; quoique 
d’ailleurs il fût fort ignorant ; & je ne 
doute point que fon zele & fon igno- 
rance n’aient eu part à fon ambition ; 
l’un le portoit à s’ailer confumer de 
peines & de travaux pour arracher la 
zizanie du champ du Seigticur; l’autre 
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ne lui permettoit pas de connoître que 
la voie qu’il prenoit pour y réuflir n’é- 
toit pas pcrmife , & qu’il falloit atten- 
dre auparavant les ordres du pere de 
famille : mais le Pape dans ces cou- 
jonéhires jugea que fon zele devoit ex- 
cufer fon ignorance , & c’eft ce qui 
l’oblige à demander grâce pour lui aux 
Peres du Concile , afin de les engager à 
pardonner une faute que la feule igno- 
rance avoit produite , & qui pouvoit 
cependant avoir d’hcureufes fuites pour 
l’Eglife , à caufe du zele & de la piété 
fïnguliere de Maximien. 

Ainfï cet exemple , loin de prouver 
quelque chofe contre notre fentiment , 
11c fait que le confirmer ; ik fi l’on 
peut juger de la conduite des hommes 
par les événemens , il feinbîe que la 
promptitude avec laquelle Dieu, l’en- 
leva de ce monde , ëtoit une marque 
que le ciel n’avoit point approuvé qu’il 
fut entré dans le fiege épilcopal de 
Conftantinople par d’autres voies que 
celles de l’obéilfance. 

Pour la requête de Théodore pré- 
fentée au Concile de Chalcédoine , 
elle fait bien voir les vues intéreflees 
& ambitieufes que ce Diacre avoit 
eues dans fon ordination ; mais elle ne 
porte point fon approbation avec elle : 
aufli ne voyons-nous pas que les Peres 
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de ce Concile y aient eu aucun égard , 
ni qu’ils aient blâmé la conduite des 
fupérieurs qui l’avoient lailfé quinze 
ans dans les fondions du diaconat. Au- 
contraire c’étoit aflez la coutume de 
l’Eglife dans ces premiers fiecles , de 
laiffer long- tems Tes minières dans les 
ordres inférieurs , & plulieurs même 
durant toute leur vie , fans les élever 
jamais plus haut. 

J’ajoute qu’il ne s’agifloit pas ici de 
l’épilcopat , mais feulement du facer- 
doce , que Théodore efpéroit ; & 
quoiqu’il ne foit pas permis de s’ingé- 
rer de foi-même ni dans l’un ni dans 
l’autre , cependant il eft plus crimineJ 
de delirer l’un que l’autre ; car enfin 
le Prêtre , précisément par fon ordina- 
tion , n’eft point engagé dans la con- 
duite des âmes , il demeure toujours 
dans la foumiflion & la dépendance de 
fon Evêque , il ne doit agir que par 
fes ordres ; il n’acquiert point ce fouve- 
rain degré d’autorité qui flatte fi fort 
l’ambition des hommes , & qui fait de 
l’épifcopat le plus dangereux de tous 
les minifteres. 

On nous oppofe en fécond lieu une 
lettre du même Pape Celeftin aux Evê- 
ques de France , dans laquelle il les 
avertit , » de ne point prendre d’ecclé- 
» fiaftiques d’un autre diocefe pour 
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» remplir le fiege vacant d’un Evêque ; 

« .qu’il eft jufte que des clercs qui ont 
» confumé toute leur vie au l'ervice 
» d’une Eglife en foient récompenfés 
5 ) par la première dignité ; agir autre- 
>r ment > c’eft mettre la faux dans la 
» moifîou d’autrui , & ôter aux Ecclé- 
» fiaftiques le plus puilfant aiguillon 
» qu’ils aient pour bien s’acquitter de 
» leur devoir , &c. « Mais quelle preu- 
ve ? Le Pape montre ce qui eft dû au 
mérite de chaque clerc , & la récom- 
penfe qu’011 doit donner à fes fervices ; 
mais il ne leur permet pas de l’ambi- 
tionner ni de la rechercher. Il fait voir 
ce qu’on doit fouhaiter à un homme de 
bien & de mérite qui a long-tems fervi 
l’Eglife , mais non pas ce qu’il doit 
fouhaiter lui-même. 

On prétend que faint Ifidore 11’eft 
pas de notre fentiment , & qu’il per- 
met aux perfonnes qui fe Tentent du 
mérite & de la capacité , de fouhaiter 
d’être Evêque ; voici fes paroles qu’on 
dit être li formelles , qu’elles feules 
font capables de décider la queftion. 

» Il ne convient pas à toutes fortes de ma. 1. u 
» perfonnes , dit-il à un favant Ecclé- ep. 10, 

» îiaftique, de defirer l’épifcopat; cela 
» n’appartient qu’à ceux dont la vie a 
» toujours été conforme aux réglés que 
» faint Paul prefcrit pour entrer dan» 

E4 
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j) cetfe charge. Si vous appercevez en 
» vous toutes ces vertus , montez avec 
« joie fur ce trône éminent ; mais s’il 
» vous en manque quelqu’une , Tachez 
» que c’eft un crime d’y afpirer. 

Je m’étonne cependant qu’on n’ap- 
perçoive pas dans la parole de ce Saint , 
tout le contraire de ce qu’on croit y 
voir; car enfin qui eft l’homme fur la 
terre qui poftede toutes les éminentes 
qualités que l’Apôtre demande dans un 
Evêque ? Qui peut Te flatter d’être ar- 
rivé à ce comble de vertus où il veut 
qu’on Toit avant que d’entrer dans cette 
charge ? Si la plus folide piété confifte 
à Te croire dépourvu de toute vertu , 
tandis que chacun les voit toutes en 
nous avec admiration , il eft évident 
que ce Saint, qui nous renvoie à notre 
propre confidence , met un cas impofi 
ilbie , puifiqu’un homme cefie d’être 
vertueux du moment qu’il le croit être; 
on ne peut nier au moins qu’il ne man- 
que alors d’humilité, & par confiéquent 
il n’a pas toutes les vertus que fiaint Paul 
exige d’un Evêque. 

On croira peut-être que nous don- 
nons une explication forcée aux paro- 
les de fiaint Ifidore , & que nous nous 
éloignons de fia peufiée : mais écou- 
•tons-le parler lui-même , & on verra 
que loin de lui en impofier , nous ne 
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faifons que le fuivre pas à pas dans tous 
fes fentimens. » C’eft une chofe étran- Pe* 
» ge , dit ce grand Saint , qu on pre- PalIad# 

» tende pour üatter fa cupidité Ce fer-Diac. 1.2. 

vir des paroles de faint Paul , qu’il ^ I 2 S- 
w 11’a employées que pour guérir cette 
» dangereufe maladie. Qui a jamais vu 
» un malade dire que le remede que 
» fon médecin lui prépare pour fa fan- 
» té , foit pour entretenir fon mal , ou 
)) pour l’augmenter ? C’eft ce que font 
» ceux qui , pour excufer les inouve- 
» mens impétueux que leur ambition 
» déréglée leur infpire , en cherchant 
» les moyens d’être Evêques , difent 
» que faint Paul le permet. Je loue 
» avec l’Apôtre le miniftere épifco- 
» pal ; j’avoue que c’eft quelque chofe 
» de grand & de divin ; je loue & j’ad- 
» mire le travail où il engage : mais je 
>> ne puis louer le deftr & l’amour qu’on 
yy témoigne pour ce rang fi élevé , par- 
» ce que rien n’eft plus dangereux ; & 

» je fuis encore plus furpris qu’on ne 
» s’apperçoive pas que faint Paul ne 
» nous en a repréfenté tous les dangers, 

» qu’afin d’éteindre dans le cœur des 
» ambitieux, les vains defirs qu’ils pour- 
» roient concevoir d’entrer dans cette 
» charge. Chrym* 

Enfin, faint Chryfoftome , qu’on ne *£ 
peut accufer d’avoir favorifé l’ambi - 1 

E $ 
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tion , eft contre nous , dit-on ; & ce 
Saint fe trouve obligé d’avouer que le 
defir d’être Evêque n’eft point crimi- 
nel , Iorfqu’on n’a en vue que de fer- 
vir l’Eglife ; & que le zele d’une ar- 
dente charité nous y porte , & non 
pas l’envie du farte & de la domina- ' 
tion. 

Mais fans répéter ici ce grand prin- 
cipe de laint Thomas dont nous avons 
déjà parlé , qui traite de chimere cet- 
te précifion dans des chofes infépara- 
bles , telles que font le travail du gou- 
vernement d’avec l’autorité , l’éléva- 
tion , l’honneur & les richcrtes ; faint 
Chryfoftome va l’expliquer lui-même. 
CliryC 1 . » Oui , dit il , j’avoue que le defir de 
g. de Tac. w l’épifcopat mérite fa louange , lorf- 
» que ce defir vient d’un amour ex- 
- » trême pour Jefus-Chrift , d’une foif 

» ardente du falut des âmes, & d’une 
» fervente charité pour le prochain ; 

» lorfqu’on ne defire d’être Evêque que 
n pour employer fon fang , fa vie , fes 
n biens , fon repos , fes talens, fa per- 
» fonne toute entière au fervice de 
» l’Eglife : mais croyez-moi , le defir 
» de s’aggrandir , de devenir riche & 

» opulent, de dominer fur les peuples, 

, »•& de s’en attirer les honneurs & les 

ü applaudirtemens , font des pertes bien 
•’ dangereufes , infiniment encore plus . 
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» fines & plus rufées. Elles fe cachent 
» fans qu’on s’en apperçoive , & elles 
» fe trouvent dans les chofes mêmes 
» où l’on n’en a pas le moindre foup- 
« çon ; rien n’elf: plus facile que de s’y 
» tromper. 

En effet , de tous ceux qui ont de- 
firé & recherché ces premières digni- 
tés de l’Eglife , il n’y en a pas un qui 
ne fe couvre de fa bonne intention , 
& qui ne protelle qu’il eft dans la ré- 
folution de fe facrifîer pour le bien de 
l’Eglife , pour le rétabliffement de la 
difcipline , & pour le falut des âmes: 
mais combien en trouve-t-on qui le 
falfent , lorfqu’ils ont obtenu ce qu’ils 
défirent ? Combien en voit-on qui em- 
ploient , je ne dis pas leurs biens & 
leur patrimoine , mais feulement celui 
de l’Eglife qu'ils po/fedent , à nourrir 
les pauvres , à délivrer les prifonniers 
qui font accablés de dettes , à entrete- 
nir des pauvres familles honteufes , à 
ériger des féminaires , à réparer les 
Eglifes , à pourvoir celles de la cam- 
pagne d’ornemens & de vafes facrés , 
pour y faire le fervice divin avec dé- 
cence ? A peine les grands biens dont 
ils jouiffent peuvent-ils fuffire à entre- 
tenir ce qu’ils appellent la bienféance 
de leur état. C’eft où fe terminent or" 
dinairement toutes ces bonnes intea-5 

E 6 
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tions , St tous ces delirs il purs & fi dé- 
fïntérefles qu’on avoit lorlqu’on fouhai- 
toit d'être Evêque : ce qui fait voir , 

Pafto/ 66 un 8 rr * nc ^ P a P e > c l ue toutes ces bel- 
c ° 9 ’ les idées du bien public n’étoieiit que 
dans la fuperficie de leur imagination , 
tandis que la cupidité régnoit effedli- 
vement dans, le cœur. Si fous ce pré- 
texte d’une bonne intention , qui fe 
porte au travail de l’épifcopat , & non 
pas ayx richciïes Sf aux honneurs qui 
s’y rencontrent, il étoit permis de le 
defirer , il n’y a plus de crime ni de 
fimonie qu’on ne dût approuver , oi'i 
au moins, ce defir ne conduisît. Il fe- 
xoit permis d’acheter les bénéfices , 
& même les évêchés , & la papauté. 
On pourroit dire qu’on n’a pas inten- 
tion de donner de l’argent pour le bé- 
néfice & pour l’autorité fpirituelle qui 
fie trouve dans ces emplois ; mais pour 
les terres , les feigneuries , les maifons 
& les rentes qui y font annexées. Un 
vindicatif pourroit , fans craindre l’ex- 
communication , frapper & maltraiter 
les Prêtres , en difant qu’il n’en veut 
.pas au facerdoce , mais à la perfonne 
A&. 8. qui l’à offenfié. Simon le Magicien au- 
roit pu répondre à faint Pierre , qu’il 
•ne cherchait que le bien de l’Eglife & 
l’avantage des peuples , dans le don des 
jniracles qu’il vculoit acheter. Ainû 
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toute l’iniquité du cœur de l’homme 
trouvéroit ion excufe dans une bonne 
intention. 

Mais écoutons encore une fois faint cjiryf. 

Chryfofiome , & nous connoîtrons h°m. H- 

mieux fes véritables fentimeus. » Que 1 " 

j • • • \ 11 . , ^ ad Hebfc. 

» dirai-je a ces malheureux qui s expo- 

» fent volontairement & de gaieté de 

» cœur à un abyme de fupplices éter- 

» nels , fous prétexte d’aller travailler 

» au falutdes autres , dit cette bouche 

» d’or ? Font-ils réflexion qu’ils feront 

» obligés de rendre compte à Dieu de 

» cette multitude prefque infinie d’hom- 

» mes , de femmes & d’enfans qui fe 

» trouve dans leur diocefe , & que la 

» perte d’un feul entraîne infaillible- 

» merîtsaprès foi leur damnation ? En 

» voyant qu’après toutes les menaces 

» que Dieu fait aux Pafteurs négligens, 

» il y en a encore qui courent charger 

» leurs foibles épaules d’un fardeau fi 

» terrible; je cloute qu’un feul de tous 

» ces Evêques puiffe être fauve ; carfi ( 

» ceux qui font entraînés par force à 

x> l’épifcopat , ne peuvent être exeufés 

y> devant Dieu s’ils s’acquittent de leur 

miniftere avec négligence , que de- 

» viendront ceux qui , loin d’attendre 

» qu’on leur falfe cette violence , s’of- 

» frent d’eux-mêmes , pour ainfidire, 

» & fbuhaiteut avec paillon d’être Evêr 

p ques l 
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Orige». Enfin le favant Origene fait voir , 
fcoin. 6. avec une éloquence toute divine , que 
^ c ' 6 ' ce defir des charges eccléfiaftiques rui- 
11e entièrement les principes de la re- 
ligion chrétienne , fondée fur l’humi- 
lité , & en combat toutes les vertus ; 
qu’un chrétien ne doit avoir qu’un de- 
fir & une ambition , qui eft celle de 
fuir , de fe cacher , & d’être toujours 
à la derniere place s’il tient une autre 
conduite , dit- il , il faut qu’il n’ait guè- 
re d’envie de fe fauver. 

TROISIEME QUESTION. 

Si vous condamne \ fi fort le feul defir 
d'être Evêque , vous ferieç donc bien 
éloigné d'approuver ceux qui recher- 
chent cette dignité , & qui emploient 
tout leur crédit G* leurs amis pour 
l'obtenir ? 

S. Greg. L’épifcopat , dit faint Grégoire 
Paftor. ut de Rome , eft une profefiion d’humi- 
fuprà. ftté ? de pauvreté & de renoncement 
à tous les plaifirs & les vanités du fie- 
cle ; ainfi quel renverfement de raifon 
feroit-ce de chercher fous un fi beau 
nom les honneurs , les richeffes & les 
^-. I - divertilfemeus ? 

çuiî Epif- L’Eglife a toujours regardé ces am- 
copuiy bitieiis comme des fimoniaques , 6 c 
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les a traités de même ; elle a mis leurs 
recherches, leurs afiiduités , leurs pour- 
fuites & leurs follicitations , au nom- 
bre des fommes d’argent , & ne fait 
pas de différence de ceux qui entrent 
dans uii évêché par ces voies , d’avec 
ceux qui l’acheteroieut par des fommes 
, confidérables. S’il s’en trouve d’affez 
aveugle & affez impie , dit- elle dans 
un de fes canons , pour ofer fe fervir 
du crédit & de l’autorité des Magif- 
trats , ou de la recommandation des 
Princes 8c des Perfonnes de qualité r 
afin d’olüenir un Evêché , & qu’effec- 
tivement il l’obtienne par ces voies d’ini- 
quité , qu’il foit dépofé indignement , * 

8c aufii-tôt excommunié , aufiï-bien 
que ceux qui le foutiendront , 8c qui 
auront communication avec lui : Depo- Can. toi 
natur & fegregetur , & omncs qui illi & y* 
communicant. Ap0 

On demandera peut-être pourquoi 
ces canons impofent deux peines à ceux 
qui font coupables de cette faute ? 
Pourquoi ils ne fe contentent pas de 
les dépofer, fans les foumettre encore 
à l’excommunication , puifque c’eft une 
réglé inviolable dans l’Eglife de ne pu- 
nir jamais deux fois le même crime ? 

Mais ceux qui ont écrit fur ces matie- Thomaf ^ 
res répondent fort bien qu’il y a ici un £ jj 1 ' l * 
double crime , 6c qu’il a fallu ajouter ’ ' 
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l'excommunication à la dépofltion , 
pour faire voir la fimonie qui fe ren- 
controit dans cette conduite , outre 
l’ambition qui a toujours été regardée 
comme un crime à l’égard des dignités 
de l’Eglife. On fe contentoit de dépo- 
fer ceux qui s’ingéroient d’eux-mêmes 
dans l’épifcopat , ou qui s’en empa- 
roient par fraude ou par violence : mais 
pour ceux qui remportaient par faveur , 
**■ à force de brigues &: de recommanda- 
tions , ils étoient regardés comme fi- 
moniaques , & comme tels excommu- 
niés : car l’excommunication a de tout 
tems été la peine de la fimonie ? de- 
© puis que le Prince des Apôtres a dit 
Ad.8. zo. au premier fimoniaque : Que votre ar- 
gent pcrijje avec vous , vous qui ave\ cru 
que. le don de Dieu peut s'acquérir par 


I 


Chryf. 
Iiorn. J. 
u Act. 


argent. 

En effet , dit faint Chryfoftome , 
qu’importe que vous n’ayez point don- 
né d’argent ni de préfeus , pour entrer 
dans le facré miniftere ; vos flatteries , 
vos vifites affidues , vos brigues , vos 
follicitations , vos lâches complaifan- 
ces , & tant d’autres moyens de cette 
nature dont vous vous êtes fervi pour 
obtenir ce que vous defiriez , ne tien- 
nent-ils pas lieu d’argent , & n’a-t-on 
pas fujet de vous dire que votre ambi- 
tion périlfe avec vous , vous qui avez 
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cru que le don de Dieu pouvoit s’ac- 
quérir par la faveur des hommes ? 

C’eft fur ce principe que les Théo- s.Thom. 
logiens ont décidé que les fervices , les <!“• 
prières & les follicitations rendoient lo8, a ' 
une entrée lîtnoniaque , aufli-bien que 
l’argent & les préfens ; parce que ces 
fervices & ces prières peuvent être ap- 
préciés , & qu’étant des chofes tem- 
porelles & palfageres , elles ne peuvent 
fans fimonie être récompenfées d’un 
bénéfice , ou de quelque dignité ecclé- 
flaftique. 

Saint Bernard écrivant au Pape Eu- s. Bem. 
gene , lui fait voir qu’un certain Evê- e P* i4«< 
que d’Angleterre devoit être dépofé , 
parce qu’il étoit entré dans cette char- 
ge par des lettres de flatterie qu’il avoit 
écrites àfon prédécefieur ; il allure que, 
conformément à la doélrine de l’Evan- 
gile , il doit être traité comme un vo- 
leur , parce qu’il eft entré dans le mi- « 
nillere paftoral par une autre porte que 
par Jefus-Chrift. Enfin fe fentant prefle 
par l’ardeur de fon zeîe , & par l’amour 
qu’il avoit pour la pureté de l’Eglife 
& de fes miniftres , il s’écrie : Ruant , 
ruant , qui noxiè [fiant , & erigantur 
digni. 

L’angélique Doéleur faint Thomas S.Tiiom; 
a décidé cette quefiion. Il fait voir que ^ fu P r ^ 
les louanges, les prières & les flatte- * 
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ries , tiennent «lieu d’argent en- cette 
matière , 8c que celui qui obtient un 
évêché par ces indignes moyens , ei'l 
véritablement fimoniaque , Sc par con- 
féquent doit être dépofé. Il met dans 
ce même rang tous ceux qui s’empref- 
fent de rendre fervice aux perfonnes 
qui confèrent ces fuprêmes dignités , 
8c qui le font dans cette vue ; beau- 
coup plus ceux qui pouffent l’infolen- 
cc jufqu’à les demander pour eux , 8c 
importuner les gens par prières , par 
placets , par follicitations , par vifites* 
jufqu’à ce qu’ils aient obtenu ce qu’ils 
défirent. Outre l’infatnie qu’ils encou- 
rent , 8c qui les rend incapables de 
porter témoignage en juflice , ils font 
excommuniés , 8c doivent être dépo- 
fés. Ainfi parle l’Ange de l’Ecole. Ce 
faint Doéfeur ne dit rien que ce que le* 
canons de l’Eglife , les fouverains Pon- 
tifes , 8c les faints Peres avoient dé- 
cidé avant lui. Quiconque , dit le Pape 
Urbain , eft entré dans un bénéfice par 
argent , par prières , par fervices , ou 
par flatteries , eft un fimoniaque , 8c 

^Habetur Joit £ tre p un J comme tel. L’Eglife a 

câp? 'jü/l trouvé le fentiment de ce faint Pape , 

vator. fi jufte 8c fi raifonnable , qu’elle en a 
fait une loi , 8c l’a inférée mot pour 
Concii. mot c | ans f es canons. Le Concile de 

», a ,cau * Chalcédoine ordonne la même chofe , 
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& les déclare infâmes ; il veut qu’ils 
foient exclus pour toujours de toute 
charge eccléfiaftique. Un autre canon 
ordonne qu’ils foient enfermés dans un 
cloître , pour y faire pénitence & pleu- 
rer le relie de leurs jours un li grand 
crime. Le Concile de Mclphes , tenu Concir. 
fur la fin du onzième liecle , défend ab- Meiphit. 
folument à tous les Chrétiens d’em- au ‘ I0 "* 
ployer ni préfens, ni promelfes, ni fer- 
vices , ni prières , ni rien qui puilfe 
être prifé ou eftimé , pour être fait 
Evêque; &' quoiqu’il n’impofe aucune 
peine à ceux, qui violeront cette loi , 
on voit bien cependant qu’il parle dans 
l’efprit & dans les vues des autres Con- 
ciles qui l’avoient précédé. 

Le canon Ordination.es s’explique Caa. Or. 
plus clairement; tous ceux qui entrent dinatîoH, 
dans le facré minillere par prières, par 1, q ’ l “ 
follicitations , par fervices , ou autres 
chofes de cette nature , y font déclarés 
fimoniaques; parce que* dit-il, ils ne 
font point entrés par la porte , qui eft 
Jefus-Chrift , & que ce font autant de 
voleurs. 

Le canon In feripturis , veut abfolu- Can. la 
ment qu’on refufe un bénéfice à charge £ cn >'“ r • 
d’ames , tel qu’ell fans doute un évê- ’ lt 
ché , à tous ceux qui le demandent ; 

& qu’au- contraire on le donne à ceux 
qui appréhendent de s’y engager ; afin , 
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dit ce canon , que perfonne ne prenne 
de foi-même l’honneur , mais que ce- 
lui-là le reçoive qui eft appellé de Dieu 
comme Aaron , ainfi qu’il eft écrit. 

S.Thom. L marque précifément qu’il faut-que 
quodl. î. ce foit un bénéfice à charge d’ames , 
*• 9 - & parce qu’il eft certain qu’un homme 
g”g d1, qui feroit effedivement dans la nécef 
fité , peut demander un bénéfice fïm- 
ple , pourvu que d’ailleurs il en foit 
digne : alors nous devons croire qu’il 
veut avoir le bénéfice par la vue de 
fon befoin plutôt que par fes prières. 
Si cependant celui qui le lui conféré 
avoit principalement égard aux prières 
In 4. dift. fis ne laiftèrcient pas , dit St. Thomas , 
*j. q- 5. que d’être l’un & l'autre très-coupables 
ad4 ‘ devant Dieu. 

Can. Nul- Le canon Nullus itaque , déclare que 
lus ira- fi quelqu’un prie pour loi afin d’être élu 
que. 1. q- Evêque, fes prières font non-feulement 
ambitieufes , mais mauvaifes & illicites 
& devient-par de telles prières indigne 
de l’évêché , par conféquent fimonia- 
que ; puifque tous les canons déclarent 
qu’il y a fimonie de demander un béné- 
fice lorfqu’on en eft indigne. 

On ne le demande pas , dira-t-on , 
il n’y a perfonne aflez hardi que d’aller 
demander un évêché pour foi-même , 
mais on le fait demander par d’autres. 
Ç’eft la même chofe , répond faint Ber- 
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narcî. » Vous verrez des gens , dit ce s. Bern; 
» grand Saint au Pape Eugene , qui l- 4- 4c 
» viendront vous demander des béné- ^ 0lllld ‘ c * 
» fices pour leurs amis ou pour leurs 
» pareils ; d’autres qui auront le front 
» d’en demander pour eux : tous ceux 
» pour qui vous ferez ainfi prié , doi- 
» vent vous devenir fufpe&s ; car celui 
» qui dans cette matière prie pour foi, 

» porte avec lui fa condamnation , 

« il en eff de même , s’il vous fait prier 
» par d’autres. 

Il traite ailleurs cette conduite d’im- . Serm > 
pudence. Il eft furpris qu’il y ait dans in CaiU * 
le monde des gens alfez dépourvus , 
non-feulement de piété & de religion , 
mais encore de raifçn & de bon fens, 
pour s’aller ingérer d’eux-mêmes dans 
un miniftere fi redoutable : mais , hélas ! 
ajoute ce grand Saint , de quoi n’eft pas 
capable une forte ambition ? Elle don- 
ne aux jeunes gens un front de femme 
perdue ; on a honte de n’être pas aufii 
élevé que ceux auxquels on fe croit 
égal eu naillance & eu mérite ; les hon- 
neurs & les commodités qui fuivent la 
prélature , irritent cette furieufe paf- 
fion; l’amour de l’indépendance achevé 
d’y mettre le comble ; alors il n’y a 
plus de réglés fifaintes & fi inviolables 
fur lefquelles on ne palïe fans le moin- 
dre fcrupule. Les fuites néanmoins eu 
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font terribles ; car fans parler ici du 
falut & de l’éternité , fans rien dire de 
la plaie profonde qu’on fait à la difci- 
pline de l’Eglife , fans faire mention 
du fcandale que caufe parmi les gens 
de bien , une conduite fi peu fenfée , 
quel fruit peut faire dans un diocefe , 
un homme qui eft entré par cette por- 
te ? Il eft excommunié , & perfonne 
ne lui peut donner l’abfolution qu’à 
l’article de la mort , à moins qu’il n’ait 
S. Thom. recours au fouverain Pontife. Outre cet 
zoo. a ? U (i anat hême , dont il eft frappé , & qui 
ad 7. ' le met hors de la participation du corps 
ik du fang du fils de Dieu , il eft fuf- 
pens de toutes les fon&ions de fon 
miniftere, & 11’en peut plus exercer 
aucune ; fi bien qu’à chaque moment , 
à chaque pas , à chaque démarche qu’il 
fait , il fe trouve dans la fatale néceffi- 
té d’entaiïer crime fur crime , & de 
detèflabi- multiplier, pour ainh cure , fes péchés 
U, de fi- à inefurc que s’écoulent les momens de 
mon. in f a v j e> C’eft ce que difent le canon Càrn 
commun", detejlabile , la canon Quicumque , & les 
Can. Qui- conftitutions de Paul II , de Pie IV £c 
cumque , jg p] e Y. Enfin comme il n’eft plus 
1 Pins v .dans les voies de Dieu, Dieu ne le 
lui. $. foutient plus de fa grâce ; il ne verfe 
Cùm pn - plus fes bénédiélions fur fa conduite , 
™oflolii- 11 i m ® me fur ce qu’il pourrait entre- 
tûi , sic. prendre pour fa gloire. C’eft un arbre * 

f 
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defleché qui ne porte plus de fruit ; 
c’eft un aveugle qui tombe de précipice 
en précipice , & qui ne peut que fe 
perdre & perdre ceux qui font fous fa 
conduite. 

Du côté du temporel , fes affaires 
ne vont guere mieux, les mêmes conf 
titutions ordonnent qu’ils ne pourront 
recevoir les revenus de leur évêché, 

& qu’ils font tenus en confcience de 
reftituer tous ceux qu’ils en auroient 
tirés. Elles obligent ceux qui auront 
connoiffance de ces entrées fimonia- 
ques de le déclarer aux fupérieurs , &C 
défend qu’on leur donne l’abfolution , 
qu’après avoir fait cette révélation. 

Les loix humaines 11e font pas moins 
rigoureufes fur cet article que les loix 
divines ; & les Princes féculiers n’ont 
pas moins apporté de précautions pour 
exterminer ce crime de leurs états , 
que les Conciles & les fouverains Pon- 
tifes ont fait paroître de zele pour en 
purger l’Eglife : parce qu’effeéfivement 
il eft aufîi nùifible à l’un qu’à l’autre , 
comme il eft remarqué fort juftement 
dans le canon Qui Jludct, Can. Qui 

La loi Si qucmquam veut , que Ç\fl udet > *« 

Q uelqu’un eft parvenu à l’épifcopat par q ' lm 
es voies fimoniaques , il foit puni 
comme s’il avoit commis un crime pu- 
blic de lefe*majefté ; qu’il foit dépofé 
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du facerdoce , & que non-feulement il 
foit privé pour toujours de cet hon- 
neur , mais qu’il foit encore condamné 
à une infamie perpétuelle.: afin , dit 
la loi , que ceux qui ont commis un 
crime égal à celui de lefe-majefté , 
foient condamnés à la même peine. 

Juftin. Les Novelles de Juftinien difent la 
conft.ns.même chofe ; & pour ne point fortir 
«îiap.jji. f j c notre France ? J es Etats de Blois , 
Art. iz. tenus en 1579, fous Henri III, renou- 
vellent toutes les peines portées par les 
faints décrets & conftitutions canoni- 
ques fur ce fujet Sc enjoignent très- 
expreffémeut aux fupérieurs eccléfiaf- 
tiques , de procéder fans aucun refpeét 
humain”, Sc avec toute la rigueur pofi 
fible , contre ces pelles publiques , qui 
font feules capables d’attirer la malé- 
diélion de Dieu fur tout le royaume. 
Louis XIII , d’heureufe mémoire , a 
non-feulement confirmé cette ordon- 
nance de Blois dans ralferriblée des 
Edits des Notables tenue à Paris au commence- 
i6z<j. Ja11 ' ment de 1629 , mais il ajoute encore 
que tous les bénéfices dont les pourvus 
feront infeéiés de ce vice , peuvent 
être impétrés , foit à la nomination du 
Roi s’ils font de cette nature , foit à 
la nomination de l’Ordinaire fi la col- 
lation ell de fon relfort. 

Au refie il efi iuutiie de dire qu’on 

* n’encoure 
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n’encoure toutes ces peines , & qu’on 
ne tombe dans ce malheureux état , 
qu’après que la lîmonie a été prouvée 
en juftice. Toutes les conftitutions que 
nous avons rapportées difent le con- 
traire , & déclarent que l’excommu- 
nication s’encoure ipfo faclo , fans 
qu’il foit même néceifaire d’être dé- 
noncé. Elles difent la même chofe de 
l’obligation de reftituer les revenus du 
bénéfice qu’on aura reçus , de l’in- 
capacité d’exercer les fondions épif- 
copaleL 

Quel eft donc l’aveuglement de ceux 
qui ne pouvant ignorer un mal contre 
lequel toute la juftice du monde s’eft 
armée , ne laillent pas de le commettre 
à la face du ciel & de la terre ? Les 
uns paient une grande partie de leur 
jeuneffe à fuivre la Cour , & à s’attirer 
la prote&ion & l’amitié des Grands 9 
dans la vue de parvenir un jour à cette 
fuprême dignité : les autres font tous 
- leurs efforts pour fe concilier la faveur 
des Dames, afin qu’elles intercèdent 
pour eux , & n’ont pas de honte d’em- 
ployer à cet effet les fervices les plus 
bas , les complaifances les plus indi- 
gnes, les foumirtions les plus honteufes. 
Je ne parle point des préfens qu’on fait 
à ceux qu’on croit les plus capables 
d’avancer cette promotion ; des bons 
Tome J, F 



in Sainteté et Devoirs 
offices qu’on s’empreffe de leur rendre, 
& du zele avec lequel on embraffe leurs 
intérêts dans toutes les rencontres , 
fouvent contre le droit & la juftice ; 
des brigues & des cabales qu’on forme 
pour détruire fes concurrens ; des ca- 
lomnies & des médifances dont on les 
charge pour les éloigner d’un pofte 
qu’on veut occuper : toutes voies fimo- 
uiaques , & qui rendent l’entrée dans 
l’épifcopat auffi vicieufe que fi on l’a- 
voit acheté. 

Les moins criminelles font celles'qui 
font rechercher des emplois à la Cour 
pour s’y faire connoître , pour y prê- 
cher , pour y faire remarquer les ta- 
lens , & enfin parvenir à être Evêque. 
Si elles ne font pas ouvertement fimo- 
niaques , au moins ne peut-on difcon- 
venir qu’elles ne foient pleines d’am- 
bition , & par conféquent abominables 
aux yeux de Dieu qui veut qu’on atten- 
de fa vocation , & que perfonne ne 
foit fi hardi pour prendre de foi-même 
l’honneur de fon facerdoce : mais tou- 
tes enfemble font un commerce impie , 
que la' cupidité a trouvé pour s’enri- 
chir & devenir puilfant parmi les hom- 
mes , aux dépens des réglés les plus 
faiutes de l’Eglife , qu’on voit avec 
douleur avoir inutilement fait tous fes 
efforts peur réprimer cette impiété , 
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qu’on peut appeller en un fens très- 
véritable , l' abomination de la déf- 
lation dans le lieu faint. 

QUATRIEME QUESTION. 

Lorfque les parens ou les amis font tou- 
tes ces démarches pour d'autres , fans 
que ceux-ci en fâchent rien , leur en- 
trée dans l'épifcopat eft-elle aufji cri- 
minelle ? 

R. Quoique celui qui entre dans un 
évêché qu’on a brigué pour lui à fon 
infu , ne foitpas coupable devant Dieu , 
fon entrée néanmoins eft fimaniaque , 
& lui-même eft fufpens de l’exécution 
de l’ordre & de la puiftance qu’il a re- 
çue , de forte qu’il ne peut en exercer 
les fondions fans difpenfe , que le Pa- 
pe feul peut accorder ; & fi du mo- 
ment qu’il a reconnu les voies indignes 
dont fes parens ou fes amis fe font fer- 
vi pour le faire Evêque , il paire outre, 
il tomberoit dans l’irrégularité. 

C’eft ainfi que l’Ange de nos Ecoles 
répond à la queftion que vous propo- 
fez ; & la raifon qu’il en apporte eft 
convaincante : car enfin , dit-il , on 
doit demeurer d’accord qu’on ne peut 
en confidence retenir ce qu’on a reçu 
contre la volonté du maître i or il eft 

F z 
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certain que Jefus-Chrift eft le maître 
de Ton îacerdoce & de l’épifcopat ; 
l’Evêque confécrateur, & ceux qui l’af- 
iîftent dans ce facre , n’eu font que les 
miniftres & les exécuteurs de fes vo- 
lontés ; puis donc qu’il a ordonné que 
les chofes fpirituelles fuffent données 
gratuitement , fans intérêt & fans au- 
cune vue humaine , il s’enfuit que lorf- 
qu’on a reçu quelque puifiance fpiri- 
tuelle par des voies fimoniaques , on 
ne peut l’exercer ) quoiqu’on n’ait été 
coupable d’aucun péché en la recevant. 

Cela fe prouve encore par les bulles 
de Paul II & de Pie V , dont nous 
. avons déjà parlé , puifqu’il y eft dit : 
que tous ceux qui ont été ordonnés par 
finîonie font fufpens de l’exécution de 
l’ordre qu’ils ont reçu , fans faire dif* 
tinéHon li ç’a été par une fimonie qu’ils 
euffent commife , ou que d’autres euf- 
feut commife pour eux. 

S.Thom. , Il eft obligé de plus de quitter fou 
ut fnprA évêché fans aucun délai , & de le re- 
1UC ‘ mettre entre les maius du collateur , 
quoique la fimonie ait été faite fans fa 
participation ; cette obligation lui eft 
commune avec ceux qui font eux- me- 
mes coupables de la fimonie , parce 
que les uns & les autres ne peuvent en 
confidence retenir ce qu’ils ont acquis 
contre la volonté de Dieu. Si un écoi, 
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noiîte cîifpofoit du bien' de fon maître 
contre fa volonté , celui en faveur du- 
quel il en auroit difpofé , pou.rroit-il 
en confcicnce le garder ? C’eft le cas 
où nous fournies. 

Il y a pourtant cette différence en- 
tre l’un 8c l’autre , félon le fentiment 
le plus ordinaire des Cafuiftes , qu’a- 
près qu’ils ont remis leur évêché entre 
les mains du Pape , fa Sainteté peut 
le rendre à celui qui n’a tien fu des 
brigues 8c des fimonies qui ont été fai- 
tes en fa faveur ; au-lieu que celui qui 
en efl coupable , en eft exclus pour 
toujours : mais fi on a de ce crime tou- 
te l’horreur qu’on doit , il eft bien dif- 
ficile qu’on puiffe fe ré foudre à dé- 
nreurer dans une place qu’on n’a occu- 
pé d’abord que par un facrilege. La vie 
eft trop courte pour expier un fi grand 
péché ; 8c fi l’on a , je ne dis pas quel- 
que zele pour la gloire de Jefus-Chrift 
& l’honneur de fon Eglife , mais un peu 
d’amour pour le falut de ces parens 8c 
de ces amis qui ont employé des voies 
fî injuftes pour obtenir cet évêchc , la 
première pénitence qu’on en doit faire 
pour eux , eft de s’en priver , 8c de 
ir’y rentrer jamais ; afin qu’ils connoif- 
fent eux-mêmes l’énormité de ce cri- 
me , 8c qu’ils foient excités , en voyant 
«ne démarche fi chrétienne , à expier 
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leur faute par de dignes fruits de pé- 
nitence. 

Ou l’ambition , ou l’avarice , ou un 
amour aveugle & défordonné pour des 
enfans , eft ce qui porte ordinairement 
les parens à briguer un évêché pour 
eux. On fe croit élevé dans leur propre 
élévation : on a de la complaifance de 
les voir dans une place fi honorable & 
fi refpeéfée , on n’ell plus dans la né- 
ceffité de tirer de fes. propres revenus 
les foirmes confidérables qui étoient 
nécefiaires pour les entretenir félon leur 
condition ; ceux de l’évêché y fuppléent, 
c’ell autant d’épargné ; par-là on a plus 
de moyen d’avancer un aîné , d’aug- 
menter fon train ; de faire plus belle 
figure dans le monde. Voilà les vues 
qui ont fait agir ces parens , au mépris 
des réglés les plus faintes de l’Eglife : 
il ell donc jufte que toutes ces violen- 
tes pallions relfentent la peine de leur 
déréglement ; c’efi; une partie de la pé- 
nitence : Per quœ quis pcccavit , per hoc 
& punietiir , 6c c’eft ce qui ne le peut 
faire tant que l’évêché demeure dans 
leur famille. 

Le Pape Cclellin III , rapporté dans 
le Chapitre Nobis , paroît être de ce 
fentiment. Lorfqu’il parle d’une telle 
élection , il dit qu’elle ell: nulle , 6c 
qu’il faut abfolument la rejetter ; Ta- 
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lis eleclio ejl penitàs reprobatula. Ce 
qu’il ne diroit pas , s’il croyoit qu’on 
pût élire de nouveau celui qui auroit 
été pourvu de la forte. C’eft une mon- 
noie réprouvée , qui n’eft plus d’aucuit 
ufage , 8c s’il y a quelque occafion où 
les enfans doivent porter l’iniquité de 
leurs peres , c’efi: affurément celle-ci. 

Le Chapitre Si alicujus , eft encore Cap. Si 
plus fort ; il. paroît décider entière- ° licu j us » 
ment la queftion , 8c exclure pour tou- ^ eletho " 
jours de ï’épifcopat ceux qui y font en- 
trés par ces voies. Voici les termes : 

» S’il arrive que quelqu’un entre dans 
»> un bénéfice par la funonie d’un au- 
» tre , alors après en avoir fait la dé- 
» miflîon pure 8c fimple entre les mains 
» du collateur , Il pourra , s’il le juge à 
» propos , le lui conférer derechef gra- 
» tuitement , pourvu que ce foit un bé* 

» néfice fimple , mais non pas fi c’eft: 
y> une prélature 8c une dignité. « Le 
canon met donc une grande différence 
entre les Evêques 8c les autres Béné- 
ficiers ; 8c s’il permet à ceux-ci de ref- 
ter dans leur bénéfice après en avoir 
purgé la fimonie , il femblc le défen- 
dre aux autres. 

Pour obvier à ce défordre qui déf- 
honore l’Eglife, 8c empêche que les au- 
tels du Dieu vivant ne foient auffi purs 
& aufii faints qu’ils devroient être } 

F 4 


Digitized by Google 



nS Sainteté et Devoirs 

0 .. comme le dit un Concile général , on 
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ne devroit jamais donner d’évêché a 
ceux dont les parens ou les amis l’au- 
xoient demandé ; & plus leurs recom- 
mandations font fortes & puifïantes , 
plus elles devroient être fufpectes. St. 
Hieron. Jerome a épuifé toute la force de fon 
S7- éloquence pour perfuader cette maxi- 

i^'âdver me ** ceux de f° n tems avoient le 
Jovin. Cr ' pouvoir de conférer les prélatures. 
Quelle honte , leur difoit-il , de ne 
faire attention , dans ces conjonctures , 
qu’aux recommandations des Grands , 
fans avoir prefque égard aux qualités 
' perfonnelles , & au mérite de celui 
qu’on veut élever dans les plus fubli- 
mes dignités de l’Eglife ! Elle a befoin 
des miniftres qui , comme autant de 
fortes colonnes , la foutiennent par la 
folidité de leur vertu , par leur ferveur, 
par leur érudition , & non pas d’enfans 
de qualité félon le fiecle , qui en font 
fouvent fort deftitués ; les follicitations 
d’une femme accréditée , les intrigues 
d’une courtifane , & fouvent ce qu’on 
' n’ofe dire , des vues encore plus crimi- 
iielles , font toute la détermination d’un 
choix qui devroit être pefé au poids 
du fanétuaire. On veut récompenfer 
les fervices perfonnels qu’on a reçus , 
on veut donner des marques de l’ami- 
tic qu’on porte à certaines perfonnes , 
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& c’eft à quoi fervent les dignités de 
l’Eglife. Ainfi parloit ce grand Saint. » 

• Dans un autre endroit il compare idem in 
ces perfonnes à ces indignes négocia- c. 
teurs que Jefus-Chrift chaffa honteufe- 2I * 
meut du Temple ; il leur applique ces 
paroles toutes de feu de notre Sauveur: 
vous avez fait de la maifon de mon 
Pere , qui doit être uniquement defti- - 
née à la priere & à la fainteté , un lieu 
de négoce & de trafic. Saint Hilaire eft Hilar,' 
dans la même penfée , & nous alfure 
que le zele que le Fils de Dieu fît pa- 
roître en cette rencontre , n’étoit que 
pour nous apprendre la rigueur de la 
juftice dont il ufera envers ceux qui 
étant comme afiis dans la chaire par 
le pouvoir fuprême qu’ils polfedent , 
font un trafic du miniftere le plus fa- 
cré., & rendent vénale , pour le dire 
ainfi , le don même du Saint Efprit. 

Ce défordre étoit grand du tems de s.Athan. 
l’Empereur Confiance. Alors les Saints 
le plaignoient hautement qu’il n’y avoit 
que les eourtifans qui enlevoient les 
dignités de l’Eglife \ que les meilleurs 
évêchés , étoient fouvent la récompen- 
fe des cajolleries , d’une baladine , où 1 
de quelque jeune effrontée , comme" 
la tête de Jean-Baptifte avoit été le 
prix de la dattfe de la fille d’Herodiade. 1 
Il ne faudpas s’en éfonrter , ce Prince 

FS 
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étoit obfétlé par les Ariens , qui n’ayant 
ni pieté , ni religion , fe foucioient fort 
peu à qui on donnât les évêchés , pour- 
vu que ce fût à des gens de leur feèfe. 

Us étoient eux-mêmes tout-puiirans à 
la cour , la diftribution des prélatures 
s’y faifoit par leur canal ; & comme 
ils avoient befoin des perfonnes de 
qualité , & fur- tout des Dames & des 
Princefles pour s’y foutenir , ilsn’avoient 
garde de rejetter leurs prières lorfqu’el- 
les demandoient un évêché pour leurs 
pareils ou leurs amis. 

, Saint Athanalê & les autres Peres 
ont regardé cette conduite comme la 
fource de tous les maux dont l’Eglife 
fut alors inondée , n’étant plus gou- 
vernée que par des Pafteurs mercénai- 
res dont l’entrée étoit (imoniaque. Dieu 
ne pouvoit plus verfcr fur leur con- / 
duite l’es béaédiéfions falutaires dont 
ils étoient indignes ; le troupeau fe 
reffentoit de cette affreufe ftérilité : 
jamais aufli ou ne vit plus de dérègle- 
ment dans les mœurs , & plus d’affoi- 
blillement dans la difçjpline. ■' 

. Mais, dans un Hoyaume catholique 
ces malheurs ne devroient jamais fe 
rencontrer parce que les abus qui en 
font l’origine , en devroient être ban- 
nis. Tout deyroit rouler furicette granw 
de maxime : -que quand il ed queltioa 
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des charges & des avantages du mon- 
de , 011 peut avoir égard au fang &: à 
la parenté ; mais lorfqu’il s’agit d’une 
charge qui eft toute de Dieu & pour 
Dieu , c’eft Dieu feul , & les qualités 
qu’il demande , qu’il faut confidérer ; 
on doit toujours choifir ceux qu’on 
croit qu’il a lui- même élus , c’eft- à- 
dire , ceux qui font humbles & chari- 
tables ; ceux en qui on remarque une 
fcience animée par la piété , & une 
piété éclairée par la fcience , un cou- 
rage ferme & invincible , & fur-tout 
un zele ardent pour le falut des âmes , 
puifque fans cette qualité toutes les au- 
tres font dans un Prélat comme des 
vertus inanimées. C’eft à ces marques 
qu’on peut connoître la vocation de 
Dieu , & les fujets qu’il a choifts lui- 
même pour l’épifcopat. Ayez d’autres 
vues , jettez les yeux fur vos pareils & 
vos amis , fur ceux qui font unique- 
ment recommandables par les qualités 
du corps, de l’efprit , & de la noblefTe ; 
vous êtes prefque toujours alluré de 
vous tromper. 


F* 
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CINQUIEME QUESTION. 

Que penfe^-vous de la conduite de ces 
Evêques qui , fe voyant fur l'âge , 
font prejjèntir la Cour fur un fuccef- 
feur ; ù après avoir tiré parole quon 
leur donnera leur neveu , font leur dé- 
mijfion , qu ils ne f croient jamais fans 
cette ajfurance ? 

R. Il ne faut pas être fort éclairé 
pour counoître que cette entrée dans 
l’épifcopat n eft point canonique ; la 
chair & le fang y dominent ; elles feu- 
les font un choix qui doit être tout de 
Dieu. L’ambition y a la meilleure part; 
' on y voit un amour défordonné pour 
l’élévation de fa famille. Quelque pré- 
caution qu’on prenne dans ces occa- 
lions , l’efprit qui eft prefque toujours 
la dupe du cœur, il lui impofe , il l’en- 
traîne , & fe retrouve ordinairement 
dans les chofes mêmes où on avoit cru 
d’abord que l’amour propre n’avoit au- 
cune part ; c’eft le moins qui en puifle 
arriver. Mais j’ajoute qu’on ne peut ex« 
cufer cette conduite de limonie à caufe 
du pa&e qui fe rencontre dans cet ac- 
cord , dans lequel on ne fe contente 
pas de la confiance qu’on aurait au 
ratron du bénéfice ; on le prévient , 
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011 s’aflure de lui , autrement 011 ne 
feroit point de démiflion ; &: je dis 
que ce paéfe eft fimoniaque. C’eft ainfi 
que la Sorbonne l’a déterminé dans un 
cas tout femblable qui lui fut propofé 
en 1667; le voici : » Pierre pourvu d’un 
» bénéfice , tombe malade , Sqen pé- 
» ril de mort. Quoique c’en foit , il 
» veut quitter fon bénéfice , & en faire 
» pourvoir un de fes amis. Pour cet Sainte» 
*> effet on choifit la voie d’une démif- Beuve. t. 
» fion pure & fimple entre les mains If caî î<5 ‘ 
» des Patrons : mais avant delà faire, 

» on s’affure de leur parole , on la leur 
» demande ; & à moins qu’ils ne la 
» donnent, & promettent de préfenter 
» fur icelle la perfonne défignée , on 
» ne feroit pas cette démiflion : car 
» on n’a aucunement le deffeiu que le 
» Patron en puiffe faire ce qu’il lui 
» plaira ; on l’oblige par fa parole de 
» préfenter un tel. 

» L’on demande donc premièrement 
» fi à raifon des pa&es fufdits , les pro- 
» vifions du bénéfice obtenues de la 
» forte ne font point illicites & fimo- 
« iliaques ? En fécond lieu , fi ceux 
» qui fe font ainfi pourvoir , & ceux 
y> qui en préfentent après ces paroles 
» données , 11e tombent point dans les 
>> cenfures ? En troifieme lieu , fi des 
» Collateurs fachant qu’on s’ eft ain$ 
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» alluré de la parole du Préfentateur 
» avant la démiilîon faite , peuvent ad- 
» mettre le préfenté fans participer au 
» péché 6c aux peines ? 

On ne p'eut nier que ce ne foit ici 
précifément la queftion dont il s’agit , 
encore-eft-elle infiniment plus forte de 
la part d’un Evêque qui doit être éclai- 
ré , 6c qui d’ailleurs ne peut pas dif- 
pofer de fon bénéfice , comme font les 
autres Bénéficiers. Voyons ce que les 
Doéieurs de Sorbonne en diront. 

» Les Doéfeurs en Théologie fouf- 
» lignés font d’avis fur le premier, que 
» les provifions du bénéfice obtenues 
» avec les paéfes exprimés dans l’ex- 
•» pofé , font illicites 6c fimoniaques. 
» Sur le fécond , que ceux qui fe font 
» aitifi pourvoir , 6c ceux qui fe pré- 
» fentent après ces paroles données , 
» tombent dans les cenfures. Sur le 
» troifieme , que les Collateurs qui fa- 
» vent que les pourvus , ou celui qui 
» prétend le bénéfice , s’eft alfuré de 
» la parole du Préfentateur , avant la 
» démiflîon faite , ne peuvent l’admet- 
» tre fans participer aux péchés 6c aux 
» peines. Délibéré à Paris, ce 27 Août 
» 1667. 

De Sainte-Beuve , Grandin , 6cc. 
La chofe a paru fi claire d’elle -me- 
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me à ces favans hommes , qu’ils ne fe 
font pas mis en peine d’apporter leurs 
raifons de leur délibération , comme 
ils font ordinairement lorfque Ta quef- 
tion fouffre quelque difficulté ; & je 
crois auffi qu’on en demeurera fi con- 
vaincu qu’on nous difpenfera bien de 
les aller chercher dans le droit. On 
ôte aux Patrons cette liberté fainte que 
l’Eglife veut qu’ils aient dans le choix 
de fes miuiftres ; on les empêche de 
choifir le plus digne , comme ils y font 
obligés en confcience ; on fait par ces 
fortes de pa&es une efpece de négoce 
& de trafic des chofes faintes ; on per- 
pétue le fanéfuaire de Dieu dans les 
familles , 6c on en fait un bien hérédi- 
taire. Que peut -on attendre d’une con- 
duite fi peu chrétienne , finon le châ- 
timent que le Prophète Roi fouhaitoit 
à ces impies , dont l’ambition déme- 
furée leur avoit fait dire : Mettons nous 
en poffejjion du fanciuaire de Dieu com- 
me de notre héritage. » Rendez-les , Pfal. 8*» 
y> Seigneur dit ce faint Roi , rendez- n * 

» les comme une roue qui eft dans un- 
» mouvement continuel , ou qui tour- 
» ne fans celfe fur un penchant , juf- 
w qu’à ce qu’elle foit tombée dans le 
» fond du précipice ; qu’ils deviennent* 

» comme la paille qui n’a aucune fo- 
»-lidité, 6i que le vent emporte par^ 
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» tout ; que la vengeance que vous en 
» tirerez foit femblable à un feu dévo- 
» rant qui embrafe une montagne cou- 
» verte de bois , où les arbres embra- 
» fés fe confume'nt mutuellement. « Il 
2 . Parai. ^ ut exaucé, & l’Hiftoire Sacrée nous ap- 
«. 20. zz. prend que tous ces peuples qui avoient 
voulu s’emparer de la fainte Cité de 
Jérufalem , comme d’un héritage qui 
leur appartenoit, tournerentleurs épées 
contre eux-mêmes , & fe tuerent les 
lins les autres. 

C’eft ce qui arrive ordinairement à 
ces Prélats ambitieux : ils trouvent 
allez fouvent dans ce neveu ou dans 
v ce parent qu’ils ont fait entrer dans le 
fànéhiaire par ces voies indignes , la 
caufe de leur perte & des chagrins; 
mortels qui avancent leurs jours. Lai 
vie du fameux Hincmar , Archevêque 
de Rheims , nous fournit une grande , 
mais funefte preuve de cette vérité. 
On fait qu’il avoit élevé fon neveu 
" pour la prélature , & qu’il lui fit enfin 
donner l’évêché de Laon ,,fans beau-r; 
coup confulter la volonté de Dieu fur 
ce choix : mais , hélas ! quelles en fin 
rent les fuites ? On vit peu de tems 
après l’oncle armé contre le neveu 
réduit à le faire dépofer dans un Con- 
cile , à l’enfermer dans une prifon , ; 

4 lui faire crever les yeu^, Lui-même.; 
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pourfuivi par Tes ennemis , obligé de 
le fauver de Rheims , errer de ville en 
ville , & enfin mourir accablé de dou- 
leur & d’amertume. 

Si tous ceux qui avancent leurs pa- 
reils dans les dignités de l’Eglife , n’ont 
pas un fi trille fort , ils. ne font guere 
mieux partagés ; car s’ils n’en font que 
de fimples Coadjuteurs , la vie de 
leur bienfaiteur leur devient fouvent 
à charge ; ils comptent fes jours & fes 
années , & ils n’attendent que le mo- 
mertt où, devenus entièrement libres, 
ils pourront s’emparer de toute l’au- 
torité. S’ils font en poffeflîon de l’é- 
vêché , ils regardent la préfence de 
leurs prédécelfeurs comme un obila- 
cle à leur liberté , l’envie qu’ils ont 
de changer les chofes , d’établir de 
nouveaux ordres & une nouvelle ma- 


niéré de gouvernement , leur fait fou- 
haiter d'être feuîs. Ce font des difpu- 
tes continuelles qui ne finilfent qu’avec 
la vie ; la parenté s’y intérefle , les uns 
prennent le parti de l’oncle , les au- 
tres celui du neveu ; on fe fait mille 
reproches , & on pafie ainfi fes jours 
malheureufement dans la peine & dans 
la douleur. Julie punition d’une entrée 


fitnoniaque , & d’une ambition déme- . 

r / Augure. 

‘ uree * de Sale*. 

Nous avons dans l’hiftoire de notre 1. 4. 
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teins un bel exemple de la conduite 
qu’on doit tenir dans ces occafions. 
Claude de Granier , Evêque de Gene- 
Ea iS94- ve , fur la fin du feizieme fiecle, voyant 
que fes infirmités & fon grand âge ne 
pouvoient plus féconder l’ardeur de fon 
zele , obtint du Pape & du Duc de 
Savoie un Coadjuteur qui fut laifïe à 
fon choix , parce que la vertu de ce 
Prélat étoit également connue & à 
Rome & à la Cour du Prince. L’Evê- 
que avoit auprès de lui fon neveu , qu’il 
chérilfoit uniquement à caufe de fes 
rares qualités 8c de fa piété. Non-feu- 
Jemeut il reinpliffoit parfaitement un 
cauonicat qu'il avoit dans la Cathé- 
drale , 8c s’acquittoit avec édification 
de tous les devoirs de Chrétien , de 
Prêtre 8c de Chanoine ; mais il s’étoit 
encore gouverné avec tant de fagelfe , 
de lumières 8c de prudence dans la 
charge de Grand - Vicaire du diocefe 
que ton oncle lui avoit donnée , qu’il 
s etoit attiré l’eftime de tous les gens 
de bien 8c l’afFeétion des peuples. L’E. 
vêque pouvoit donc , fans crainte de 
faire un mauvais choix , lui donner la 
coadjutorerie 7 le deftiner à l’épifco- 
pat , & en faire fon fuccelfeur : mais 
quelque connoilfance qu’il eût du mé- 
rite de fon neveu , venant à confidé- 
rer que François de Sales , qui n’étoit 
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encore qu’un {impie Millionnaire du 
Chablais , l’emportoit fur lui , il ne 
balança pas un moment, & choifit ce- 
lui-ci préférablement à l’autre. La chair 
& le fang ne lui groflirent point dans 
l’imagination les belles qualités de fon 
parent ; il le jugeoit digne de l’épif- 
copat , & il ne le trompoit pas : mais 
il îavoit en même tems qu’il n’eft pas 
permis de le donner à une perfonne 
qui en eft digne , quand il s’en trouve 
encore une plus digne; & ce fut fur des 
réglés fi faintes , mais fi peu obfervées 
& fuivies , qu’il fe détermina pour F ran- 
çois de Sales , qui fit effectivement 
dans la fuite l’honneur du diocefe , la 
gloire de l’Eglife , & toute la confola- 
tion de ce bon Evêque , dont il n’étoit 
point parent. Rare exemple qu’on ne 
peut affez propofer aux Evêques qui 
mettent tout leur foin & leur applica- 
tion pour fe donner un fucceffeur de 
leur famille. Quelque vertu qu’il puiffe 
avoir , elle n’approchera pas affuré- 
ment de' celle qu’avoit le neveu de l’E- 
vêque de Geneve. Son oncle même en 
étoit fi perfuadé, qu’il le choifit pour 
aller folliciter à Rome les expéditions 
de la coadjutorerie de François de Sa- 
les ; & ce faint Eccléfiaftique , après 
avoir témoigné à fon oncle la joie qu’il 
avoit de ce qu’on ne l’avoit point cW- 
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gé du pefant fardeau de l’épifcopat , 
il s’acquitta de fa commiifion de fi 
bonne grâce , que François de Sales , 
s’il avoit été lui-même à Rome , n’eu 
auroit jamais tant fait pour foi. 

Au relie , rien n’ell plus capable de 
détourner les uns &: les autres de ces 
vues ambitieufes , & de leur donner 
de l’éloignement de cette fuprême di- 
gnité de FEglife , que de les obliger à 
rî’envifager telle qu’elle eft en elle-mê- 
me , & non pas telle qu’elle paroît 
aux yeux de la chair & du fang; de la 
conlîdérer par les principes de la foi 
& de la religion , &: non pas par les 
fentimens de l’amour propre : c’eft le 
défaut de cette confidération qui fait 
qu’on en voit tant s’expofer fi légère- 
ment fur cette mer orageufe , fans que 
les trilles naufrages de ceux qui les ont 
précédés , dont ils ont peut-être été 
les témoins , puilfent ralentir l’ardeur 
de leur cupidité. 

thryfoft. » Si l’on favoit , s’écrie faint Chry- 
tiom. j. » foftome , ce que c’ell d’être Evêque , 
ia Aa. » &; q Ue i l’engagement qu’on con- 
» traéle par l’épifcopat ; d’être tout à 
*> tous , & de porter les fardeaux de 
» tous , d’être faint non-feulement pour 
» foi-même , mais encore pour tous 
» ceux à qui on doit fervir de modèle ; 
» combien les fautes qu’on commet 
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» dans un état Jl relevé font grandes 
» aux yeux de Dieu ; à combien de 
» jugeinens 8 c de contradictions 011 
» s’expofe , de combien de foins 8 c 
» d’inquiétudes on eft tourmenté lorf- 
» qu’on veut s’acquitter de fon devoir, 
» en veillant continuellement au falut 
» des âmes qu’on doit préférer à fa 
» propre vie ; combien de perfonnes 
» on eft obligé de repreudre & de trou- 
» bler dans le cours de leurs pallions ; 
» enfin combien il y eu a peu qui fe 
» fauvent , 8 c combien au-contraire il 
» y en a qui fe perdent dans ce minif- 
» tere ; on 11’y courroit pas , fans dou- 
» te , avec un fi grand empreffement... 
» Non , dit-il , je ne crois pas qu’il y 
» en eût un feul , quelque ambitieux 
» 8 c poffédé de l’amour de la gloire 
» qu’il foit , qui étant inftruit de tous 
» ces devoirs , voulût confentir à être 
» Evêque , à moins que d’y être enga- 
» gé par néceftité. 

SIXIEME QUESTION. 

Au moins fera-t-il permis d'accepter un 
évêché , lorfque fans l'avoir fouhaité 
ni recherché , on vient nous l'offrir , 
& nous déférer cet honneur ? 

R. C’eft ce qui eft encore , linon ou- 
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vertement condamné , au moins for- 
mellement contredit par l’exemple & 
par la conduite des Saints. Il n’y a rien 
qu’ils n’aient mis en ufage pour évi- 
ter , je ne dis pas feulement de {im- 
pies offres , mais les violences qu’on 
leur faifoit pour les engager dans l’é- 
pifcopat. 

Saint Grégoire de Nazianze , fur- 
nommé le Théologien à caufe de fa 
profonde érudition , s’oppofa tant qu’il 
put au defir qu’avoit ion Evêque de 
l’ordonner Prêtre. Enfin après un long 
débat entre eux fur ce fujet , il y con- 
fentit : mais lorfqu’il s’apperçut qu’on 
vouloit paffer outre , & qu’on avoit 
ïn ejuî envie de le faire Evêque 9 il prit la 
jritâ. f u j te ? & fe retira dans l’affreufe foli- 
tude du Pont où il demeura long-tems 
inconnu à toute la terre. Ileft vrai que 
dans la fuite il ne put éviter l’évêché de 
Salime, mais quelle peine n’eut-on 
point à l’y engager ? Saint Bafile em- 
ploya toute fon éloquence pour vaincre 
fes opppfitions ; fon pere y qui étoit 
Evêque de Nazianze , n’oublia rien 
pour lui faire voir que c’étoit la vo~, 
lonté de Dieu k la modeflie & l’humi- 
lité de Grégoire ne pouvoient céder 9 
parce qu’il ne pouvoit abandonner ces 
deux vertus qui lui étoient fi chè- 
res ; il fallut que faint Bafile & l’Evê- 
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que de Nazianze fe ferviflent de toute 
l’autorité qu’ils avoient fur lui , pour 
lui en faire un commandement abfolu 
de la part de Dieu. 

Ce n’étoit pas petiteffe d’efprit , ni 
défaut de lumières dans ce grand hom- 
me qui étoit l’oracle de fon fîecle , 8c 
le plus favant Théologien qu’il y eût 
alors : mais plus il étoit éclairé , plus 
il voyoit l’obligation où étoit un chré- 
tien de fuir l’élévation; aufllnous a-t-il Gregor. 
enfeigné depuis qu’il n’y avoit point de 
marque plus fenfible de la corruption iat ‘ 1 
du cœur , que de ne pas s’enfuir à la 
première proportion d’un évêché. 

Pallade , qui nous a donné la vie de 
faint Chryfollome , nous apprend tou- 
tes les rufes dont il a fallu fe fervir 
pour faire aller ce faint homme à Conf- 
tantinople , dont il avoit été élu Pa- 
triarche par un ccmiientement unani- 
me de l’Empereur , du Clergé 8c du 
Peuple. On ne pouvoit le tirer d’An- 
tioche où il étoit alors. Son humilité 
étoit ingénieufe à trouver tous les jours 
de nouvelles défaites. Enfin il fut enle- 
vé malgré lui dans un char de l'Empe- 
reur lorfqu’il y penfoit le moins. Quels 
étoient alors les fentimens de ce Saint? 
Ecoutons-le parler , il va lui- même 
nous les apprendre. » Tantôt , dit-il , chryfoft^ 
» je m ctonnois 8c je ne pouvois com- paflim. 
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» prendre qu’on eût été aflez aveuglé 
» pour penler à moi, & charger d’un 
» miniftere fi redoutable un homme 
» qui eh étoit fi indigne. D’autres fois 
» il me venoit en penfée que je ne 
» pouvois mieux me venger , ni punir 
» plus rigoureufement ceux qui m’a- 
î> voient fait cet affront , que de con- 
î> fentiràleurs delfeins; croyant qu’ils 
» auroient afiez de confufion de me 
» voir dans une place que je ne pou- 
» vois remplir comme il faut : puis 
» faifant réflexion aux périls oùj’allois 
» m’engager , je méditois la fuite , 
» mais on ne m’en donna pas le tems ; 
» Sc je fus enlevé lorfque j’étois encore 
» agité de toutes ces penfées. Dieu feul 
» fait quelle fut alors ma peine &l’af- 
» fliétion de mon cœur , &c. 

Chryfoft. Tout fon livre du facerdoceeft rem- 
deS-acërd. pjj p arc ü s fentimens ; & il y fait 

& ^aliis voir par des raifons fi fortes & des 
pafllm. preuves fi convaincantes , l’obligation 
où efi un Chrétien de fuir lorlqu’on 
veut l’élever à la fuprême dignité de 
l’Egîife , qu’il faut être infeniîble aux 
intérêts de fon falut pour ne s’y pas 
rendre. ' ' 

Mais rien ne fait mieux connoître 
combien il étoit perfuadé de cette im- 
portante vérité , que le difcours qu’il 
fît en fortant de Conltantiuople : dif- 
cours 
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cours qu’on peut regarder comme fou 
telhiment & fes dernieres volontés. 

Tout ce qu’il y avoit de perfonnes de 
piété dans cette ville impériale 11e pou- 
voit fe confoler de fa fortie ; ils regar- 
doient l’arrêt de fon exil , comme le 
comble de l’injuftice , &. l’ouvrage 
d’une iniquité confommée. Toute l’E- . 
glife retentiffoit des cris & des foupirs 
de fon auditoire à- qui il difoit le der- 
nier adieu ; il les y exhorte à confer- 
ver la paix , l’union & la charité , & 
de n’être jamais fi malheureux que de 
penfer à faire un fchifme à fon occa- 
fion ; pour ce fujé^ il les conjure de 
rendre à celui qui occiiperoit fa place , 
toute l’obéiflance qu’ils doivent à leur 
véritable pafteur , qui tient parmi eux 
la place de Jefus-Chrift ; pourvu , ajou- p al j a( j ^ 
te-t-il , que fon élection foit canonique , I0 . 
que la brigue & l'ambition n'y aient au- 
cune part , & fur-tout qu'il foit ordonné 
malgré lui , comme le doit être un véri- 
table Evêque. 

On fait quels furent fur ce fujet les 
fentimens & la conduite de Sinefius , 
l’un des plus doéfes & des plus élo- 
quens Prélats de fon fiecle. Il n’eut pas 
plutôt appris que le clergé & le peuple 
l’avoient élu en fon abfence , pour 
remplir le fiege de Ptolémaïde , qu’il 
icrivit aufii-tôt à fon frere , avec or- 
Tome I , G 
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dre de faire leélure de fa lettre en plei- 
ne affemblée. Là ilfe dépeint avec des 
couleurs fi noires , & fait un portrait 
de fa conduite fi affreux , qu’il auroit 
été plus que fuffifant pour lui donner 
l’exclufion de toutes les charges de 
l’Eglife , fi on ne l’avoit pas connu d’ail- 
leurs , & fi l’innocence de fes mœurs 
ne l’avoit pas rendu refpeéfable dans 
tout l’Orient. C’eft-là qu’il s’accufe d’ai- 
. ep. mer le jeu , & d’être paflionné pour la 
chaffe. Il déclare qu’il ne veut point 
quitter fa femme , qu’il n’abandonnera 
jamais les anciennes opinions de la 
philofophie fi oppofée à celles du chrif- 
tianifme : après cela, ajoute -t-il , pre- 
nez un tel monftre pour votre Evêque , 
afin que vous foyez la fable & l’oppro- 
bre de l’Eglife de Dieu : mais toutes 
ces innocentes fineffes n’eurent aucun 
effet ; on vit bien qu’il ne parloit de la 
forte que pour éviter l’élévation qu’il 
appréliendoit , & Théophile d’Alexan- 
drie le facra malgré lui dans le tems 
mêmé qu’il appelloit la mort à fon fe- 
jcours. , & qu’il la conjurait de le venir 
délivrer de la violence qu’il fouffroit , 
& de venger l’injure qu’on faifoit à 
* Jefus-Chrifi. “ : 

- Ce qui eft admirable en ceci , c’eft 
- pue ce faint homme avoit conçu la plu» 
raq tde ces -beaux fentimens, & avoit 
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appris ce généreux mépris de toutes 
les grandeurs du monde , d’une {impie 
fille , dont il Ce glorifioit d’être le dif- 
ciple , &c qu’il honoroit comme fa 
mere ; c’étoit la lavante Hipatia, qui, 
en lui apprenant la philofophie & les 
autres fciences , l’avoit formé dans la 
vertu. 

Théodoref ne témoigna pas moins Theodor. 
de répugnance pour l’épifcopat ; il fut e P* 
arraché de fon monaftere où il avoit 
paffé toute fa jeunefle. Son ordination 
fut de fon propre aveu la plus grande 
violence qu’il ait foufferte en toute fa 
vie : mais ayant été difciple de faint 
Chryfoftome , pouvoit-il avoir d’autres 
^entimens & tenir une autre conduite ? 
Cependant fi jamais quelqu’un a eu 
tous les talens d’un grand Evêque , ce 
fut Théodoret. Ses ouvrages nous font 
voir que la Grece n’avoit pas encore 
donné à l’Eglife un plus beau génie , 
un homme plus profond & plus élo- 
quent. La grâce étoit fur fcs levres , 
lorfqu’il parloit en public, il perfuadoit 
tout ce qu’il vouloit. Aucun hérétique 
n’a jamais pu tenir contre lui ;■ & quoi- 
que le diocefe de Cyr en Syrie , dont il 
étoit Evêque , fût compofé de plus de 
800 paroiffes toutes infeélées de diver- 
fes héréfies , il fi’en refta pas une qui 
oe fût orthodoxe avant fa mort. 

Gi 
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Sozom. 1. Sozomene nous apprend que le faint 
*• c. 19. folitaire Nylammon , ayant fu que 
Théophile , Patriarche d’Alexandrie , 
venoit pour le faire Evêque , fe mit 
auflî-tôt en prière , & demanda à Dieu 
avec tant d’inftances & tant de lar- 
mes , qu’il lui ôtât la vie , plutôt que 
de permettre que ce malheur lui arri- 
vât , qu’il fut exaucé. On le trouva 
mort dans fa cellule les bras étendus 
eii croix. 

L’exemple d’Ammon , autre foli- 
taire de la Syrie , n’eft pas moins tou- 
Socrat. chant. Ce faint n’eut pas plutôt appris 
4 ' ^ on éleéHon à l’épifcopat , qu’il eut le 
courage de fe couper l’oreille droite , 
afin que par cette irrégularité il fu|^ 
hors d’état d’être jamais Evêque. Cette 
pieufe fraude 11’eut pas tout l’effêt qu’il 
en efpéroit ; on n’y eut aucun égard , 
& fon Patriarche l’ordouna malgré tou- 
tes fes réfiftances. Ce fut un des plus 
faints Evêques du cinquième fiecle. 

Saint Ephrem , Diacre de l’Eglife 
d’Edefle fut plus heureux qu’Ammon , 
quoique fa fcience & fa vertu lui euf- 
‘ lent donné une telle réputation qu’on 
l’appelîoit ordinairement le Maître du 
monde. Cependant avec toutes ces émi- 
nentes qualités , il n’ofa jamais monter 
Sozom. 1 , au facerdoce ; & ayant fu qu’on le vou- 
î. c. ij. Toit faire Evêque , il contrefit fi bien- 
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ï’infenfé , & eut tant d’adreffe pour 
paroître ce qu’il n’étoit pas , qu’on y 
fut trompé. Une fainte môrt fut le 
couronnement d’une rie fi fainte , qu’il 
termina dans les fondions du diaco- 
nat. Heureufe folie , infiniment plus 
éclairée que toute la fageffe des mon- 
dains , &c que toute l’ambition des 
hommes du fîecle. 

SEPTIEME QUESTION. 

Ne pourroit-on pas dire que toutes ces 
maniérés d'agir font un peu outrées , 
& quelles rie font bonnes que pour les 
Orientaux , dont le génie a toujours 
• donné dans l'extrême ? 

JR. Si cette conduite toute fainte 
toute admirable qu’elle eft , étoit par- 
ticulière aux Grecs , votre difficulté 
feroit plus fupportable ; mais les Saints 
de l’Occident & de l’Eglife latine n’en 
ayant pas tenu une autre , cette uni- 
formité eft une*marque qu’elle vient de 
l’efprit de Dieu , & que le génie ou le 
tempérament des nations différentes 
n’y a aucune part. 

La vertu de faint Corneille étoit déjà 
connue dans Rome & dans prefque 
toutes les Eglifes d’Occident ; mais le 
généreux mépris qu’il fit de la papauté 

G 3 
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lui donna encore un nouvel éclat , & 
lui attira les louanges de tous les gens 
de bien. Il n’a pas fait comme plufieùrs 
autres qui briguent les évêchés & les 
premières dignités de l’Eglife , dit 
Cypr. ep. faint Cyprien ; non-feulement il ne les 
J** a pas recherchées , mais il les a refu- 
fées conftamment , lorfqu’on les lui a 
offertes , par une délicateffe de con- 
fcience , que ce faint appelle une pu- 
deur virginale ; pour nous faire enten- 
dre que fi cette conduite eft une marque 
de pudeur , ceux qui en tiennent une 
oppofée , & qui acceptent volontiers & 
facilement les évêchés les plus confidé- 
labiés , d’abord qu’on les leur préfen- 
te , font paroître un défaut de modef- 
tie qu’on n’oferoit prefque nommer. 
Enfin , dit-il , il a fallu lui faire plus 
de violence pour l’obliger d’être Evê- 
que , que les autres n’eu font pour tâ- 
cher de le devenir. 

S. Pont, Saint Cyprien lui-même , que ne 
vit. Cypr. üt-il point pour éviter d’être Evêque ? 
Aux premières nouvelles qu’il eut qu’on 
avoit jetté les yeux fur lui pour rem- 
plir le fiege de Carthage , & qu’on 
étoit a&uellement affemblé dans l’Egli- 
fe pour cet effet , il fuit , il fe cache 
dans les lieux les' plus fecrets de fa 
maifon , afin que la nuit étant furve- 
nue il pût , à la faveur des ténèbres , 
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fe retirer dans les plus affreufes folitu- 
des ; & il auroit échappé à l’ardeur du 
peuple & du clergé , fi les fideles n’a- 
voient eu foin d’environner fa maifon , 

& d’y faire bonne garde. 

Saint Ambroife étant forti de l’Eglife Paulin. I* 
où il avoit vu avec une extrême dou- a lta i. Sri * 
leur ce contentement unanime du peu- 
ple pour fon élê&ion à l’épifcopat , fe 
fervit de tous les moyens que fon hu- 
milité pût lui fuggérer pour s’en garan- 
tir. Dans cette vue il commença par 
faire drefTer fon tribunal de Gouver- 
neur de Province , & en préfence de 
tout le monde fit donner la queftion à ' 
quelques criminels , contre fa coutu- 
me ; afin de paroître un homme cruel , 

& fe faire juger indigne del’épifcopat, 
dont le caradere doit être un efpritde 
douceur : mais quelque fubtil que fût 
cet artifice , on n’eut pas de peine à dé- 
couvrir fon defTein. On ne s’apperçut 
que trop qu’il faifoit violence à fon 
inclination naturelle , & qu’il n’avoit 
d’autres vues que d’éviter la charge 
qu’on lui ifripofoit ; que fon péché re- 
tombe fur nous , s’écria l’affemblée , & 
qu’il foit notre Evêque. 

Ce premier moyen lui ayant .fi mal 
réufiî , il réfolut de prendre la fuite , 

& de fe retirer dans les déferts pour y 
embraffer la vie monaftique. On dé- 
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couvrit fa réfolution , & il fut arrêté 
avant de pouvoir l’exécuter. On lui 
donna des gardes , jufqu’à ce que l'Em- 
pereur averti de ce qui fe-palloit pût 
par fon autorité obliger le faint de con- 
r Amb. ep.fentir à fon éleéfion. Il lui écrivit lui- 
même, pour lui repréfenter que la 
fainteté de cet état lefaifoit trembler, 
& que n’ayant pas encore allez de 
vertu pour tenir dans l’Eglifc le rang 
d’un enfant de Dieu, il ne pouvoit con- 
cevoir par quel motif tant de fideles 
avoient jetté les yeux fur lui , pour le 
faire devenir leur pere Sc leur conduc- 
teur dans les voies du lalut. 

Cette précaution qu’il avoitprife du 
côté de la Cour , ne fut pas capable 
d’arrêter fa crainte & de calmer fon 
cœur. Dans un faint défefpoir , il prit 
une réfolution extrême , qui n’auroit 
rien d’édilïant fi on en jugeoit par la 
rigueur des réglés ; mais il la crut dé- 
cifive & il fe perfuada qu’elle l’exclu- 
roit pour toujours d’une dignité qu’il 
fa voit demander une pureté angélique. 
Pour ce fujet , il fit entrer chez lui , 
tout publiquement, des femmes dé- 
bauchées ; & ce fpeétacle , qui devoit 
infpirer de l’horreur pour fa perfonne , 
ik décrier fa vertu , la fit admirer da-‘ 
vantage , & relever aux yeux de tout 
le monde l’humilité de ce grand faint* 
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Plus il s’abaiffoit , plus on le croyoit 
digne d’être élevé. 

Ce fut alors que voyant tous fes ar- 
tifices'épuifés , & toujours prefle par 
la fainte frayeur dont il étoit faifi , il 
crut qu’il n’y avoit plus de falut pour 
lui que dans la fuitç ; il trompe fes 
gardes , il fort de fa maifon pendant 
l’obfcurité de la nuit, prend la route 
de Pavie : mais comme il n’efl pas pof- 
fîble de réfifter à la volonté de Dieu , 
après avoir marché toute la nuit, il 
fe trouva encore vers le point du jour 
aux portes de Milan. 

Il fut donc livré encore une fois par 
ce miracle , entre les mains de ceux 
qu’il regardoit comme fes ennemis , 
parce qu’ils le vouloient faire Evêque. 

On redouble fes gardes. On attend 
avec impatience la réponfe de l'Empe- 
reur : enfin elle arrive : mais elle n’é- 
toit pas favorable à l’humilité du faint; 
au- contraire ce Prince ordqnnoit à fon 
vicaire d’Italie de faire exécuter promp- 
tement la nomination d’Ambroife , 
qui ne pouvant fortir de la crainte d’un 
fi redoutable engagement avoit pris la 
fuite une fécondé fois, ôcs’étoit caché 
auprès de la ville chez une perfonne , — 
qualifiée de fes amis , où l’on auroiteu 
peine à le déterrer , fi Léonce , c’efl 
aînfi que s’appelloit cet ami , ne l’eût 
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, • livré lui - même par une innocente 
■trahifon aux officiers de l’Empereur , 
qui le firent ordonner fans perdre de 
tems. : ; 

-Telle fut dans cette occafion la con- 
duite d’un faint qu’on ne peut pas ac- 
eufer d’avoir eu des fentimens outrés , 
puifque rien n’étoit plus doux & plus 
humble que Ton efprit , & toutes fes 
maniérés : mais fa foi étoit plus éclai- 
rée que la nôtre ; il envifageoit l’épif- 
copat par les endroits qu’un chrétien 
doit le regarder ; & j’avoue que fi ce 
grand exemple ne fait trembler ceux 
qui afpirent encore après cette haute 
dignité , ou qui la reçoivent facilement 
iorfqu’on la leur préfente , ils ont fujet 
d’accufer leur cœur d’une infenfibilité 
effroyable. 

Poflîd. Saint Auguflin n’en fit guere moins 
»ît. Aug. p 0ur éviter le coup. On fait de quelle 
*’** violence il fallut fe fervir pour l’enga- 
ger dans la prêtrife dont il fe Croyoit 
indigne : mais il y eut bien d’autres 
difficultés à furmonter quand on vou- 
lut le faire Evêque. L’appréhenfion 
qu’il en avoit lui fit prendre toutes les 
précautions que la prudence humaine 
peut fuggérer , pour n’y être pas en-f 
td. c. 8. gagé. Dans cette vue , il n’alloit ja- 
mais dans aucun diocefe dont le fiege 
épifcopal étoit vacant, de crainte que 
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fa préfence ne fit penfer à lui ; il évi- 
tait même d’aller prêcher dans d’au- 
tres Eglifes que celles d’Hippone , 
afin d’enfevelir , s’il était poffible ,tous 
fes talens , & que la réputation qu’il 
avoit d’être un grand Prédicateur ne . 
portât point de préjudice au defir fin- 
cere qu’il avoit de vivre toujours dans 
f humilité. 

Un jour ayant appris que le clergé 
& le peuple d’une certaine ville d’Afri- 
que avoient réfolu de venir l’enlever 
pour le mettre fur le fiege épifcopal de 
leur Eglife , il s’adreffa à fon Evêque y 
& lui demanda avec tant d’inftance la 
permiflion de fortir d’Hippone , que 
Valere , c’était le nom de fon Evêque , 
fut obligé de la lui accorder. Il en fortit 
effeéfivement , & il fe cacha fi bien 
qu’on ne put jamais le trouver ; il 
ne parut plus que lorfque le fiege fut 
rempli. 

Les vues de fon Evêque étaient in-, 
téreflees dans la permiflion qu’il lui 
accorda alors de le retirer. Il avoit 
aufli le deflein depuis long-tems d’en 
j faire fon fuccefleur , même dès fon 
vivant. Mais la difficulté étoit de fa- 
voir comment il s’y prendroit ; car pour 
le faire du confentement d’Auguftin , 
il n’iguoroit pas qu’il n’en viendroit ja- 
mais à bout. U fallut donc fe fervir 

G5 


Digitized by Google 



i $6 Sainteté et Devoirs 
d’adrefte : ainfi après en avoir commu- 
niqué avec le Primat de Numidie , il 
engagea ce Prélat à venir avec quel- 
ques autres Evêques à Hippone , fous 
prétexte d’y faire la vifite. On s’alfem- 
ble dans l’Églife. Auguftin s’y trouve , 
* comme fon miniftere l’y engageoit ; & 
lorfqu’il ne penfoit à rien moins , on fe 
faifit de lui , on l’arrête , & malgré 
toutes fes réliftances, on l’ordonne Evê- 
que d’Hippone. 

En vain fe récrie-t-il contre fon or- 
dination qu’il croit illicite , en vain 
fait- il mille proteftations que c’eft une 
chofe inouie dans l’Eglife d’ordonner 
un Evêque du vivant de fon prédécef- 
feur. Il prie , il gémit , il conjure , il 
pleure ; on n’écoute ni fes remontran- 
ces , ni fes prières , ni fes larmes. 
Tout le monde eft contre lui , & fon 
humilité ne trouve perfonne qui la dé- 
fende ni qui plaide pour elle. 

Après plufieurs années , il s’en fou- 
venoit encore ,**& ce fouvenir produi- 
J48 S e **' l,ne abondance de larmes qui ne 
fe pouvoit tarir. Ce qui l’affligeoit da- 
vantage , c’eft que ce grand faint fe 
perfuadoitque Dieu n’avoit permis fon 
élévation que pour punir les péchés de 
fa jeunefte; rempli de cette idée , il fe 
comparoit à un cheval féroce qu’on ne 
peut dompter, qu’en lui mettant furie 
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corps une charge fi pefante , qu’il eu 
l'oit prefque accablé. Sentimens dignes 
de l’humilité du plus grand Do&eur de 
l’Eglife , 6c qui fcroient fans doute 
changer de conduite à la plupart de 
ceux qui fe croient en sûreté de con- 
fidence , lorfqu’ils 11’ont point recher- 
ché l’épifcopat , s’ils l’envifageoient , 
à l’exemple de faint Aûguftin , com- 
me la punition de leurs péchés , & 
des marques fenfibles de la colere de 
Dieu fur eux. 

Peut-être ne fera-t-on pas fâché d’en- 
tendre ce faint parler lui-même fur ce 
fujet , 6c nous faire le récit de la ma- 
niéré dont il entra dans les charges de 
l’Eglife. » J’avois , dit-il , quitté toute Serm ^ 
» efpérance du fiecle , & ce que j’aide diverf, 
» pu être je 11e l’ai point voulu , loin 
» de chercher ce que je fuis , j’ai tou- 
» jours tâché de l’éviter. Je n’ai point 
» envié la première place au banquet 
» de mon Seigneur ; au-contraire , j’ai 
» toujours choifi la derniere , mais il 
» lui a plu de m’ordonner de monter 
» plus haut. J’appréhendois fi fort l’é- 
» pifcopat , que la réputation même 
» que je m’étois acquife parmi les fer- 
» viteurs de Dieu , m’étoit fufpe&e ; 

» par- tout où je favois qu’il n’y avoit 
» point d’Evêque , j’évitois d’y aller , 

» 6c je tâchois autant qu’il m’étoit po£ 
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» fible de vivre plutôt dans une condi- 
» tion abje&e où je me puffe fauver , 
» que dans un état plus relevé où mon 
» falut fût en péril : mais le ferviteur 
» ne peut s’oppofer aux volontés de 
» fon fouverain maître. J’étois venu à 
n Hippone pour voir un de mes amis 
» que j’eftimois pouvoir gagner à Dieu , 
» afin qu’il demeurât avec nous dans 
» notre monaftere. J’y vins avec affu- 
$ rance , parce qu’alors il y avoit un 
» Evêque. Je fus arrêté , & ordonné 
» Prêtre malgré moi ; on ne me fit pas 
» moins de violence pour m’élever en- 
» fuite à l’épifcopat. 

Rien de plus fimple , ni de plus mo- 
defte que cette confeiTion : mais dans 
fa fimplicité elle nous fait toucher au 
doigt toutes les marques de la vocation 
divine. On y voit cette importante vé- 
rité gravée profondément dans le cœur 
de ce grand faint & exprimée dans 
toute fa conduite : que jamais la grâce 
chrétienne ne pouffe perfonne aux 
grands emplois , ni aux dignités émi- 
nentes , mais plutôt à demeurer au 
dernier rang , & à s’eftimer le dernier 
de tous ; qu’elle peut y contraindre , 
mais jamais infpirerde les aimer, beau- 
coup moins de les rechercher , ou de 
les recevoir avec avidité ; qu’il y en a 
btaucoup , félon cette terrible parole 
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de faim Grégoire , qui /croient fauves , L . , 

• t ç w 1 res dans l’état d’une vie «g. c. j, 

pnvee, & damnent malheureufe - 
rnent pour s'être témérairement ingérés 
dans les charges pa/lorales. 

qu a fait St. Fulgence pour éviter d’être Diacon. ' 
-fcveque . Ce grand homme , dont les Carth - ia 
rares qualités l’ont fait appeller le v i t *^ FttU 
Jdtnt Augujlin de fan fiecle^l ivoh en * * 
repos dans fon monaftere , & goûtoit 
les douceurs de la folitude ; unique- 
irient occupe des vérités éternelles dont 
al laifoit fes chartes délices ; faint dans 
la peniee de tout le monde , il n etoit 
petit qu’à fes propres yeux. Lui feul 
fe croyoït indigne du moindre rang 
dans l Eglife, tandis que chacun fe per- 
fuadoit avec juftice qu’il en méritoit 
les plus eminentes dignités. Déjà pla- 
ceurs Eglifes l’avoient demandé pour 

Fa Ie bruit qu’on alloit l’éle- 

ver a 1 epifcopat étoit fi univerfel , qu’il 
le ht entendre jufques dans fon défert. 

Il en auroit été effrayé s’il n’eût fu les 
defenfes exprefTes que la Cour avoit 
laites d ordonner aucun Evêque catho- 
lique. Cet ordre , tout injufte qu’il 
et °. 1 1 t ’ ne plaifoh qu’à Fulgence, parce 
qu il le regardoit comme un port qui 
I e F^Jtoit a l’abri de l’orage : telle 
etoit 1 idée qu’il avoit des dignités et- 
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cléfiaftiques ; mais quand il eut appris 
la réfolution où étoient tous les faiuts 
Evêques d’Afrique , de pa/fer par-def- 
fus ces défenfes impies qui n’étoient 
faites que pour favorifer l’Arianifme , 
le Saint prit la fuite , & ne revint à fon 
monaftere que lorfqu’il fut bien infor- 
mé , qu’on avoit rempli tous les fieges 
vacans. 

Ce n’eft pas que dans cette ordina- 
tion on n’eût penfé à lui tout abfent 
qu’il étoit. Les principales Eglifes l’a- 
voient élu , quelques • unes mêmes 
avoient formé la réfolution d’attendre 
qu’on l’eût trouvé , & de s’en tenir 
au choix qu’elles avoient fait du faint 
Abbé ; mais la crainte que le Prince 
étant informé de ce qui le paffoit n’ar- 
rêtât le cours des élections , & qu’ainfi 
ces Eglifes ne fuflent privées pour long- 
tems de Pafteurs orthodoxes , les obli- 
gea , après mille recherches inutiles de 
Fulgence , de faire un autre choix. 

Elles ne s’étoient pas trompées dans 
leur appréhenfion. A peine Trafimond , 
qui s’étoit emparé de l’Afrique avec 
fes Vandales , eut-il appris ce que les 
Evêques catholiques avoient fait con- 
tre fes ordres , qu’il commanda qu’on 
les envoyât tous en exil. La perfécu- 
tion éclata particuliérement contre 
yiftor P qui étoit alors Primat de toute 
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l’Afrique : mais ce faint Prélat Tachant 
que Fulgence étoit de retour , ordonna 
à Tes confrères avant de partir pour fou 
exil , de le faire Evêque de Rufpe , qui 
étoit la feule Eglife fans pafteur ; ce 
qui s’exécuta avec tant d’adrefle & de 
fecret , qu’on fe faifit de lui lorfqu’il 
étoit eu prières dans fa cellule ; & 
malgré fes larmes & toutes fe s réfiflan- 
c es , il fut mis fur le fiege épifcopal 
de Rufpe. 

Que dirons nous de faint Grégoire j oa n. D. 
de Rome ? Son illuftre nailfance , fa in vît. s, 
vertu & fou érudition , li connues dans Gre S Ll * 
tout l’Empire Romain , les charges c ^ > ' 4 °’ 
importantes qu’il y avoit exercées pour 
le fervice de l’Eglife , le rendoient 
digne au jugement de tout le monde 
d’être élevé à la papauté : lui feul s’eii 
croyoit indigne. Rien n’eft plus tou- 
chant que les fentimens d’humilité 
qu’il fit paroître , lorfque le clergé , 
le fénat , & le peuple de Rome l’eu- 
rent choifi à fon infu pour occuper 
cette fuprême dignité de l’Eglife. Il 
employa tout ce qu’il avoit d’efprit & 
d’adrelfe pour les faire changer de fen- 
timent : mais voyant qu’il n’y pouvoit 
réuffir , il s’adrefla à l’Empereur Main 
rice à qui il appartenoit de confirmer 
fon élection , & fe fervit non-feule- 
ment de toute fon éloquence , mais 
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encore de toute l’autorité qu’il avoit 
fur fon efprit pour lui perfuader qu’il 
ne pouvoit en confcience approuver 
un fi mauvais choix. 

Sa lettre étoit fi bien tournée , il le 
prenoit par tant d’endroits , il touchoit 
fi adroitement les intérêts que ce Prince 
avoit d’en faire élire un autre , qu’il 
étoit difficile de ne fe pas laifier per- 
fuader. Il vivoit ainfi dans l’efpérance 
d'être exaucé , lorfque la réponfe de 
l’Empereur arriva. Un ambitieux en 
auroit été fatisfait , Grégoire eu penfa 
mourir de douleur. Alors il ne délibéra 
pas long-tems fur le parti qu’il avoit 
à prendre. Il fe déguife en changeant 
d’nabit , il fort de Rome à l’ombre 
d’une nuit obfcure, il va chercher dans 
les bois & dans les cavernes un afyle 
à fon humilité ; mais le ciel trahit tous 
ces innocens artifices , Dieu manifeftaf 
lui- même celui qui ne fe cachok que 
pour l’amour de lui «ne colonne 
de feu qui parut long-tems fur l’endroit 
où il s’étoit retiré, donna lieu à la dé- 
couverte de ce tréfor , d’autant plus 
précieux qu’il eft plus rare , & moins 
prifé par les amateurs du fiecle qui ne 
connoiflent pas le prix & la valeur de 
l’humilité chrétienne. 

On fe faifit donc de notre Saint , on 
l’enleve , on le conduit à Rome , 6c 
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fans différer davantage , on fait Ja céré- 
monie de fon facre , fans écouter ni 
fes prières , ni fes remontrances. 

L’éclat de cette nouvelle dignité 
n’appaifa point fa douleur : elle fut 
vive dans les commencemens , comme Ad Joan i 
on le peut voir par les lettres qu’il en Patriarch. 
écrivit alors au patriarche de Conftan- 4 °” j e j£ 
tinople , & à la fœur de l’Empereur ; ad Theod. 
mais Je tems , contre l’ordinaire, n’en e P- 5- 6. 7» 
diminua rien ; & cette innocente co- îo * 
lombe gémilfoit encore de la perte de 
fa chere compagne \ c’eft ainfi qu’il ap- 
pelait fa folitude , après les douzièmes 
& les quinzièmes années. 

On eft édifié lorfqu’on lif ce qu’il en 
écrivit à faint Léandre , Evêque de 
Séville , & fon ancien ami. » Hélas ! L. y, «y; 
». s’écrie-t-il , je ne fiiis plus à préfent “S* 

» ce que vous m’avez vu autrefois. 

» Homme de Dieu , ayez compaflîon 
» de ma mifere & de mon malheur. 

» Je fuis fort avancé à l’extérieur, je 
» l'avoue : mais intérieurement j’ai fait 
» une chûte déplorable. J’avois réfolu , 

» pour fuivre les traces de Jefus-Chrift 
» mon divin maîtré , de paffer non- 
» feulement le refte de mes jours dans 
» l’obfcurité, mais encore de devenir, 

» fi cela étoit poffible , l’opprobre des 
» hommes & le mépris des peuples : 

» à préfent un honneur importun me 
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» fuit par- tout & m’accable ; mon cœur 
» ne goûte plus fa tranquillité ordi- 
» naire , fous les belles apparences de 
y> l’épifcopat je mene une vie toute 
» mondaine, je fuis accablé d’affaires, 

» de foins & d’inquiétudes depuis le 
» matin jufqu’au foir. 

Il faut l’avouer , jamais l’ambition 
de ceux qui afpirent à la prélature ne 
fut condamnée plus fortement que par 
l’humilité de tant de Saints qui ont 
épuifé leur efprit pour fe défendre de 
l’épifcopat ; tandis que ceux qui la 
confiderent comme une dignité humai- 
ne , mettent tout en ufage pour l’obte- 
nir , fouvent par des voies qui ne peu- 
vent être innocentes , de quelque côté 
qu’on les envifage ; la facilité avec la- 
quelle on accepte ce redoutable minif- 
tere , lorfqu’on l’offre , n’y trouve pas 
moins fa condamnation , & je ne fâ- 
che plus aucun prétexte dont on puiffe 
colorer une conduite fi oppofée à tou- 
tes les réglés de la fainteté & du • 
chriftianifmc. 
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HUITIEME QUESTION. 

Ne pourroit-on pas dire que cela était 
bon autrefois ; mais à préfent que les 
chofes ont Jï fort changé de face , il 
fcmble qu'on fe moqueroit de la J im- 
plicite de ceux qui refuferoient un bon 
Evêché ? 

R. C’eft ce que j’ai oui dire autrefois 
à des perfonnes d’ailleurs alfez éclai- 
rées pour étouffer les remords de leur 
confidence, qui leur reprochoit d’avoir 
jfuccombé trop facilement à la tenta- 
tion d’être Evêque. » Ce n’eft plus le , 
» teins , difoient-iîs , on s’expoferoit 
» aujourd’hui à la raillerie du monde , 

5) fi on voyoit un homme refufer un 
y> évêché qu’on lui préfente. C’eft beau- 
» coup fi on ne fait point de brigues pour 
» l’avoir , & c’efi à ce que je crois , 

» jufqu’où peut aller toute la vertu de 
» ce fiecle. 

Quoique la foibleffe de ce raifonne- 
ment fe faffe fentir d’elle-même , il eft 
à propos néanmoins d’y répondre pour 
ôter tout prétexte à l’amour propre , & 
attaquer les plus fecrets refforts de l'am- 
bition jufques dans fes derniers retran- 
chemens. S’il étoit de la vertu comme 
des modes des femmes 7 on pourroit; 
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parler ainfi , 8c à moins que d’avoir l’ef- 
prit un peu bizarre , il faut demeurer 
d’accord qu’une perfonne qui voudroit 
s’habiller à préfent comme on faifoit 
dans les cinq ou fix premiers fiecles de 
l’Eglife , fe feroit moquer d’elle. Il en 
eft de même de toutes les chofes indif- 
' férentes. Il faut s’accommoder au tems , 
& fuivre les modes 8c les maniérés des 
lieux où l’on fe trouve : mais vouloir 
appliquer cette réglé aux maximes inal- 
térables de la piété 8c de la religion , 
c’eft s’abufer gro {fièrement. 

La vertu eft de tous les tems com- 
me elle eft de tous les états 8c de tou- 
tes les conditions. Quelque change- 
ment qu’il arrive dans le monde , elle 
eft la même , parce que les principes 
fur lefquels elle eft établie ne peuvent 
changer. Elle tire fa fource 8c fon ori- 
gine de la fagelfe 8c de la fainteté de 
Dieu ; c’eft un écoulement de fes di- 
vines ‘perfe&ions , c’eft une idée de 
cette belle réglé par laquelle il fe con- 
duit lui-même, 8c gouverne tout le 
inonde , ainfi elle eft auffi immuable 
que lui ; ce qui eft laint , ce qui eft bon , 
ce qui eft jufte dans le tems , l’a été de 
toute éternité , 8c le fera toujours. Il 
n’y a que l’inconftance 8c la corrup- 
tion du cœur de l’homme qui en peu- 
vent changer le goût ; fon aftbiblilfe- 
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ment dans la vertu la lui fait envifager 
d’une autre maniéré ; & comme Dieu 
ne nous jugera pas fur l’idée que nous 
nous fommes formée des pratiques de 
religion , mais fur ce quelles font en 
elles- mêmes , & dans fa vérité éter- 
nelle , rien n’eft moins raifonnable que 
de vouloir juftifîer fa conduite fur le 
goût dépravé des hommes charnels, 
& fur le* fentimens qu’ils ont de la 
vertu dans un tems plutôt que dans un 
autre. 

C’eft ce qu’on pourroit répondre à 
ces perfonnes qui difent que ce n’eft 
plus le tems de refufer les évêchés , 
quand même tous les hommes au- 
roient confpiré enfemble pour traiter 
de folie ou de fîmplicité une aétion fi 
fainte & fi vertueufe : mais j’ajoute que 
la corruption n’eft pas fi univerfelle 
qu’on fe l’imagine. Les gens de bien 
qui font encore en grand nombre , 
donneront toujours des louanges à cet- 
te vertueufe humilité , & il faut avoir 
perdu le bon fens pour ne pas faire 
plus de cas de Jeur eftime & de leur 
approbation , que de celle des infenfés 
dont le nombre , comme parle l’Ecri- 
ture , eft infini. 

Au refte , c’eft à tort qu’on fe récrie 
fur le changement de conduite , & fur 
les pratiques contraires que l’ufage , 
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dit - on , a introduit & confirmé. La 
coutume de refu fer les évêchés , lors 
même qu’on vient les préfenter , n’eft 
point fi abolie , qu’on n’en voie encore 
de tems en tems quelques exemples 
plus que fuffifans pour condamner 
l’ambition de notre fiecle & le mauvais 
raifonnement dont on fe fert pour l’ap- 
puyer : car fans parler ici des Bernards , 
des Thomas d’Aquin , des Potus , des 
Thomas de Cantorbery , & de tant 
d’autres fort poftérieurs aux fiecles des 
Ambroifes , des Auguftius & des Chry- 
foftomes ; n’avons-nous pas vu l’illuftre 
Barthelemi des Martyrs refufer conf- 
tamment l’archevêché de Brague , au- 
Catherlne quel la Reine régente de Portugal l’a- 
d’Autn- vo j t nomra é ? Les follicitations prefian- 
de^cii^r- 1 ^ tes de cette grande Princeffe , celles 
îes-Quint de toute fa cour , les prières de fes 
& veuve amis & de tous les gens de bien ne fu- 
rent point capables d’ébranler cette 
ame vraiment apoftolique , ni de la 
faire fuccomber à une tentation fi dé- 
licate ; il fallut que le P. Louis de 
Grenade , fon fupérieur , lui en fit un 
commandement exprès, fous peine de 
défobéilfance , & le menaçât de l’ex- 
communication s’il ne fe rendoit à l’au- 
torité. Il obéit : mais cette violence 
qu’on fit à fon humilité , lui fut fi fen- 
4ible , qu’il en tomba dans une trifteiTe 

“ 6t 
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une mélancolie qui le .conduifirent c 
x , portes de la mort. 

Ce qui ell ici plus étonnant , c’eft 
le ce même P. Louis de Grenade 
oit refufé le premier cette prélature; 
rang qu’il tenoit dans Ton Ordre le 
ettant hors de l’appréhenfion d’y être 
ontraint par Tes fupérieurs. Quelque 
randes que fuffent les qualités que poP- 
idoit ce Paint homme , il fe croyoit in- 
igue de l’épiPcopat , il n’avoit des 
'eux que pour voir le mérite des au- : 
res , 6c les juger capables de foutenir 
.me dignité dont l’élévation le faifoit; 
trembler : il agit dans cette occafion, • 
comme Paint Bafile ayoit fait autrefois; 
h l’égard de Paint Grégoire de Nazianze, 
fit, par un Paint artifice , tomber Pur 
fou ami l’évêché dont on vouloit le 
charger. ; 

Quel exemple Paint François de Sa- 
les ne uousa-t-ilpas donné de nos jours 
fur une matière fi délicate ? La pre- 
mière propofition que Pon Ey§que lui 
fit de la part du Prince , de la coadju- 
torerie de Geneve , l’interdit , 6c lui 
ôta entièrement la parole. Etant reve- 
nu à foi , telle fut fa réponPe : » Vous Vie de St » 
« m’offrez une dignité que tout le mon- François 
« de révéré , que quelques-uns même t,e Sale ** 
» défirent , 6c que la plupart ne re- l ’ 4 * 

* doutent pas allez : mais pour moi je 
Tome I, H 
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»-fuis très - perfufadé que ce fardeau *, 
» loin d’être à defirér, feroit redouta- 
» ble aux Anges mêmes; je 11e puis voir 
y> qu’une disproportion infinie entre 
» moi & l’épifcopat , je me connois 
» mieux que perfonne : ainfî je vous 
■») conjure de jetter les yeux fur quel- 
» qu’autre qui foit plus digne que moi 
» de cette éminente charge. 

■ En vain l’Evêque lui repliqua-t-il 
qu’il ne l’avoit choifi qu’après avoir con- 
fulté tout ce qu’il connoiffoit de per- 
fonnes éclairées & vertueufes ; qu’il 
avoit fouvent confulté Dieu même , 8 c 
qu’il ne favoit jamais fait fans fe fentir 
affermi dans fon delfein ; que le clergé ' 
& le peuple le demandoient pour leur 
pafteur ; que le Prince le îouhaitoit 
avec pafîîon ; qu’après cela il 11e croyoit 
pas qu’il pût douter que Dieu ne l’ap-' 
pellât à l’épifcopat , qui étoit une con- 
dition qui avoit donne plus de faints 
àl’Eglifé que tontes les autres. 

François de Salés tint ferme. II ré- 
pondit toujours que quand il aurait la* 
plupart des qualités uéceffaires'à l’épif- 
copat , ce qu’il étoit fort éloigné de fe 
perfuader, il croirait encore être obligé 
de le fuir ; qu’on n’avoit vu que trop 
fonveffhque ceux qui avoient-paru des 
modelés de vertu lorfqu’ils vîvoient- 
dans l’obfcurité d’une vie privée 3 ayant- 
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enfuite été élus aux premières charges 
de l’Eglife, avoient été tout- d’un* coup 
comme transformés en d’autres perfou- 
neà ; & qu’étant devenus hommes 
avec les hommes , ils s’étoient comme 
eux abandonné à la vanité des hon- 
neurs, des richefles &: des plaifirs du 
fiecle ; que ces exemples l’efffayoient , 
& qu’il ne pouvoit s’empêcher d’en 
conclure que les tentations , qui font 
comme attachées à ces grandes digni- 
tés , doivent être terribles , puifqu’el- 
les font capables d’ébranler les âmes 
les plus fortes , comme les grands vents 
ébranlent quelquefois les bâtimens les 
plus folides ; qu’à la vérité l’épifcopat 
avoit donné plufieurs faints à l’Eglife , 
mais que ceux qui s’y étoient perdus * 
étoient en bien plus grand nombre quet 
les autres ; & qu’enfin il ne pouvoit 
vaincre la crainte que ces terribles 
exemples lui donnoient. 

On employa l’autorité du Comte &t 
de la Comtelfe de Saies , on fe fervit 
de l’entremife de tous ceux qu’on 
croyoit avoir quelque empire fur fon 
efprit , pour l’obliger de confentir à 
ce qu’on fouhaitoit de lui : tout cela 
fut inutile ; enfin on fut réduit à fe 
fervir d’une faiute violence , le Prince 
& l’Evêque lui commandèrent abfolu- 
itient de fe foumettre , &: d’accepteç 
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cette charge ; c’eft-à-dire , qu’il fut- 
comme accablé par l’autorité de l’E- 
glife 8t de Jefus-Chrift , dont il n’i- 
gnoroit pas que ces deux illuftres per- 
fonnes étoient revêtues. 

Mais tandis que tout le monde ap- 
plaudilfoit à ce choix , quels étoient 
les fentimens du Saint ? Profterné aux 
pieds des autels , il fondoit en larmes. 

ILîd. Sauveq-nous , Seigneur j s’écrioit-il , 
nous périjjons : hélas ! nétoit-ce pas 
aflei que j'eujfc à répondre de mon ame , 
fans me charger de tant d'autres dont 
vous me demanderez un compte fi terri- 
ble ? L’idée de tant de périls auxquels 
il alloit s’expofer le frappa li vivement, 
qu’il en perdit entièrement le repos 8c 
l’appétit ; cette perte lui caufa une 
violente fievre , 8c tous ces maux en- 
femble le jetterent dans une maladie 
fi dangereufê qu’il y penfa périr. 

Quoique Jean-Pierre Camus , Eve-’ 
que de Belîey , 8c l’un des plus célé- 
brés Prédicateurs de fon fiecle , n’eût 
jamais fait aucune démarche pour être' 
Evêque , St fût fort éloigné de le de- 
^ fîrer ; cependant il eut un tel regret de 
l’avoir accepté , qu’il ne pouvoit s’en 
çonfoler. Il en faifoit fouvent fes plain- 
tes à faint François de Sales, avec une 
amertume de cœur qui faifoit alfez 
connoître qu’elles étoient " finceres r 


Digitized by Google 



ue l’Épiscopat. 175 
Nous avons fait tous deux une grande 
faute , lui difoit-il , vous , de m'avoir 
facré ; moi , d'y avoir confenti. » Il ne 
» tiendra qu’à vous , répondoit l’Evê- 
y> que de Geneve , de m’en juftifier 
» devant Dieu, en continuant de vivre 
» comme vous faites. 

Si le Saint Efprit ne nous défendoit Eccii. xx; 
pas , par la bouche du Sage , de louer Jo- 
ies hommes avant leur mort , je rap- 
porterois d’autres exemples d’un grand 
nombre de pieux 8c ’favaus Perfonnages 
à qui on n’a jamais pu perfuader d’ac- 
cepter les évêchés qu’on leur offroit , 

8c qui ont préféré l’obfcurité d’une vie 
privée à l’éclat de cette éminente di- 
gnité. Ils avoient tous les mêmes rai- 
fous que nous avons entendu de la 
bouche de faint François de Sales , 8c 
je fuis fur que plus on aura de piété 
8c de religion , plus on aura d’éloi- 
gnement pour l’épifcopat. Que ceux 
qui y font élevés confultent donc leur 
cœur pour y rechercher les motifs qui 
leur ont fait accepter la prélature : 
qu’ils voient devant Dieu s’ils étoient 
dans les fentimens de ces grands hom- 
mes , s’ils ont éprouvé cette profonde 
8c accablante douleur dont ceux-ci 
* étoient pénétrés à la feule nouvelle 
de leur nomination : ou fi au-contraire 


une certaine joie fecrette , qui ne peut 
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venir que de ce fond de corruption 
& d’amour propre qui eft dans tous 
les hommes , ne s’eft pas alors empa- 
rée de leurs âmes : s’ils ont confidéré 
avec frayeur les dangers de cet état , 
les tentations où on y eft expofé , les 
jifqucs du falut qu’on y courre , enfin 
l’étendue de leurs obligations & la 
pefanteur de la charge. Ils connoîtront 
alors fi leur vocation vient de Dieu , 
première condition néceflaire pour fe 
iàuver en quelque état que ce foit. 

NEUVIEME QUESTION. 

Sur quelles raiforts appuyez-vous un fen~ 
timent fi févere , qui paroit réduire au 
défefpoir tous ceux qui font entrés dans 

Vépifcopat fans l'avoir refufé ? 

■\ 

R. La corruption du monde qui a 
pénétré jufques dans les paroles & les 
maniérés de s’exprimer , fait qu’on 
appelle aujourd’hui morale févere celle 
qui s’oppofe aux inclinations de l’a- , 
mour propre , & qui au-lieu de le fa- 
vorifer , tâche de le détruire jufques 
dans fa fource & dans fon principe , 
quelque jufte que foit cette morale, & 
quelque conformité qu’elle pniffe avoir, 
je ne dis pas feulement avec les loix 
de l’Eglife , mais même avec les rc* 
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gles de la raifon St du bon fens. 

Il elf étonnant qu’après tout ce que 
nous avons déjà rapporté des fentimens 
des Peresfur cette matière; après qu’ils 
.nous ont fait, voir par tant de raifons 
St par les grands exemples qu’ils nous 
ont donnés eux-mêmes , l’éloignement 
qu’on doit avoir pour l’épifcopat ; on 
:traite d’opinion févere St de morale 
outrée , celle qui allure que ceux qui 
n’en ont jamais témoigné , n’ont point 
de vocation pour cet état , St ne font 
point en fureté de confcience : mais il 
eft encore plus furprenaut que des per- 
ionnes élevées dans le fein de l’Eglife , 
nourries pour ainfî dire dans le fanc- 
tuaire , > inftruites de. fes plus pure? 
maximes , paroilfent ignorer des véri- 
tés qui n’ont point été cachées aux 
gens du ! mondé , St qu’une piété éclai- 
rée leur a fait appercevoir. » 

- C’eft ce qui a obligé les Princes fé- 
çuliers à en faire des loix très-exprefi 
fes , qui fervent de barrière à la témé- 
rité de ceux qui montent fur des fieges 
fi facrés Strfi augpftes , par d’autre^ 
degrés que ceux d’une vocation toute 
divine. » Il faut , dit l’Empereur Léon , Co ^ ^ 
» qu’tin Evêque fbit tellement éloigné Epi fi' & 

■ » de toute forte d’ambition , qu’on foit ClericU . 

» obligé de le chercher pour le con- 
» traindrc d’accepter, cette dignité ; il 

II 4 
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» doit fe retirer quand on l’en prie, & 
» prendre la fuite quand on le follicite. 
» Le feul parti qui lui refte dans ces 
» occafions , eft l’obligation de s’en 
» excufer , puifqu’il eft indigne de le- 
» pifcopat fi on ne l’ordonne malgré lui. 

Antime , Empereur d’Occident dans 
Juftin. I. le cinquième fiecle , défendit qn’ôn 
4uam tm j" élevât jamais à l’épifcopat ceux qui ne 
j, tic. j. * s’en feroient pas rendus dignes par 
leur humilité , & qui aux premières 
propofitions de, les faire Evêques n’au* 
roient pas donné des preuves certai- 
nes par une fuite volontaire , qu’ils fe 
croyoient indignes d’une fi grande élé- 
vation. On peut voir cette loi fi fage 
& fi chrétienne , plus au long dans le 
Code Juftinien qui la rapporte , & la 
confirme. 

- Saint Augüftin , & fon fidele difoi- 
s. Tfiom. pie faint Thomas , en rendent la rai- 
* d fon ; elle eft fi fenfible & fi convain- 
' ’ cante , qu’à moins d’avoir perdu le bon 

fens , l’efprit fe trouve indifpenfable- 
ment obligé de s’y rendre. » Il éft conf* 
» tant , difent - ils j que perfonne ne 
» petit ni fouhaiter, ni accepter ce qui 
• » eft au-délfus de fes forces & qui ne 

». lui eft nullement propre; autrement 
» ce feroit un infenfé. Sur ce pied , un 
» homme pourroit accepter l’épifcopat 
» qui auroit les vertus & la capacité 
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y> proportionnée à cette charge : or il 
» n’y a perfonne qui doive avoir cette 
» préfomption, puifqu’un Evêque doit, 
».par l’éminence de fa dignité , être 
» tellement au-deffus des autres dans 
» toute fa conduite, & dans l’exercice 
»> de la contemplation , qu’il y ait au- 
V tant de différence entr’eux qu’il y en 
» a entre le pafteur & fon troupeau : 
» qui doute préfentement que ce ne 
» Toit un orgueil monftrueux , que de 
» s’imaginer avoir tout ce mérite ? De 
» plus comme il n’y a que deux chofes 
» dans la perfonne de l’Evêque , ce 
» degré de fupériorité au-deffus des 
» autres , ce qui fait fa dignité , & fon 
» travail pour l’utilité des peuples , ce 
» qui fait la charge ; ou c’eft le pre- 
» rnier qu’il accepte , & alors il ne 
p fait ce qu’il fait , ni ce qu’il accepte , 
» puifque l’épifcopat ne confifte pas 
» dans cette prééminence ; ou bien il 
» veut prendre le fécond , & c’eft une 
» préfomption horrible ^ qui s’attribue 
» une capacité fi fort au-deffus de la 
» foibleffa humaine. « C’eft ainfi que 
raifonnoient ces faints Do&eurs , & 
qu’en découvrant les plis & replis des 
confidences , ils mettent au jour le 
myftere d’iniquité qui fe trouve dans 
ces fortes de vocations. De quoi vous 
êtes-vous chargé , peut-on demander 
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à ces perfonnes qui font ainfi entrées 
dans l’épifcopat ? Quelle a été votre 
vue , quelles étoient alors vos inten- 
_tions? Eft-ce .l’honneur, le bien 8c la 
puilïance qui s’y rencontrent , que vous 
avez voulu accepter ? Dès-là vous 11e 
pouvez plus vous excufer de vanité 8c 
d’ambition. Eft-ce le foin des âmes , 
8c le miniftere palloral dont vous avez 
voulu vous charger ? Vous avez donc 
cru avoir toutes les qualités néceflaires 
pour vous en bien acquitter ? Quel- 
orgueil ! quelle préfomption ! quelle 
témérité ! La conlequence eft facile à 
tirer. Une entrée dans l’épifcopat qui 
11’a pour principe que la vanité ou la 
préfomption , ne peut être légitime 
ni agréable à Dieu ; les chofes faintes 
ne font que pour les Saints. J. C. qui 
eft l’unique porte du facré miniftere , 
ne peut avoir d’alliance avec ces vices, 
non plus que la lumière avec les ténè- 
bres : c’eft donc en vain que ceux qui 
fe trouvent dans cet état cherchent 
des prétextes , ou l’appui des Docteurs 
commodes , pour s’y maintenir ; la 
xaifon feule découvre leur égarement 
8c le mauvais état de leur confcience. 

Aug. lib. » Croyez-moi , mon Frere , dit faint 

50. hom. „ Auguftin à ce propos , il faut que 
c. i- „ l’honneur vous aille chercher , 8c ce 
» u’eft pas à vous à le prévenir. Tant 
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» que la chofe dépendra de vous , la 
» derniere place doit être votre par- 
» tage , ahn que celui qui vous a in- 
» vite vous fade une fainte violence , 
» & vous oblige malgré votre humble 
» réfiftance de monter plus haut. Alors 
« ce fera pour vous un fujet de gloire 
» devant Dieu & devant les hommes. 
» Que h on en demeure là , & qu’on 
j) vous lailfe dans votre humilité , ré- 
» jouiflez - vous intérieurement , ,& 
» vivez content , en vous fouvenant , 
« que comme vous n’avez rien apporté 
» en ce monde , vous en fortirez aulïï 
» fans rien emporter. 

_ Au relie , il eft fi certain que pour 
être Evêque il faut fincérement 11e. 
vouloir point l’être , & que cette con-, 
dition a toujours paru elîentielle à l’E- 
glife, qu’elle a obligé jufqu’en ces der- 
niers tems ceux que l’on facroit Evê- 
ques à jurer fur les faints évangiles 
qu’ils ne vouloient pas l’être. Voulez- 
vous , leur demandoit-on , être Evê- 
que ? Vifne Epifcopari ? Et l’élu ré- 
pondoit , Nolo : je ne le veux pas. 
.Cette cérémonie a celfé maintenant , 
peut-être pour n’être pas une occafion 
de faux ferment : mais l’obligation 
elîentielle ne celfe pas. Les hommes 
.peuvent apporter quelque changement 
aux cérémonies qu’ils ont inftituées ; 

• 1 H 6 
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mais les loix de Dieu font immuables. 

Que ferons donc tant d’Evêques qui 
n’ont point réfifié à leur ordination , & 
qui ont reçu avec plaifir les nouvelles 
de leur deftînation à l’épifcopat ? N’y 
a-t-il point de falut pour eux ? Faut-il 
les jetter dans le défefpoir , & leur 
dire que n’ayant point de vocation , ils 
ne peuvent fe fauver dans l’état où ils 
fe trouvent engagés ? C’eft mal prendre 
le fens de ce que noup difons , & une 
’conféquence h outrée ne fuit point des 
principes que nous venons d’établir. Ils 
font à plaindre ; je l’avoue : mais leur 
falut n’eft point défefpéré. Voilà enpen 
de mots le remede au malheur dans le- 
quel ils fe font engagés. Ils doivent 
examiner férieufement leür conduite , 
& s’ils vivent dans l’humilité & dans la 
fimplicité chrétienne , s’ils s’étudient 
à fe faire moins craindre qu’aimer des 
peuples qu’ils gouvernent , s’ils fe voient 
éloignés de ce fafte & de cet orgueil 
aujourd’hui tant reproché; s’ils ont foît 
du profit dans les âmes , & qu’il y art 
lieu d’efpérer qu’ils en feront encore 
davantage dans la fuite: enfin s’ils rem- 
pliflent exaéfement tous leurs devoirs ; 
alors on peut croire que l’inadvertan- 
ce , & le peu de réflexion ont eü plus 
de part à leur engagement que la va- 
nité & l’ambition : ils peuvent reflet 
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dans leur état , & réparer le défaut de 
leur vocatioii par des intentions plus 
pures & plus droites , par une profon- 
de humilité , & par une fincere péni- 
tence. Mais s’ils s’apperçoivetit des dif- 
politions contraires , fi l’épifcopat ne 
les a pas reudtis meilleurs, s’ils ne s’en 
font fends que pour donner l’effor à 
toutes leurs pallions , s’ils mènent une 
vie mondaine dans un état fi faint ; il * . 
n’y a point de milieu , il faut quitter la 
place , & céder un rang qu’on occupe 
contre les réglés de l’Eglife , & où il 
paroît vifiblement que Dieu ne les a 
point appellés , & qu’il n’a eu aucune 
part à leur vocation. Ils le doivent faire 
avec d’autant plus de promptitude 
qu’ils ont lieu de craindre que Jefus- 
Chrift né leur faife ce reproche : Mon Mattfy 
ami , comment êtes - vous entré ici , * 2 * 1Z * 
n'ayant aucune des difpofitions que je 
demande dans ce miniflereîLa principale 
eft l’humilité , elle tient lieu de robe 
nuptiale dans ce mariage célefte , on 
Jefus-Chrift en la perfonne de l’Evêque 
époufe vifiblement fon Eglife , & ils 
n’en ont point fait paroître ; ils ont 
cru pofféder d’eux-mêmes des qualités 
qui ne font que l’effet de fa grâce , & 
les fuites de fa miffion ; que peuvent- 
ils attendre , fi non d’être jettes dans 
•les ténèbres extérieures , comme le châ- 
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timent le plus proportionné à leur té- 
mérité ? 

Enfin ce font des prophètes qui par- 
lent de la part de Dieu , fans que Dieu 
les ait envoyés , quiagiflent fins l’avoir 
confulté , St fans s’être bien informés 
fi c’eft fa volonté qu’ils occupent dans 
l’Eglife un rang fi diftingué , St qu’ils 
conduifent fou peuple. Eh ! que dit 
1 er. 2 j .z. Dieu à ces prophètes ? » Je 11e les en- 
» voyois point , St ils couraient d’eux- 
» mêmes ; je ne leur parfois point , St 
» ils propliétifoient de leur tête. S’ils 
» fe fulfent fournis à ma volonté , 8 t 
» s’ils eulfent attendu mes ordres , je 
» les aurois retiré de leurmauvaife foi, 
» St du déréglement de leurs peu fée s. 

Ainfi ce défaut de vocation St de 
. ‘ million les empêchant de recevoir l’ef 

* i prit de Dieu , ils fe trouvent livrés 
à leur propre efprit , qui eft un ef- 
prit d’erreur St de menfonge : d’où 
il arrive qu’ils ne peuvent rien faire qi 
pour leur avancement fpirituel , ni 
pour celui de ceux dont ils ont entre* 
pris la conduite. . > , • 

Il y a une grande différence entre la 
maniéré dont on eft appelle maintenant 
à l’épifcopat , St celle dont on fe, fer- 
voit autrefois pour faire le choix de ces 
* princes de l’Eglife. Alors - ce choix fe 

iaifoit ou par tous les Evêques, de la 


Digitized by Google 



de l’Épiscopat. 185 

province , ou par le clergé & les villes 
entières. On connoilloit diftiu&ement 
les bonnes ou les mauvaifes qualités de 
ceux qu’on élifoit , c’étoit des gens qui 
depuis plufieurs années étoient dans le 
fervice de l’Eglife , & dont on avoit eu 
tout le tems de bien examiner les ta- 
lens , les mœurs & la conduite ; il 
étoit rare qu’on prît pour remplir des 
charges fi importantes des Prêtres d’une 
autre Eglife que de celle dont le fiege 
étoit vacant; il ne fe pouvoit faire que 
le fort & le foible de la perfonne qu’on 
choififîoit ne fuflent parfaitement con- 
nus : ainfi ce confeutement unanime 
de tant de gens fi éclairés , qui aprè.y 
une longue & mûre délibération fe 
détertninoient enfin à un fujet , étoit 
comme une afifurance certaine' de la 
volonté de Dieu , & un témoignage 
que lui-même avoit préfidé à cette élec- 
tion ; c’eft fur-tout dans ces conjonc- 
tures , qu’il efi: vrai que la voix du peu- 
ple eft la voix de Dieu ; on avoit donc 
alors une certitude morale qu’on étoit 
appelle de Dieu à l’épifcopat ; cepen- 
dant toutes ces alfurances ne fuffifoient 
pas pour mettre eu repos l’efprit & la 
confidence de ceux qui étoient élus : 
ils fe croyoient encore obligés de s’ex- 
cufer ,de refufer, de prier, de conju- 
rer qu’on jettât les yeux fur d’autres -, 



184 Sainteté et Devoir* 

& fouvent de prendre la fuite lorfquè 
leurs prières & leurs larmes n’étoieut 
pas écoutées ; il ne falloit pas moins 
qu’un commandement abfblu de leurs 
fupérieurs , & une violence inévitable 
pour calmer les peines de leur efprit , 
& les terreurs d’une confcience jufte- 
ment alarmée à la vue d’un fardeau II 
pefant, &. d’un minifterefi redoutable. 

Bafil. in Semblable , dit faint Bafile , à ce con- 
I. 6 . ifaï. jJu^feur d’Ifraël qui étant appellé de la 
bouche de Dieu même à la conduite 
de ce peuple , tout affuré qu’il eft que 
c’eft fon Seigneur & fon Dieu qui par- 
le , ne laide pas que de s’en excufer fur 
«fon infuffifance , & de le fupplier de 
faire un autre choix ; il faut plufieurs 
commandemens réitérés de la part de 
Dieu j pour l’obliger à fe foumettre , 
encore ne le fait-il qu’avec une crainte 
refpeôueufe , & une humble défiance 
de fes forces. 

Mais à préfent que ce choix dans la 
plupart des royaumes chrétiens, dé- 
pend de la feule volonté du Prince ; à 
préfent que la naiflance & la recom- 
mandation y ont tant de part ; que les 
perfonnes qui font choiues , ne font 
fouvent connues que par leur grand 
nom , ou par celui de leur famille ; à 
préfent qu’on n’a fouvent guere qu’une 
idée générale & imparfaite de leur& 
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-bonnes ou mauvaifes qualités , peut-on 
fe croire certainement appelle de Dieu ? 
Cela peut-il fuffire pour fe juger digne 
de l’épifcopat , & monter de ce pas 
fur le trône de l’Eglife fans autre vo- 
cation ? 

Il femble que la moindre démarche 
que devroient faire ces perfonnes , fe- 
roit d’aller trouver quelque homme de 
Dieu éclairé & défintéreûe , lui dé- 
couvrir fïncéreincnt le fond de leur 
cœur & de leur confcience , leurs foi- 
bleffes , leurs défauts , leur incapacité, 
& attendre dans une grande indiffé- 
rence le jugement ''qu’il en porteroit ; 
mais ce n’efl pas ce qu’on fait ordinai- 
rement : loin de s’oppofer avec vigueur 
à un choix dont on doit fe croire in- 
digne , & qu’on eft obligé , félon toutes 
les réglés de l’Eglife , de refufer. 

•.DIXIEME QUESTION. 

r r ’ 4 . ’ # Y 

Ce refus de l’épifcopat doit- il être con - 
\ tinuel , & ne faut- il jamais céder aux 
infances qu’on nous fait de l'accepter ? 

•. R. Les Saints nous ont donné des ré- 
glés de conduite fur cette difficulté , & 
ils nous apprennent la maniéré dont 
on fe doit comporter dans ces ocea- 
fions. Ils veulent qu’on évite également 
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l’indocilité & la présomption ; ils re- 
gardent comme un effet de celle-ci 
d’accepter un évêché aux premières 
offres qu’on en fait , & ils attribuent à 
l’autre ce refus opiniâtre qui ne cedfc 
ni aux commandemens des Supérieurs , 
ni aux prières des Serviteurs de Dieu , 
ni aux raiSons des perSonnes Sages &c 
éclairées. Enfin ils poSent pour principe 
qu’à moins d’une indignité réelle 8c 
véritable on doit céder à la volonté de 
ceux qui ont droit de nous l’ordonner , 
apres avoir fait tous Ses efforts pour 
éviter le .coup. 

; C’eft ainfi que s’en explique Saint 
Gaudence , Evêque deBreffe en Italie , 
& un des plus Saints & des plus Savans 
Gauden. Prélats du cinquime fîecle. » Ne me 
S#rm. 16. » Sentant point de forces proportion-» 
» nées à la pefanteur de cette charge* 
» dit-il à Son peuple , il n’y a rien que 
» je n’aie fait pour l’éviter : mais le 
» Saint Evêque Ambroife , & tous les 
» autres Prélats de la province , m’en 
» ont écrit des lettres fi fortes & fi 
» preffantes ; vos députés m’ont fait 
» tant d’inftances , tous les Evêques 
d’Orient où je m’étois retiré pour 
>. vivre dans la Solitude , m’ont fait 
» tant de violence , juSqu’à me mena- 
» cer de m’excommunier fi je ne me 
m » rendois aux ordres, du ciel , qui Set 
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d déclarait par la bouche de tant de 
» Saints , que je me fuis vu obligé 
•» malgré moi de céder à la force , 

» & de courber mes foibles épaur 
» les fous un fardeau fi terrible. 

Onyvoit fes efforts pour n’être point 
Evêque ; on y voit fa réfiftance aux 
premières follicitations qu’on lui en 
fait ; quoique élu par un confentement 
unanime de toute la province , il ne 
fe rend pas : mais on y voit aufli fon 
obéiffancc 5 c fon humilité , en cédant 
enfin aux volontés abfolues de fes fu- 
périeurs. 

Rien n’eft plus fenfé que ce que faint .» 
Auguftin enfeigne fur ce fujet , & fef 
fentimens font fi juftes & fi équitables 
qu’ils peuventfervir de réglé pour la con- 
duite de toute la vie. » Les premières confefR 
» nouvelles qu’on me vouloit faire Evê- üb. 10. fc, 
» que , dit-il , m’effrayerent tellement, ult> 

» que je pris la réfolution de me fouf- 
» traire à la vue du monde , par une 
Si fuite précipitée; mais Dieu m’éclaira 
» intérieurement , & me fit conuoître 
» que Jefus-Chrifi: étant mort pour" 

» tous les hommes , il avoit eu priiw 
» cipalement en vue , ainfi que dit fon 
« Apôtre , qu’ils ne vécuffent plus à 
» eux- mêmes & pour eux- mêmes , 

« mais à celui qui étoit mort pour 
>ï tops : ainfi malgré mes répuguances 9 
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» je réfolus de m’abandonner à fà 
» fainte volonté , & de ne plus écou- 
» ter mes inclinations particulières lor£ 
v qu’il en ordonneçoit autrement. 

Il avertit ailleurs les religieux & les 
perfonnes qui témoignent trop d’amour 
pour la retraite , de prendre toujours 
un milieu entre ces deux extrémités , 
de ne témoigner jamais d’empreffement 
pour les prélatures ; mais aufli de 11e 
pas relier opiniâtrement dans leur fo- 
litude , lorfque la charité & les befoins 
de l’Eglife demandent qu’ils en for- 
Awguft. tent. » Nous vous conjurons , mes 
V* 8l * » Freres , leur dit-il , de demeurer 
» fermes dans l’état où le Seigneur 
» vous a mis , & d’y perfévérer juf- 
» qu’à la mort : mais fi l’Eglife vous 
» invite de la venir fécourir dans fes 
» nécellités , ne recevez pas fes offres 
» avec une certaine avidité qui fent la 
t) préfomption , & ne les rejettez pas 
» aufli pour l’amour d’un faux repos 
» qui tient de la pareffe. Sou mette z- 
» vous humblement aux ordres de 
» Dieu , lorfque fa volonté Vous fera 
» connue , & 11e préférez pas votre 
w fainte oifiveté aux befoins de notre 
» rnere : car enfin fi tous les gens de 
» bien refufoient de lui prêter la main , 
» & de l’aflifter , lorfque cette fainte 
& charitable mere ell dans les dou- 
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» leurs de l’enfantement , qui nous 
» donneroit le moyen de renaître en 
» J. C. 8c de vivre de fa vie en nous 
» adminiftrant fa parole 8c fes facre- 
» mens ? Ainfi comme celui qui le 
» trouve entre le feu 8c l’eau , doit fe 
» conduire avec tant de précaution , 

» qu’il ne foit ni confumé par les flam- 
» mes , ni fubmergé par les eaux ; 

>5 de même il faut tenir un milieu , 
y> afin que ni le feu de l’ambition ne 
» nous dévore , ni que les eaux de la 
» parefie 11 e nous engloutilfent. 

C’eft la conduite qu’a tenu rilluf- 
tre Evêque de Noie St. Paulin , l'orne- 
ment de notre France , 8c la gloire de 
toute l’Eglife , autant par fa riailfance 
que par fa piété. Il s’en explique en • 
ces termes dans une lettre qu’il écrivit 
à un de fes amis fur fa promotion : 

» Ne pouvant me réfoudre à recevoir Ep. a 9 
» • l’épiféopat , lui dit-il , ou plutôt n’en Arnaud. 

» ayant pas la hardieffe : moi , qui 11 e - 
y fuis qu’un ver de terre 8c non pas un 
» homme , j’ai été enlevé par une for- 
» ce majeure , 8c la multitude de ceux 
» qui me vouloient Evêque a rendu 
v inutiles toutes mes réfiftances ; fi bien 
» que je me fuis vu obligé de dire à 
» Dieu : Seigneur , que ce calice paffe 
>S loin de moi, cependant que votre 
fi volonté foit faite , 8c non pas I 3 . 
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» mienne : vous qui avez dit que vous 
» n’étiez point venu en ce monde pour 
» être fervi , mais pour fervir les au- 
» très. 

U vivoit Julien Pomere qui eft reconnu àpré* 
d “ r fentpour l’auteur de cet excellent trai- 
quieme té de la vie contemplative , qu’on avoit 
^ecie. attribué à faint Profper pendant plus 
de huit cents ans , ne fait pas difficulté 
de traiter de voleurs & de criminels 
ceux qui ayant été choifis par une élec- 
tion canonique pour remplir les fieges 
de l’Eglife , fe laiflent entraîner par 
l’amour du repos & par les attraits de 
la tranquillité qui fe trouve dans une 
vie privée , fans qu’on puilfe vaincre 
Lib. ?. de leur réfiftance. » Ce font des gens , 
vit. con- » dit-il , qui ne cherchent que leurs 
tempi. c . w intérêts , & non point ceux de Jefus- 
» Chrift ; ils ne voient pas qu’ils font 
» obligés en confcience de rendre à 
» l’Eglife & à Jefus-Chrift , l’ufage 
» des talens & des rares qualités qu’ils 
» ont reçus de fa libéralité : c’eft un 
» vol qu’ils lui font , puifqu’ils veulent 
» s’approprier des dons qui ne leur 
» ont été confiés que pour le fervice 
» du prochain. « Mais il fuppofe tou- 
jours qu’ils ont effectivement toute la 
perfeétion néceffaire pour remplir di- 
gnement des places fi auguftes ; qu’ils 
ne les ont ni fouhaitées ni recher- 
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chées ; qu’ils ;s’en font toujours cru in- 
dignes ; & il ne blâme dans leur con- 
duite que leur oppofition invincible , 
& la réfiftance opiniâtre qu’ils font aux 
volontés de Dieu , qui fe déclare en 
leur faveur par la bouche de fes fide- 
les ferviteurs : car fi leur incapacité 
eft évidente , ou qu’ils fâchent inté- 
rieurement que leurs vices & leurs paf- 
fions les e~n rendent indignes , ils ont 
raifon , ajoute-t-il , de demeurer fer- 
mes dans leur refus. 

» Il n’eft pas moins dangereux pour 
» l’Eglife , 8c pour le falut des parti- 
» culiers , dit faint Grégoire de Na- 
» zianze , de s’ingérer trop facilement 
» dans le miniftere épifcopaî , 8c de 
» le refufer avec trop de réfiftance : 
» pour moi , ajoute-t-il , j’ai tâché de 
» tenir un milieu entre ces deux extrê- 
» mités également vicieufes. Je ne me 
>» fuis point rendu aux premières folli- 
* citations qu’on m’a faites fur ce fu- 
ï> jet; & je ne fuis point aufli demeu- 
» ré avec opiniâtreté dans mon fens. 

L’un eft la conduite des téméraires , 
» l’autre eft le propre des rebelles 8c 
» des défobéiflans. J’ai été plus timi- 
» de que tous ceux qui s’engagent fi 
» facilement dans la prélature, 8c plus 
» hardi que ceux qui ne veulent jamais 
y fe rendre lorfque Dieu les y appelle,-' 
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» Je ne fuis point venu ici volon-, 
» tiers , dit-il en ün autre endroit ^ 
» comme font la plupart de ceux que 
» nous voyons élevés fur les trônes de 
» l’Eglife : mais aufii je ne puis pas 
» dire abfolument que j’y fois venu 
»t malgré moi, puifqu’après avoir long- 
» teins réfilté , je me luis enfin rendu- 
» aux prefi'antes Sollicitations qui m’en 
» ont été faites ; j’ai combattu les de- 
» firs déréglés de la cupidité ; mais, 
» au fii j’ai obéi à la loi de l’efprit : il 
» eft bon de s’éloigner quelquefois de 
» Dieu par un Sentiment’ d’iiumiîité , 
» lors même qu’il nous appelle , coin-. 
» me firent Moïfe ôc Jeremie ; & d’au- 
» trefoislui donner, des marques de fa 
» foumiffion & de Son o.béiftance , en 
» acceptant' ce qu’il nous offre 5 com- 
» me firent Aaron & Elie , pourvu 
w que l’un & l’autre fe falfe Selon les 
» réglés de la piété,, c’eft-à-dire , que 
» dans l’éloignement & la répugnance 
» qu’on témoigne;* on n’ait en vue que 
» fa foible (Te & Son impui fiance ; & 
» que d’autre part dans la foumifiioa 
» qu’on fait paroitre , on ne regarde 
» que l’autorité Souveraine & abfolue 
» de celui qui liions commande. 

Mais on lie,' peut afièz faire de rér 
flexion à l’impprtftjp avis qu’il donnç 
dans la- fuitç,à:teux qui ne Savent pas 

faire 
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faire un jufte difcernement de leurs 
forces , & qui s’imaginent pouvoir gou- 
verner les Eglifes les plus difficiles Sc 
les plus conlidérables , du moment 
qu’ils apperçoivent en eux quelques lé- 
gers talens ou quelques fentimens de 
piété qui pourroient fuffire pour des 
Jbnâtions moins importantes. En effet , 
Combien en a-t-on vu qui dans un petit 
évêché où les grandes affaires font ra- 
res , ou le peuple fimple & docile fe 
laiffe conduire facilement , où la qua- 
lité des perfonnes qui s’y trouvent ne 
demande ni tant de tête , ni tant d’ex- 
périence & d’érudition , s’y faifoient 
aimer & refpeéler , mais qui font de- 
venus auffi-tôt la fable du monde lorf- . 
qu’ils fe font témérairement engagés 
dans des poftes plus élevés , où leurs 
foibleffes ont parues , où la pctiteffe de 
leur ^énie s’eft fait connoître , & leur 
a attiré le mépris & l’indignation des 
peuples ? Là un air populaire , une 
conduite affez réglée , une érudition 
médiocre , un peu de zele , fuffifoient 
pour remplir tous leurs devoirs : ici un 
efpritfublime , des connoiffanecs éten- 
dues , des maniérés d’agir nobles 6c 
élevées , une vigilance infinie , une 
longue expérience dans les grandes a£ 
faires , un jugement folide , un difcer- 
Sement fin & délicat > pour démêler 
Tome L I 
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tous les reiforts des payons des hom- 
mes , leurs intrigues & leurs intérêts 
particuliers , peuvent à peine fuffire 
pour s’attirer quelque eftime & pour 
faire du fruit dans un grand diocefe. Le 
faint compare tous ces gens à des in- 
fenfés qui , ne connoiuant 1 point les 
forces & la portée de leur eftomac 
fe chargent indifcrétement de toutes 
fortes de viandes qu’ils font obligés de 
rejetter, & s’affoibliffent enfin de telle 
maniéré qu’ils deviennent inutiles aux 
autres , & fe perdent eux-mêmes. 
Oirvfoft O n fait quels font les fentimens de 
fcoiZinô faint Chryfoftome fur la difficulté que 
ep, i. ad vous propofez. C’eft un crime digne 
des plus grandes punitions , dit ce 
Saint , que de prévenir ici les ordres 
de Dieu , ou de courir là où il ne nous 
appelle pas ; mais ce n’en cft pas un 
moindre lorfque fa volonté nous eft 
connue , de s’y oppofer , & de ne pas 
De Sac. f a i re ce jf er toute réfiftance. Il deinan- 
en un autre en droit quelles font les 
marques de la volonté de Dieu dans 
ces occafions ? Et il avoue ingénument 
que les plus sûres 8c les plus certaines 
font la voix du peuple , celle des prin- 
ces , & fur- tout celle des miniftres de 
lTEglife. 

Synef.ep. » Si l’Empereur 8c fes Miniftres me 
.»oj, fi menacent , difoit un faint Evêque 
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JT des premiers fiecles , la crainte des 
w fupplices commencera de m’ébran- 
» 1er : mais fi un Concile provincial , 

» fi mon Archevêque , fi les faints Con- 
te feffeurs de l’Eglife , fi les Prêtres , 

» fi les Diacres veulent abfolument que 
» je fois Evêque , alors je croirai que 
» Jefus-Chrift le veut, & j’obéirai hum- 
» blement à fa voix : enfin il faut ré- 
» lifter aux hommes , mais ne faut ja- 
» mais réfifter à Dieu , fous quelque 
» prétexte que ce foit. 

Saint Grégoire de Rome en donne 
ïa raifon dans fa lettre à Jean , Pa- 
triarche de Conftantinople , & à Ci- 
riaque fon fucceffeur. » Vous m’apprê- 
te nez , leur. dit-il, l’extrême répugnan- 6, 
» ce que vous avez de vous foainettre 
» au choix qui a été fait de votre per- 
te forme pour gouverner cette grande 
» Eglife ; & je ne puis que je ne loue 
>r votre conduite ; mais c’eft par cet en- 
te droit même que je vous exhorte à 
te 11 e pas réfifier davantage : car fi les 
te dignités de l’Eglife doivent être re- 
» fufées à ceux qui les recherchent 8c 
te qui les aiment , elles doivent au-con- 
te traire être données à ceux qui les 
»• fuient , 8t qui s’en éloignent. Alors 
- » ce feroit témoigner n’avoir point 
>r d’amour pour Jefus - Chrift , qui 
a ayant quitté les douceurs ineffable» 


Grfg. I, 
ep. 4 » 
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» qu’il goûtoit dans le- fein de fon Pei'6’ 
» pour venir en ce monde travailler au 
» lalut des hommes , nous a appris 
» par ce grand exemple à préférer le 
» falut du prochain à notre propre fa* 

» tisfaélion. 

Il prouve l’un & l’autre par l’exem- 
ple d’Ifaïe & de Jeremie : » Celui-ci 9 
» dit- il ? s’excufe fur le commande- 
>3 ment que Dieu lui fait d’aller prê- 
» cher à fon peuple ; mais ces ordre9 
» lui étant réitérés , il fe foumet en- 
» fin , & fait céder fes inclinations 
» particulières & fes répugnances aux 
» volontés abfolues de fon Souverain. 

» L’autre ne témoigne pas tant d’op- 
33 pofition ; mais d'un autre côté , il 
» prend fes précautions , & fe raffure 
» contre fon indignité en voyant un 
» Ange qui le purifie avec le feu /a- 
>3 cré. Allez donc , conclut ce grand 
3) Pape , allez hardiment là où Dieu 
» vous appelle pour le fervice de fon 
33 Eglife , lorfque d’une part vous fereî 
3) sûrs de fa vocation , & que de l’au~ 
i) tre vous aurez des preuves certaines 
v que votre cœur eft purifié aufii-bien 
» que vos levres , & que le feu divin 
» a confumé toute la rouille & tous 
D les dcfirs déréglés. 

On pourroit prouver la même chofe, . 

çar l’exemple de faint Hilaire , de faiuj 
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'Martin , de faint Fortunat , de faint 
Cefaire , & de tant d’autres faims Evê- 
ques. qui ont fait tous leurs efforts & 
employé toute leur induftrie pour évi- 
ter l’épifcopat dont on vouloit les char- 
ger; mais qui enfin fe font rendus aux 
faintes violences qu’on leur a faites. 
Tous fe font conduits par cette réglé , 
qu’il faut fuir autant qu’on peut une 
dignité fi redoutable ; & qu’il faut* en* 
fin céder aux volontés de Dieu , [loif- 
que nous voyons que toutes nos réfif- 
tances font inutiles, & qu’il nous dé- 
clare par la bouche de fes ferviteurs a 
qu’il nous veut dans cet état. 

Un feul cas en eft excepté : c’eft ce- 
lui d’une indignité pofitive qu’on ne, 
•peut fe diflimuler à loi-même ; elle con- 
fifte , félon les Saints , à favoir la 
vie fouillée de quelque crime confidé- 
rable. Alors, difent-ils , il 11’y a point 
d’inftance , point de prières , point do 
violence, point de nécelîité de l’Eglife 
qui doivent nous faire céder , & on 
doit perfiffer courageufement jufqu’à 
la fin dans le refus qu’on a fait de l’é- 
pifcopat , dont on fait intérieurement 
qu’on s’eft rendu indigne par quelque 1 
a£Hon criminelle, 

C’efi: ainfi que s’en explique faint 
Grégoire dans une lettre qu’il écrivit 4 
au clergé de Syracufe fur le choix qu’ij 

ij 
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avoit fait d'un Prêtre nommé Trajan , 
pour Ôccnper le fiege ’épifcopal de cette 
ville. » Si vous n’en trouvez point de 
>) plus digue , leur dit ce faint Pape , 

» contraignez le d’accepter cette char- 
» ge pourvu qu’il ne fe fente point cou- 
» pable d’aucun crime : car alors quel- - 
» que violence que vous lui puifliez 
j) faire , il ne doit point fe rendre. 

^ Saint Avit , Archevêque de Vienne 

en Dauphiné , moins illuftre par fa 
naiffance , quoique neveu d’un Empe- 
reur Romain , que par fa do&rine &: 
par fa piété , eft de même fentiment. 
Dan» les » Que tous ceux , dit ce grand Prélat, 
fragmens » qui font appellés aux premières di- 
ïtfSSf» gnitésde l’Eglife, confiderent atten- 
d«nnés ’*>) tivement s’ils n’ont point fouillé l’in- 
P? r le p. M nocence de leur baptême , & effacé 
Sinneiid. p^ r quelque crime l’image de l'hom- 
p me nouveau qu’ils y ont reçue ; s’ils 
fe trouvent dans cet état , il leur eft 
» défendu de paffer outre : car enfin 
» ils ne peuvent ignorer que l’Apôtre 
» l’a ainfi ordonné par ces paroles : il 
» faut qu'un Evêque foit irrepréhen- 
» fible . 

Mais perfonne ne s’eft expliqué plus 
Chryf. l. fortement fur ce fujet que faint Chry- 
4-d* Sac. foftome. )> Il eft de votre devoir auff- 
*’ » bien que de votre honneur, dit-il , 

p de ne pas vous arrêter à la multitu* 
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» de de ceux qui vous appellent à l'é- 
» pifcopat , & qui emploient même la 
» force & la violence pour vous y con- 
» traindre ; mais vous devez aupara- 
» vant vous examiner vous-même , & 
» pefer attentivement quel eft l'etat de 
» votre ame , quelles font vos forces , 
» quelle eft votre capacité. Y a-t-il au 
’« monde un homme alfez infeufé pour 
» entreprendre un fuperbe bâtiment 
» s’il n’eft architede ? En voit-on qui 
» veulent fe mêler de traiter des ma- 
» lades fans avoir étudié en médeci- 
•*> ne , quelque follicitation qu’011 leur 
» en fafle ? Ont-ils honte de dire à ceux 
» qui les preffent , qu’ils ne font pas 
» alfez expérimentés dans ces arts ? 
» Et vous croirez pouvoir vous difcul- 
» per au jugement de Dieu d’avoir en- 
» trepris la guérifon de tant d’ames , 
.» fans les talens nécelfaires pour cela , 
» en dilant qu’on vous y a forcé ? Quoi ! 
» dans les moindres affaires tcinpo- 
» relies où il ne s’agit que d’un peu 
» de bien nous faurons nous débar- 
» ralfer des inftances &: des empref- 
» femens de nos amis , lorfque nous 
» voyons qu’il y a du rifque pour nous ; 
» & dans l’adminiftration d’un évêché 
» où il y va de notre falut & de la per- 
» te éternelle de nos âmes , nous croi- 
>> rous , malgré notre indignité , es 
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» être quittes pour dire , la crainte de 
» déplaire à tels ,8c tels qui nous y ont 
» contraints , nous l’a fait accepter ? 


CHAPITRE TROISIEME. 


Des conditions nécefjdirés pouf 
. entrer dans l'Èpifcopat. 


PREMIERE QUESTION. 

Peut-on s'affairer qu'on a toutes les <ma< 
lités néccffaïres pour être un bon Eve- 
que , lorfquon n'ejl entré dans ccttà 
charge que par la nécefjité de l obéi /- 
Jancc ? \ 


U Uoique la vocation foit la pre- 

'V^ miere & la principale de tou- 
tes le»conditions qui rendent une en- 
trée légitime dans les dignités ecclé- 
fiaftiques , elle n’eft pas cependant 
l’unique ; & fi elle inet la confidence 
en repos de ce côté-là , elle ne fuffît 
pas pour croire qu’on remplira exaéle* 
ment tous fies devoirs , & qu’on a tous 
, les talens néceflaires ; je ne dis pas 
pour s’en bien acquitter , mais feule- 
ment pour s’y fauver ; c’efi: quçlquq 


! 
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chofe que d’entrer dans l’épifcopat par 
Jefus-Chrift , par fon infpiration , par 
fa volonté ; mais ce n’eft pas allez. 
Perfoime ne doute que Judas ne fût 
entré par cette porte , lui qui ctoit 
l’un des douze que le fils de Dieu avoit 
choifïs. Cependant il fe perdit : com- 
bien d’appellés , félon Jefus - Chrift ; 

& cependant combien peu d’élus. Lors 
donc que le Sauveur nous dit dans fon 
Evangile , que fi quelqu'un ejl entré par j oaniX>3 , 
lui , il fera fauve ; il ne veut nous ap- 
prendre cutre chofe , finon que le feul 
défaut de l’entrée eft capable de nous 
perdre ; au-lieu que celui qui eft entré 
par la porte qui eft Jefus-Chrift, eft en 
état de falut , quoiqu’il puifl'e encore 
dans la fuite fe perdre par fa faute , 
comme il arriva à ce malheureux dif- 
ciple. 

On peut dire que leur condition eft 
encore plus fufpe&e & plus dange- 
reufe : car enfin les hommes qui nous 
appellent an miniftere facré de la part 
de Jefus-Chrift même , dont ils tien- 
nent fa place fe peuvent tromper ; 
au-lieu que le Sauveur ne pouvoit fe 
tromper dans le choix qu’il faifoit de 
fes Apôtres. Il en connoifloit le fort & 
le foible , il favoit jufqu’aux moindres 
difpofitions de leur intérieur , les replis 
les plus fecrets de leur confcience n« 
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lui étoient point cachés ; & il efï mê- 
nie affez vraifemblable que dans le 
moment qu’il fît l’honneur à Judas de 
le mettre au nombre de Tes Apôtres , il 
avoit alors toutes les qualités requifes 
pour cet emploi , & qu’il ne lui man- 
quoit que la fidélité à la grâce dont le 
défaut fut la caufe de fa perte. 

Il n’en ell pas de même de ceux 
qu’il a établis en ce monde pour tenir 
ia place , & perpétuer le miniftere de 
fon facerdoce dans l’Eglife. Ce font 
des hommes , & par conféquënt fujets 
■â fe tromper. Leurs lumières font bor- 
nées 9 ils ne voient rien dans le fecret 
des cœurs , ils fe trouvent obligés de 
fonder leur jugement fur ce qui paroît 
à leurs yeux les apparences font les 
feuls guides qui les conduifent 5 & rien 
n’eft plus trompeur que ces apparences. 

Combien en voit-on qui favent fe 
cacher durant plufieurs années , & 
montrer les dehors d’une vertu qu’ils 
n’ont jamais poffédée ? On fe met à la 
fuite d’un faint Evêque , ou bien on 
entre dans un Séminaire de réputation 
pour s’y faire connoître ; on y affeâe 
un extérieur grave & auftere , on té- 
moigne un grand zele pour le falut 
des aines & pour la gloire de Jefus- 
Chrift; on prend part à tous les intérêts 
de l’Eglife , on s’y abaiffe jufqu’au^ 
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moindres fondions eccléfiaftiques , on 
inftruit les enfans , on vifite les pau- 
vres , on fait des charités , on affilié les 
malades , on fe montre infatigable. La 
modeftie affaifonne toutes ces adions 
de charité , on eft le premier à con- 
damner le fafte & l’ambition des au- 
tres , on cenfure jufqu’aux moindres 
défauts du- prochain , on foupire après 
ces tems heureux &: ces fiecles d’or oit 
„ l’humilité & la (implicite faifoient le 
plus bel ornement de l’épifcopat : qui 
n’y feroit pas trompé , & qui peut 
tenir contre de fi belles apparences ? 

Cependant , n’a-t-on pas vu de ces 
prétendus modèles de vertu changés en 
d’autres hommes , du moment qu’ils 
ont obtenu ce qu’ils fouhaitoient , 8c 
qu’ils fe font vus élevés à la prélature. 
Ce n’efi: plus alors cette douceur & cet- 
te humilité qui charmoit ; des airs im - 
périeux en ont pris la place. On s’érige 
en fouverain dans fon diocefe , on 
commande avec fierté , on ne parle 
que de fon pouvoir & de fon autorité 
fuprême , on menace de la Cour, on 
vante fa qualité, on méprife’les petits, 
on flatte les. grands , on vit dans l’oi- 
fiveté & dans le luxe , & on fe rend 
par cette conduite méprifable devant 
Dieu & devant les hommes. Que dire 
de pareils numftres ? Que ce font dej 

U 
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loups qui s’ctoient cachés durant quel* 
que teins fous la peau d’une brebis*. 

Ces maux font prefque inévitables. 
Toute la fagelfe & la prudence hu- 
maine ne peuvent prévenir ces mal- 
heurs ; & c’eft ce qui a fait dire à un 
§• Gieg. grand Pape , qu’il faut que ceux qui 
lotit chargés de diftribuer les dignités 
de l’Egiife , & de donner les évêchés , 
foient des anges & des prophètes : 
des anges pour monter au ciel 8t dé- 
couvrir la volonté de Dieu ; des pro- 
phètes pour pénétrer l’avenir , & ré- 
pondre du mérite de l’homme des 
.anges pour ne pas fe fier à l’extérieur , 
fonder jufqu’aux difpofitions les plus 
iecrettes du cœur ; des prophètes pour 
çonnoître ce qu’ils feront un jour , 6i 
le fond qu’on peut faire pour l’avenir 
Jur leur conduite préfente , afin qu’on 
rie leur reproche pas dans la fuite d’a- 
voir donné de mauvais minières à 
TEglife. 

Mais je veux que l’hypocrifie n’ait 
eu aucune part à cette affaire , & que 
celui qu’on a élevé à ce miniftere fi 
redoutable fût tel au dedans qu’il pa- 
.roilfoit au dehors. Le changement de 
condition ne change - t - il pas louvent 
•les cœurs ? Tel qui étoit humble dans 
, la dépendance , devient fier & orgueil- 
lorfqu’il a uqe fois le pouvoir 
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ïtiain. Celui qui étoit fobre & modéré 
n’ayant qu’un petit revenu , s’aban- 
donne facilement au luxe & à la va- 
nité , lorfqu’il voit de grandes fommes 
dans^ fes coffres ; & le défaut d’occa- 
. fions & de moyens de faire mai , fait 
une partie de la vertu des hommes. 
Rien n’eff: donc moins raifonnalffe que 
de fe croire en fureté , & de s’imagi- 
ner avoir toutes les qualités requifes 
pour être un faint Evêque du moment 
qu’on ne l’a point recherché , &: qu’on 
ne s’eff: fervi d’aucune voie humaine 
pour s’attirer cet honneur. Un ange 
defeendu du ciel pour nous affurer que 
notre vocation eft légitime , quelle 
vient de Dieu , & que le ciel l’approu- 
ve , pourroit à peine nous donner cette 
fécurité. Mais fans recourir aux mira- 
cles , il y a d’autres réglés qui doivent 
fervir de conduite & à ceux qui don- 
nent ces poftes élevés , &c à ceux qui 
s’y engagent : la fidélité & Texa&itudc 
à les fuivre , peuvent calmer toutes les 
inquiétudes de la confcience la plus 
timorée. v 

DEUXIEME QUESTION.- 

Quelle ejl cette première réglé ? 

- fl* Après que Jfaiut Paul a déclaré 
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que perfonne ne doit s’attribuer l’hon- 
neur de la prélature , mais qu’il doit 
y Être appelle de Dieu ainfi que Jefus- 
Chrift l’a été de Ton Pere , il nous ap- 
prend que cette première grâce doit 
être entée fur celle du baptême & de 
l’adoption divine , comme elle eft en- 
tée efl Jefus-Chrift fur fa filiation na* 
turelle ; & que fi Dieu établit fon fils 
dans la perfection de fon facerdoce 
par fa réfurreétion , qui eft une nou- 
velle naiftance qui le fépare de la terre , 
& le met en état de ne plus vivre que 
pour Dieu , il fe doit faire quelque 
chofe de femblable dans tous les Evê- 
ques ; c’eft à-dire , que la première 
chof» qu’ils doiveut faire lorfqu’ils font 
appellés à cette fuprême dignité , eft 
d’examiuer s’ils n’ont point rompu le 
fceau de l’alliance & de l’adoption 
divine qu’ils ont reçue dans le baptê- 
me ; s’ils n’ont point fouillé cette robe 
d’innocence , & s’ils font demeurés ' 
jufqu’alors fideles à Dieu , & inviola- 
blement attachés à fes loix. 

En effet , fi la pénitence peut fuffire 
pour faire fon propre falut, l’innocence 
a toujours été requife pour exercer le 
miniftre du falut envers les autres ; & 
comme les plus grands talens , les 
mœurs les plus pures , les meilleures 
intentions , ne peuvent fans ia vocaj 
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tion , juftifîer l’entrée dans un état fi 
faint ; de même la meilleure vocation 
devient inutile par une vie corrompue 
& toute féculiere. 

Pérfonne n’eft digne du fouverain s. Léo; 
facerdoce y dit le grand faint Léon ep. 85. ai 
parlant des Evêques , qu’il n’ait depuis 
long-tems fait un apprentiffage de la 
vertu , qui par de continuels efforts , 
n’ait tâché d’avancer dans la perfeélion , 
qui 11’ait vécu fous .les yeux & fous la 
conduite de fes pafteurs , & qui , après 
avoir gardé les interftices que les ca- 
nons ordonnent , 11’ait fait agir & pro- 
fiter en lui la grâce du miniftere. La 
raifon qu’en donne ce grand Pape , 
c’eft que l’épifcopat eft , pour ainfi par- 
ler , le prix & la récompenfe d’une 
fainte vie , qu’on aura paffée dans le 
travail & la mortification chrétienne , 
dans une innocence angélique , & dans 
une attention continuelle fur fes mœurs 
& fur fa conduite. 

L’Eglife a donc toujours regardé fes s.Petrç 
miniftres comme une race choifie , c< *• 9 » 
une nation fainte , un peuple conquis , 
qui s’eft toujours confervé dans la cha- 
. rité & dans l’amour de Dieu en gar- 
dant cette innocence première qu’il 
n’a jamais violée. Ce font, dans fes in- 
tentions , autant d’enfans bien nés qui 
étant toujours demeurés dans la cràift- 
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te & dans le refpeft qu’ils doivent 3 
leur pere , n’ont befoin ni du fecours 
de leurs larmes, ni de punitions féveres, 
ni de mortifications humiliantes pour 
appaifer fa colere , qu’ils n’ont jamais 
irritée , quoiqu’ils foient obligés par 
quantité d’autres confidérations de fur- 
palfer le relie des chrétiens dans les 
pratiques de l’humilité & de la péni- 
tence ; & qu’une vie douce , molle & 
relâchée , ne foit- pas moins indigne 
d’un miniftre de Jefus-Chrift que d’un 
apôtre , puifqu’à préfent ils en tien- 
nent la place , & en font les fondions. 
Condl. C’eft dans cette vue qu’elle n’admet 
point les pécheurs aux fondions fa- 
Vai'ent! c . crées ; on en voit les défeufes très-ex- 
4. Condl. prelfes dans le concile de Nicée , dans 

1. Aurel. ] e concile de Valence , dans le premier 

concile d’Orléans & dans plufieurs au* 
Bafii . ep . tres * Saint Bafile & faint Grégoire le 

2. ad Am- Grand, font voir quelle a été fon exac- 
P hil \ titude à les priver de leurs minifteres , 

lorfque leurs péchés lui ont été con- 
nus ; & afin qu’on ne dife pas qu’elle a 
changé de conduite , & que des réglés 
fi faintes ne font plus en ufage , le conr 
C-fcile de Trente les a renouvellées , &t* 
g" j e déclare expreffément qu’on ne doit éle- 
Reform. ver au gouvernement des Eglifes, & à 
*• *• la charge des âmes , que ceux qui de- 
puis leur enfance , auront paffé pty* 
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foutes les épreuves eccléfiaftiques , Sc 
donné pendant toute leur vie des mar- 
ques d’une piété fincere. 

Dans la feptieme fefiion , il renoù- Sefr - 
velle la conftitution 'd’Alexandre III , de Refor, 
& les décrets du concile de Latran , c. i* 
qui défend de donner aucun évêché 
qu’à ceux dont la vie ait toujours été 
édifiante , & qui fe foient rendus re- 
commandables par une longue fuite de 
vertus. 

Dans la vingt-deuxieme fefiion , il c. 2. «le 
veut qu’on obferve exa&ement les re- 
gles des faints canons touchant les qua- 
lités qu’ils exigent dans ceux à qui on 
confie le foin des Eglifes cathédrales , 
particuliérement furie fujet des mœurs, 
qu’il veut être fi pures & fi innocentes 
qu’ils n’aient pas la moindre chofe à fe 
reprocher dans une matière fi impor- 
tante. 

Dans la feflion vingt- quâtriemô", il Seir. 24. 
ordonne qu’on fa fie une recherche c- 1. de 
exaéte de la conduite de ceux qu’on ^ c ^ orm « 
deftine aux évêchés ; qu’ils fubiflent 
un examen rigoureux , qu’on s’infor- , .• 
me foigneufement de leur conduite , 

& que fi on trouve la moindre tache 
dans leurs mœurs , ils foient exclus 
pour toujours de cette fuprême digni- 
té. Il en charge la confcience de cçux 
gui ont le droit de faire ces élections , 

à 
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beaucoup d’édification ; & le peuple 
confirmoit le témoignage de l’Archi- 
prêtre par ces paroles : Cela ejl ainfi , 
cela ejl ainji. L’élu n’étoit point prélent 
à cette enquête , afin que chacun eût la 
liberté d’en dire tout le bien ou le mal 
qu’il voudroit. Le moindre défaut fur 
les mœurs fufiîfoit pour lui donner l’ex- 
clufion. 

Quoique cet examen fi utile & fi né- 
ceffaire ne foit plus en ufage , il fe fait 
néanmoins quelque chofe de femblable 
encore à préfent. Le confécrateur de-* 
mande à l’élu : Etes-vous dans la réfo - 
lution de fuir toute forte de mal & d'em - 
brajfsr toute forte de bien ? L’élu répond: 
c'ejt mon dejfein. Le confécrateur conti- 
nue : Etes-vous dans la rcfolution de gar- 
der une chajleté inviolable & de vivre 
dans une grande fobriété ? J'y fuis ré- 
folu , répond l’Elu. Il lui fait les mê- 
mes demandes fur le fujet de l’humi- 
lité & de la patience ; & après s’être 
alluré de fes bonnes difpofitions fur 
toutes ces vertus , il pafie à quelque 
chofe de plus parfait 7 ou plutôt à la 
perfeéfion même du chriftianifme , en 
lui demandant s’il eft bien réfolu de ne 
plus vivre que pour Dieu , & de renon- 
cer pour toujours aux affaires du fie- 
- cle ? Le nouvel Evêque le promet 
c’^ll-à-dire, qu’il s’engage à mener une 
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vie nouvelle , dont l’efprit de Jeftjf- 
Chrift eft l’ame & le principe ; qu’il 
confent à mourir au monde , à fes 
■biens , à fes honneurs , à Tes plailirs 
lion -feulement par la difpofition de fon 
cœur , qui eft une obligation commune 
à tous les chrétiens , mais encore dans 
un détachement aCtuel de toutes ces 
chofes fenfibles ; femblable à celui des 
-Apôtres dont il embralfe la vie , dont 
il tient la place , & dont il va exercer 
le miniftcre par une fucccftion non- 
interrompue. 

Cependant comme l’épifcopat eft un 
état de perfection , félon tous les Peres , 
& qu’il faut l’avoir acquife , avant qua 
d’y entrer, il eft clair que celui que l’E- 
glife deftine à un rang ft élevé , fe trom« 
peroit groflïérement s’il s’imaginoit que 
pour l’en rendre digne , il lui fuffît , 
iorfqu’il fera une fois Evêque , de tra- 
vailler à acquérir cette perfeéfion. II y 
doit être , dès le premier pas qu’il fait 
dans ce redoutable miniftere ; il n’eft 
plus tems de dire , je deviendrai parfait 
à mefure que j’avancerai en âge , je 
détacherai mon cœur de toutes les 
chofes périflables , j’entrerai dans les 
fentiers étroits de l’Évangile , St je de- 
viendrai un digne miniftre de fes au- 
tels : c’eft prendre le change , & fe 
contenter de quelques deftrs de per? 
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fe&ion pour la perfection même. 

C’efl: ce qui ne peut être contefté que 
par ceux qui font dans une ignorance 
grofilere de la fainteté- de l’état épif- 
copal , qui n’y ont jamais fait aucune 
«attention , ou qui n’ont rien lu de ce 
que les Saints nous en ont appris ; & 
quoiqu’il n’y ait ici aucune diverfité de 
fentimens parmi les Doéteurs , je veux 
bien ne pas prendre les cîtofes lî haut , 
& me contenter de ce que les moins 
éclairés feront obligés d’avouer. Il n’y 
a perfonne qui ne convienne que celui 
qui entre dans l’épifcopat doit au moins 
avoir acquis la perfeétion effentielle 
au chrétien , c’elt-à-dire , qu’il doit 
être fi dégagé du monde 8c de tous fes 
amufemens , qu’il foit pauvre dans l’a-» 
bondance , challe dans les plaifirs , 
tempérant dans la bonne chere , appli* 
qué à Dieu dans le commerce que la 
néceflîté de fa condition l’oblige d’a- 
voir avec les hommes ; enfin il faut que 
comme l’éternité bienheureufe , & le 
régné de Dieu qu’il demande tous les 
jours font fon unique partage , l’un 8c 
l’autre falfe aufli l’objet principal de 
toutes les aêfions de fon efprit , & de 
tous les mouvemens de fon cœur ; fans 
cela , ni les Rois , ni les Princes , ni 
les Courtifans , ni les Gens de guerre, 
gù les Juges, ni les Marchands , ni ccu# 
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des autres profeflîons ne peuvent efpé- 
rer de falut. Or c’efi: fur ce grand prin- 
cipe que doit s’examiner celui qu’on’ 
appelle à l’épifcopat ; il doit voir fi 
c’eft ainfi qu’il a vécu jufqu’à préfent , 
& s’il s’eft acquitté de toutes ces obli- 
gations qui font des fuites néceffaires^ 
du baptême & de fon premier engage- 
Coiof. ?. mentauchriftianifme. Vous êtes morts * 
>• & &î* dit faint Paul à tous les chrétiens , & 
votre vie doit être cachée en Dieu avec 
Jefus - Chrift ; la vie de la grâce que 
vous avez reçue dans le baptême , vous 
oblige à n’avoir plus de goût que pour 
les chofes du ciel , & à être infenfible 
pour celles de la terre , c’eft-à-dire , 
qu’il ne fuffit pas à un véritable chré- 
tien de chercher Dieu par la foi , & 
d’ôbéir à 'fa loi ; il faut encore qu’il 
goûte les chofes de Dieu, qu’il marche 
avec joie dans la voie de fes comrnan- 
demens , qu’il ne foit non plus touché 
qu’un mort des plaifirs , des honneurs 
& des richelfes du monde ; enfin qu’il 
zi’ait plus de vie , d’efprit , & de cœur 
.que pour le ciel. 

Si celui qu’on veut faire Evêque fe 
trouve dans ces heureufes difpofitions , 
il peut cefler de s’oppofer à fon ordi- 
nation , & il y a quelque fujet de croi- 
re que Dieu bénira fes bonnes inten- 
tions , & foutiendra fa piété & fon 
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zele *, fans cela ce fera une lampe dansi 
l’Eglife qui ne jettera que de la fumée 
fans donner aucune lumière , ainfi que 
parlent les faints : en voici quelques 
raifons. 

i°. L’Evêque doit être Fexemple de 
tout ce grand peuple qui eft commis à 
fes foins & à fa dire&ion. Si fa probité , 
fa piété, difons plus , fi fa fainteté n’eft 
univerfellement reconnue , comment 
le fuivre , comment l’imiter , comment 
fe former fur fa conduite , comment 
redrefler fes voies fur les fiennes ? 
Comment les foibles & les forts , les 
parfaits & les imparfaits trouveront-ils 
dans fa vie & dans fes mœurs , un juge 
qui les condamne , une réglé qui les 
conduife , un flambeau qui les éclaire , 
une voix qui les anime , un fel qui les 
préferve de la corruption , un médecin 
qui les guériffe, un Ange qui leur mon- 
tre les voies du falut ? En un mot , ils 
font le modèle de tout le troupeau de 
Jefus Chrift /comme dit le Prince des «• Petr* 
Apôtres , & comment fervir de mode- 4 ’ ** 
le fans être parfait ? 

2°. L’Evêque en qualité de Juge & 
de Pere , doit corriger fes enfans , les 
reprendre de leurs fautes , leur faire 
appercevoir leurs foiblefTes , leur mon- 
trer leurs égaremens : comment repren-* 
dre dans les autres ce qu’ils peuvent - 
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reprendre en nous ? Et n’auroient - il* 
pas fujet de- nous faire ce reproche de 
l’Evangile : Médecin , guérijfci - vous 
vous-même. 

3 °. Enfin l’Evêque efi: lepoux de 
l’Eglife. Quelle vertu & quelle fainteté 
ne demande pas une fi augufte qualité i 
il la partage avec Jefus-Chrift , il entre 
dans toute la plénitude de fon facer- 
doce & de fon épifcopat ; ou plutôt il 
ne fait avec lui qu’un feul Prêtre , un 
feul Evêque , un feul époux de l’EglL 
fe ; comment veut-on après cela qu’il 
puilfe fe difpeufer d’entrer dans fa fain- 
teté , & n’avons-nous pas fujet de dire 
que l’innocence & la fainteté font la 
première condition pour entrer dan» 
l’épifcopat après une vocation légitime ? 

TROISIEME QUESTION, 

EJl-il nécejfaire que ceux qu'on dejline à 
l’épifcopat aient fait profejjion de tout 
tems de cette éminente vertu que vous 
exigea , & ne fujfroit-il pas qu'on fût 
bien ajfuré de leur converfion ? 

R . Quoique nous ayons déjà fait voir 
par le témoignage de faint Léon , 8c 
par l’autorité du concile de Trente 9 
qu’il faut que ceux qu’on veut revêtir 
.de celte charge, aient paiTé depuis leur 

enfance 

\ * 
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enfance par toutes les épreuves ecclé- 
fiaftiques , & aient donné pendant tou- 
te leur vie des preuves d’une piété fin- 
cere ; que pour plus grande affurance 
de l’intégrité de leurs mœurs , cette 
fainte affemblée ait ordonné qu’on 
prendra des lettres teftimoniales de c 
leurs maîtres , & de ceux qui ont eu 
foin de leur éducation ; & qu’enfin un 
mois avant leur ordination 9 on affi- 
chera leur nom publiquement, afin que 
fi quelqu’un a remarqué quelque vice 
dans leur conduite on en foit averti : 
cependant comme l’Eglife s’eft difi- 
penfée quelquefois de fuivre des loix 
fi juftes & fi raifonnables pour élever 
à l’épifcopat des perfonnes , qui peu 
auparavant, avoient mené une vie allez 
mondaine ; il eft néceffaire d’expliquer 
quelles font fes intentions fur ce fujet, 
& de faire voir quel eft fon efprit & 
fa conduite dans une matière fi impor- 
tante. 

Saint Paul a été fait Evêque après 
avoir long-tems perfécuté l’Eglife & 
blafphémé fouvent le nom adorable 
de Jefus-Chriff. Saint Ambroife a paffé 
tout-d’un-coup à l’épifcopat , lorsqu’il 
n’étoit encore que catéchumène , en- 
gagé dans les affaires du monde & 
dans la magiftrature. Saint Auguftin 
avoit mené une vie diffolue avant fi 
J'orne I, K 
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converfion , & l’on trouve quclqu’au- 
tres exemples femblables dans l’hiftoi- 
re eccléfiaftique : cependant ces exem- 
ples font rares , & ce font des faits 
particuliers , qui non - feulement ne 
peuvent pas tirer à conféqùence pour 
les autres , mais qui portent tous avec 
dTim. eux leur propre juftification. Saint Paul 
n’avoit péché que par ignorance , com- 
me il le dit lui-même ; un zele aveugle 
-& fans connoilfance l’avoit engagé danà 
ces excès , il croyoit rendre fervice à 
Dieu en perfécutant l’Eglife nailfante , 
cela méritoit quelque indulgence. D’ail- 
leurs fa vie étoit irréprochable , per- 
fonne de fon teins n’obfervoit la loi 
de Moïfe avec plus d’exaétitude , fes 
mœurs étoient très-pures & très-inno- 
centes ; & cependant il fallut un mira-* 
cle , une vocation extraordinaire , un 
commandement exprès de Dieu , qui 
de toute éternité l’avoit choifi pour en 
faire un grand Apôtre & un faint Evê- 
que : c’eft ainfi que dans la perfonne 
d’Ambroife on vit en peu de jours d’un 
Magiftrat paroître un grand Archevê- 
que , après que Dieu eût délié la lan- 
gue d’un enfant pour faire connoître 
les volontés à l’Eglife de Milan : on 
fait aufli que tout catéchumène qu’il 
étoit , il avoit mené une vie plus réglée 
& plus innocente que ne font plufieiy;s 
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Eaptifés. A la vérité , on iie peut, pas 
dire la même chofe de faint Auguftin ; 
mais neuf ou dix ans d’une auftere péni- 
tence , l’innocence du baptême tou- 
jours confervée , fes grands talens , fa 
profonde érudition , & les befoins 
prelfans de l’Eglife d’Hippone , firent 
palfer par-defius les réglés ordinaires , 

& la fuite a fait voir que Dieu étoit 
l’auteur de ce choix. On n’aura jamais 
lieu de s’en repentir r quand on élevera 
des Ambroifes & des Auguftins à le- 
pifcopat. 

On ne doit donc pas jtjger de foi-» 
même par ces exemples qui fout des 
cas extraordinaires ; mais fuivre les 
réglés de l’Eglife qui ne veut pas qu’op 
donne à fes enfans , pour maîtres dan,s 
la vertu , des perfonnes qui n’y font 
encore que novices. 

C’efl: ce que tous les Saints nous apr 
prennent fur ces paroles de faint Paul ; 

-Jl ne faut pas prendre pour Evêque un.t.udTn$ 
nouveau converti. Ils pefcnt beaucoup J- A ' 
fur la raifon qu’en donne l’Apôtre. 11 * 
y a fujet de craindre , difent-ils avec 
lui y que l’orgueil ne s’empare de fon 
efprit , en fe voyant tout- d’un-coup fi 
élevé , & qu’il ne s’imagine avoir des 
talens extraordinaires qiii ont obligé 
l’Eglifc de le choifir pour fon Pafteur : 
alors tout rempli de fon prétendu mé.- 

K z 
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rite , i] fe méconnoîtra facilement ; 
c’eft le malheur qui efi arrivé à Lucifer , 
& qui arriveroit aulîi infailliblement à 
cet Ange de l'Eglife. 

Hier. ep. n e ^ plus touchant que les re- 

ad Occea» proches que fait faiut Jerome à ces for* 
num. tes de perfonnes qui paffent tout-d’uu- 
coup d’une vie mondaine à un état auf* 
ü faint qu’eft l’épifcopat. » On vous a 
» vu hier à l’amphithéatre, leur dit-il , 
» 8t on vous voit aujourd’hui dans l’E- 
>> glife à la tête du clergé ; hier vous 
» n’étiez qu’un Néophite , aujourd’hui 
» vous voilà Evêque ; le foir dans le 
» cirque, le lendemain à l’autel; quel- 
>> que tems auparavant vous étiez par- 
» mi les bouffons 8t les libertins , à 
» préfènt vous voilà le pere des épou- 
» fes de Jefus-Chrift , le confécrateur 
» des vierges , le défenfeur de leur pu* 
» reté : quelle honte 8t pour vous 8c 
» pour l’Eglife ! 

- Greg. 1. » Nous avons appris une chofe qu’on 

4- ,) ne peut affez détefter , dit faint Gre- 

ep ' * » goire de Rome : on voit des gens 
» pleins d’ambition , qui ayant lu la 
» mort de quelque Eveque , le font 
» tonfurer 8c paffent auflî-tôt de l’état 
» laïc au fouverain facerdoce. Ce fera 
» là , fans doute, d’excellens Evêques! 
» Un homme qui n’a jamais été Soldat, 
» peut-il tout-d’un-coup devenir un boa 
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» Capitaine ? Un homme qui ne s’eft 
» jamais exercé dans la milice de Jefus- 
» Chrift , n’a-t-il point de honte de 
» prendre la conduite des âmes les 
» plus religieufes ? Quelle inftru&ion 
» leur donnera-t-il , lui qui en toute fa 
» vie n’a peut-être jamais aflifté à un 
» fermon ? Comment corrigera-t-il les 
» fautes des autres, lui qui n’a pas en- 
» core pleuré lesfiennes comme il faut 1 
Il eft inutile de dire que ceux dont 
nous parlons font engagés depuis plu- 
' heurs années dans la cléricature , & 
même dans les fondions facerdotales ; 
& qu’au -contraire , ceux dont parle 
feint Grégoire , avoient quitté depuis 
peu l’état féculier. Ce faint Pape fait 
voir aufli-tôt qu’il entend parler de 
tous ceux qui n’ont pas toujours vécu 
dans la piété , & dont i’entiere & par- 
faite converfîon n’a pas encore été af» 
fermie par la pratique d’une longue 
fuite de vertus. »> Ce que faint Paul a 
» entendu par le môt de Néophîfe , 
» nous l’entendons à préfent , dit-il , 
» de ceux qui n’ont encore qu’une foi- 
l> ble piété, & qu’on peut appeller des 
» novices dans l’art tout divin de la 
» conduite des âmes : ainfi comme ce 
» feroit une témérijté de charger des 
» murailles endore toutes fraîches , du 
}) poids d’une groffe charpente , ©U 


Ibid. 
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» d’employer à cette charpente des bois 
3» nouvellement coupés; ce n’en eftpas 
» une moindre de donner à l’Eglife de 
» Dieu des Prélats dont la vertu n’ait 
33 pas été long- te ms éprouvée. 

Il répété la même chofe en un autre 
endroit; mais ce qu’il ajoute eft d’au-- 
tant plus digne d’être remarqué , qu’il' 
écrit pour notre France , & adrefte fa 
Lettre aux plus faints Evêques qu’il y 
L. 7. ep. eiît a l° rs dans I e royaume. Il fe plaint 
iu. du choix qu’on faifoit de tant d’indi- 
gnes fu jets pour gouverner les Eglifes 
Cathédrales: il prédit tous les maux qui' 
en arriveront , & il conclut que pour 
3 es éviter à l’avenir , il faudroit n’éle- 
ver perfonne à ces hautes dignités , qui 
ne fût , non-feulement fans tache & 
fans défaut, mais qui n’eût encore paffé 
par de longues épreuves , & par des 
exercices aflidus de tous les ordres in- 
férieurs , afin qu’il apprît ce qu’il doit 
>v j, enfeigner aux autres , qu’il vît devant 
Les yeux les grands exemples qu’il doit? 
imiter , & qu’il pût infenfiblement fe 
former dans la conduite qu’il doit tenir J 
de crainte que celui qui eft obligé de 
montrer le chemin du falut à ceux qui 
s’en égarent , ne foit allez malheureux 
que de s’égarer lui- même. Il veut qu’il 
pafle plufieurs années dans de longues 
méditatious fur la loi de Pieu & fur 
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l’étendue de Tes devoirs , & qu’enfin il» 
fé fortifie tellement dans la vertu , 
qu’il devienne dans la maifon du Sei- 
gneur , un flambeau que tous les vents 
des tentations , des douceurs & des- 
adverfités , ne puiflent jamais étein-» 
dre. Car fi l’Apôtre , dit-il , veut qu’on - 
éprouve beaucoup celui qui doit entrer’^ 
dans les moindres ordres, quelle épreu-' 
ve doit-on faire de celui qu’on deftinc 
à être le médiateur du peuple auprès 
de Dieu , &: à qui on veut confier le 
falut de tant d’ames? Que fi après-avoir 
long-tems mefuré fes forces , il trouve 
qu’il en aitaflez pour porter un fardeau 
fi pefant; qu’il s’en charge, à la bonne 1 
heure , avec tous les fentimcns de crain- 
te & de refpeét qu’il doit avoir : mais 
pour peu qu’il ait fujct de fe méfier de , * 

lüi-même , qu’il fê‘ retire, & ne foit. , , 
pas a fiez préfomptueux pour s’expofer: 
à un péril où il trouverait infaillible- 
ment la perte de fon ame , & caufe-. 
roit celle de beaucoup d’autres. » 

Il les compare ailleurs à Saiil , qui im.Reg. 
fut rejetté , parce que , femblables 
ce malheureux Prince , ils ne fout point, 
folidement établis dans l’amour de Dieu 
& du prochain , en quoi confifte toute 
la perfeélion de la religion. • r 

Saint Grégoire de Nyfie fait voir que Nyir! 5 ^* 
quelque vertu qu’on ait, fi elle eft ea- f^F*, 

K 4 
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core naiflante , elle n’eft point propré' 
pour le gouvernement : il le prouve 
par l’exemple de Moïfe , qui avec tou- 
tes Tes rares qualités , ne pût au com- 
mencement venir à bout d’appaifer les 
différends qui étoient parmi les Ifraé- 
lites , ce qui J’dbligea de fc retirer ; 
mais après qu’il eut paffé quarante ans 
dans la folitude , il reconnut que tout 
lui fuccédoit heureufem ent. Ce n’eft 
pas , ajoute ce Saint , que Moïfe ne fût 
agréable à Dieu , &>que la vie qu’il 
avoit toujours menée ne fût irrépréhen- 
fible , mais il fortoit de la Cour de 
Pharaon où il avoit été élevé , & quoi- 
qu’il y eût vécu dans une entière Répa- 
ration de tous les faux plaifirs qui s’y 
trouvoient , jufqu’à préférer , ainfi que 
^br., j lt remarque faint Paul , les mauvais trai- 
zf, ~ ' temens qui lui étoient inévitables , s’il 
retournoit parmi les Ifraélites, àla qua- 
lité de petit-fils de Roi , & à tous les 
enchantemens d’une Cour déiicieufe 
cependant comme il n’avoit pas encore, 
épuré fon cœur par la retraite , & par 
l’exercice de la contemplation des cho- 
fes céleftes , Dieu ne bénit point jfa pre- 
mière tentative , & lui fit comprendre 
que ce ne feroit que dans la folitude 
qu’il lui enfeigneroit à conduire fon. 
peuple ; d’où ce faint tire cette confé- 
quence , qu’un homme qui a paffé preA; 
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que toute fa vie dans les plaifirs du mon- 
de , ou à la fuite de la Cour ; fuppofé 
même qu’il y ait confervé fon cœur , 
fon efprit & tous fes fens aufli purs & 
auiîi chattes que la loi de Dieu le de- 
mande , ne peut fans une extrême té-, 
mérité fe croire capable d’entrer aufli» 
tôt dans le gouvernement de l’Eglife 
mais qu’il doit fe retirer du monde au- 
paravant , & s’exercer long-tems dans 
la priere , dans la pénitence & dans les 
faintes méditations , qui l’éleyent au-» 
tant au-defl‘us du refte des Chrétiens , 
que les Anges le font au-defliis des 
hommes. 

Une perfonne de qualité nommée 
Brunon, homme poli, favant& doué Ep. 
de toutes les qualités qui font un galant 
homme, félon le monde , confulta faint 
Bernard , pour favoir de lui s’il devoit 
accepter l’archevêché de Cologne , au- 
quel il avoit été élu depuis peu. 11 ne 
lui cacha point les raifons qu’il avoit 
d’en douter , & lui découvrit fincére- 
ment qu’il n’étoit point tel intérieure- 
ment qu’il paroiffoit au dehors , ayant 
fouillé fon ame de plusieurs péchés fort 
confldérables. Il appréhendoit néan- 
moins , difoit-il , que Dieu ne lui de- 
mandât compte de tous les talens qu’il 
pouvoit employer fl utilement au pro- 
fit de l’Eglifc , & qui demeureroient 
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comme enfevelis , s’il refufoit la charge' 
qu’on lui préfemoit* 

• Le faint qui ne favoit ce que c’eft de 
flatter les Grands , ou de diflimuler les 
vérités de l’Evangile , ne fait point dif- 
ficulté de lui dire qu’il tremble pour lui ÿ 
qu’il a horreur de le voir paffer d’une vie 
criminelle à un état fi faint , tel qu’elt 
l’épifcopat , avant que d’avoir fait de 
digues fruits de pénitence; qu’il ne voit 
Tien ni dans l’exemple de faint Paul , ni 
dans celui de faint Matthieu ou de faint 
Atnbroife , ni dans ceux du bon Larron 
& delà Magdelaine r qui puiffe lui être 
favorable , ou le difpeufer de cette ré- 
glé générale ' qui veut qu’on fâche fe 
conduire foi-même , avant de conduis 
le les autres , & qu’il doit avoir pitié 
de fon ame r en travaillant à fa propre 
guérifo.n , avant que de Ce mêler de 
guérir celle de (on peuple : enfin , il la 
renvoie à faim Norbert , qu’il croit , 
par une profonde humilité , plus éclai- 
ré que lui fur ces matières ; mais il, lui 
ont dit aftez pour lui faire connoître que 
s’il vouloir fuivre fon confeil r il ne 
penferoit qu’à pleurer fes péchés r & 
«on pas à devenir Evêque* 

Ojivoit par toutes ces railons, & par 
l’autorité de tant de grands faims., que 
ni) les pécheurs , ni les nouveaux con- 
jreaà& ) 11e. daiveut poiap «.'ingérer dans. 
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le gouvernement de l’Eglife ; qu’il faut 
une vertu éprouvée , dont la folidité- 
ait parue en plufieurs occalions ; que 
tout elt à craindre d’une vertu naifiante 
qui ne s’efi: point encore trouvée dans 
Jes grandes épreuves \ & qu’enfin il 
faut être maître dans la vertu y 8 c non 
pas difciplc pour y conduire les autres,* 

C’eft fur ces principes que doivent fe ^ 
régler ceux qu’on veut engager dans; 
l’épifcopat ; il ne fuffit pas qu’ils n’ap- 
perçoivent aucun crime dans leur vie „ 
il faut qu’ils Tentent r pour ainfi dire r 
qu’ils ne font pas même capables de- 
sy laifier aller , & qu’étant deftinés às. 
foutenir l’édifice du corps myft'ique de 
Jefiis - Chrifi , ils foient des colonnes 
inébranlables , de crainte que leur 
chute, n’entraîne après eux celle des 
autres, & qn’ils fe trouvent accablés, 
fous leurs propres ruines. En un mot 
il faut- y félon la belle penfée de faint 
£,éon y que non-feulement ils aient le-Leom-q^ 
Cœur droit., & qu’ils tendent unique- 9*- 
ment à Dieu , mais encore qu’ils trou- 
vent dans. leur confidence , tout ce qui' 
leur eft preferit par l’autorité des Apô- 
tres , & par les ordonnances des fainrs 
çangjifc 

r * » l . . » ‘.j 
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QUATRIEME QUESTION. 

Le défaut de vertu ne pourroit-il pas être 
fuppléé par la naijfance , par l'érudi- 
tion , & par d'autres excellentes qua- 
lités naturelles ? 

R. » J’avoue , avec le grand faint 
Greg. in» Grégoire , qu’on ne doit point élever 
» au gouvernement de l’Eglife , ceux 
1 ’ ’ » qui étant vertueux , n’ont point de 
» lumières , ni de connoiflances ; .mais 
» 'feulement ceux dont la vertu eft éclai- 
» rée par les dons de la fcience & de la 
» fagelfe ; qui peuvent faire ce que Dieu . 
y> commande , parce qu’ils font ver-t 
» tueux , & qui peuvent commander - 
aux autres ce qu’ils doivent faire , 
» parce quils font fages. « Mais je ne 
trouve nulle part que le défaut de vcu'tu 
puilfe être fupplée par la naiffançe ou' 
par l’érudition , quand il s’agit de don-- 
ner un Evêque à l’Eglife : au-contrairé 
je vois par-tout que les faints fe font 
élevés contre cet abus , & qu’ils l’ont 
regardé comme une profanation de ce- 
miniftere tout divin , dont l’ame doit 
être la priere , la vertu & la religion. 

Gregof. » Etre élevé à l’épifcopat , dit un 
Paft ‘ ?; g > 5 grand Pape , c’eft être choifi pour 
4 * 1, devenir le chef & le condu&eur du 
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» peuple de Dieu , pour être un exem- , . 

» pie de vertu , un parfait modèle 
» de la vie évangélique. « 11 ne dit pas 
qu’un Evêque eft un homme de qua- 
lité , puiflant par fes biens , par fa naif 
fance, par fes amis & paries alliances ; 
recommandable par fes talens & par 
fes rares connoifïances dans les lettres; 
mais un exemple de vertu , 6* un par - 
fait modèle de la vie évangélique. Il en 
donne la raifon en un autre endroit. » R , 
» Si la fainte Eglife , dit il , ne choifit e. 16. “ 
» point pour la conduite des âmes ceux , 

» qui au -lieu de ne penfer qu’aux cho- 
» fes du ciel, travaillent à paroître ha- 
» biles & intelligens dans les affaires 
» du monde ; mais ceux qui fe rendent 
» eftimables aux yeux de Dieu par un©. 

» vie & une lumière toute intérieure 
» & toute fpirituelle , c’eft qu’elle eft 
» perfuadée qu’un véritable pafteur ne 
» doit pas procurer à fon troupeau les 
» biens terreftres & périffables , mais 
» les céleftes & les éternels. 

» Dieu, ajoute-t-il, envoie fon Pro- 
» phete pour choifîr entre les filsd’Ifaïe,, 

» celui qui devoit être Roi d’Ifraël ; ce, 

» qui étoit la figure de lele&ion des 
», Evêques : mais en même tems il re- 
» jette fon fils aîné , quoique Samuel 
» voyant fa taille & fa raine avantageu- ' r 

» fe j, crût que c’étoit lui qu’il devoi$ # 
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» facrer. Ne confinerez point fon viiâge^ ^ 

» ni la grandeur de fa taille , dit Dieu 
» au Prophète , parce que je l’ai rejette, 

» & que je ne juge point des chofes 
» félon qu’elles paroiffent aux hommes i : 

» car l’homme ne voit que le dehors ; 

» mais Dieu voit le cœur ? 

» Ce jeune homme, continue ce faint 
» Pape , étoit la figure des Savans qui ; ' 
» font fuperbes; la grandeur de fa taille - 
. » marquoit leurs grandes connoiifances: 

* >d & fa mine avantageuiè , Féclat de 
» leurs a&ions extérieures. Lors donc 
» que Dieu le rejette par ces paroles" 

» que nous venons de rapporter , c’eft 
» comme s’il difoit : Les hommes fe 
» portent aifément à eftimer l’éclat des 
» avions extérieures Sc de la fcience \ 

» mais pour moi je n’eftime nilafcien- 
» ce , ni les œuvres , lorfque je vois 
» quelles ne font pas fondées dans une- 
» véritable humilité. . ? 

C’èft une çhofe' digne d’être remar- 
quée , que tous les canons qui parlent 
«’ • des conditions néceflaires pour entrer 
dans l’épifcopat, ne difent pas un mot 
de la nailïance , de la qualité , du cré- 
dit , des richefles , des amis , &c. ils 
fe contentent feulement de la vertu 8c : 
de là fcience. Qu’il foit propre à cette 
ttciu ^èdigtiîté ? dit le chapitre Licet , par fest 
^Leâj W^Jüceurs & par ia feience. H' faut-, dit-JUÿ 
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Concile d’Aix-la-Chapelle , qu’il foit A ^. nca * 
pieux & lavant , parce que la do&rinecan.z 8 .^ 
fans la piété le rendra fnperbe , & laGa«- Pofi 
piété fans la do&rine le rendra inutile 
à l’Eglife. Le canon PoftulajYis , la clé-eom^' 6 *"* 
mentîne Cüm ejus, le chapitre In Latc- ciement; 
ranenfi , qui eft d’Innoeent III , veulent £ “ m ejut * 
qu’ils foient recommandables par unej^£" ce ” 
vie exemplaire , par une fainte conver- Cap. T* 
fetion , & par le témoignage authen^^^^ 
tique des autres Prélats : enfin tous les^ 
canons fur cette matière- , qu’il feroit 
trop long de rappo-rter , s’en tiennent 
là , & difent tous la même chofe. 

Ils ont fiiivi dans leur décilion là- 
doftrine de faint Paul , qui fait une 
longue énumération à Timothée & à 
Tite de toutes les qualités d’un bon- 
Evêque , fans parler de celles où le 
mérite & la vertu n’ont aucune paru 
Il le fait, à l’exemple de Jefus-Chrift, 
qui , comme il dit ailleurs , n’a point 
ehoifi les fages , les nobles & les puiÊ 
fans du fiecle pour établir fbn Eglife ÿ^ 
mais ce qu’il y avoit de plus vil & de 
plus méprifable , félon le monde , pour 
montrer le peu de cas qu’il' faifôit de 
tous ces avantages , & que c’étok la der- 
nière chofe qu’il falloir confîdérer dans 
un mioiûere qui n’à rien que de divin*. 

Ce n’efî pas que les perfonnes qua- 
lifiées, doivent être exclues- de ces 
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ges; au-contraire elles y font plus pro* 
près que les autres , lorfqu’elles ont un 
grand fond de religion & de piété , 
& que d’ailleurs elles ne manquent, 
point de lumières & d’érudition. La 
naiffance eft ordinairement fuivie d’une 
belle éducation , le fang noble donne 
de grands fentimeus , des maniérés, 
polies & aifées , un cœur généreux & 
bienfaifant , une intrépidité dans les. 
dangers & dans les affaires difficiles ,• 
une confiance inébranlable dans les 
bonnes réfoiutions , une ame capable 
de tout entreprendre pour la gloire de. 
Dieu & de fon Eglife ; fans parler du 
bien qu’ils peuvent faire aux pauvres 
par leurs richeffes , de la facilité qu’ils 
ont à foutenir les droits de l’Eglife & 
de protéger les gens de bien par leur 
crédit & leurs amis._ Mais tous ces 
avantages deviennent un poifon mor- 
tel , & une fource infinie de maux 
de déréglemens , lorfqu’ils font defli- 
tués de vertus , & qu’un amour de Dieu 
fincere & véritable ne domine pas dans 
leur cœur , leur noblefle ne fert qu’à 
les rendre orgueilleux. Elevés dans la 
molleffe & dans les plaifirs , ils contir 
nuent à mener cette vie ; accoutumés à 
Commander aux autres , ils deviennent 
intraitables fur le trône de l’humilité 9 
& gouvernent les âmes avec un empira 
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tout mondain. Les richefles 11e leur fer- 
vent qu’à fe donner plus de liberté 
à entretenir le fafte d’une grande mai- 
fou ; comme l’étude demande une 
grande affiduité au travail , qu’on ne 
peut s’y avancer fans fe féparer des 
compagnies & fe priver de beaucoup 
de plaiflrs ; il eft rare que les perfonnes 
de qualités qui fuient naturellement la 
peine & tout ce qui les gênent , aient 
ce grand fond d’érudition tk de lumiè- 
res qui eft néceffaire à un Evêque : 
auffi voit-on beaucoup plus de perfon- 
nes d’une condition médiocre , faire de 
grands progrès dans les fciences qu’on 
n’en voit parmi les gens de qualité. 

Nous avons dans 1 hiftoire de Char- Duchefue 
lemagne un beau trait de fa vie , qui *■ P* 
confirme cette vérité. Ce grand Prince \° lt \ & 
qui éteit lui-même fort favant , quoi- 
que dans un fiecle d’ignorance ^ entre- 
prit de faire refleurir les arts & les 
fciences. Pour ce fujet , il établit un 
Séminaire , où il aflëmbla , fous de 
favans maîtres , un grand nombre de 
jeunes gens de toute condition. Il alloit 
lui-même de teins en tems les voir & 
examiner les progrès qu’ils faifoient 
dans les fciences. U11 jour , après les 
avoir interrogés & lu leurs compofi- 
tions , il s’apperçut que les enfans de 
qualité ne faifoient rien } & ne fou- . 
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geoient qu’à fe divertir , tandis qûe'* 
les autres s’avançoient notablement:' 
dans les études. Sachez , mes enfans , * 
leur dit ce grand Prince , que fi vous 
continuez de la forte , ce fera à vous 
à qui je donnerai tous les évêchés Sc- 
ies abbayes de- mon royaume. Pour 
vous autres , dit-il aux ignorans , vous ' 
ifaurez jamais aucune part en mes fa-' 
veurs , & ne vous y attendez pas. 

• Ainfi loin que la nailfance puiffe fup-- 
pléer à la vertu , on peut dire en géné- 
ral que lorfqu’elle n’eft pas aecompa- : 
gnée de celle-ci , c’eft uh : grand obfta- 1 
de à la fainteté de l’épifeopat.' 

C’eft ce qui a obligé le Concile de- 
Trente à exhorter puîflamment les 
Rois & les Princes qui ont lé pouvoir - 
«le conférer les bénéfices-, & fur-tout J 
les évêchés -, de n’avoir égard dans ces’ 
occafions qu’au mérite & ; à la Vertu ? 
& de ne fe point 1 laifler éblouir pari 
l’éclat de la nailfance & dés autres’ 
qualités qu’on eftime fi fort dans le ; 
inonde , mais dont l’Eglife de Jefus-* 1 
Chrift fait peu de cas. • l 

- Il y en a cependant qui le fondent 1 
beaucoup fur ces Portés d’avantages , 
& qui avec une bonne volonté dont ils • 
fe nattent , & une grande réfolution , 
à ce qu’ils difent , de bien faire leur 
devoir 7 s’imaginent avoir tout ce qu’il 
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faut pour être d’excellens Evêques 
quoiqu’ils avouent n’avoir pas beau- 
coup de vertu. Ils trouveront leur con- 
damnation dans ces paroles de faint 
Grégoire que je vais rapporter , & qui 
feules font capables de les guérir pour 
toujours de cétte imagination , s’ils 
veulent y faire toute l’attention nécef- 
faire. Elles font d’autant plus impor- 
tantes que rien n’eft plus ordinaire que 
cet abus , qui entraîne une infinité 
d’ames dans le précipice. 

» Ceux qui défirent les dignités de' GfC 
» l’Eglife , dit ce grand Pape , ne fepaft. .1; 
« propofent d’ordinaire que d’y fervir®* 9 * 

» Dieu ; & quoique ce fort un mou- 
>■> vement d’ambition qui les pouffe , ils 
» ne fe repréfentent néanmoins que 
» les œuvres de piété & les grands 
» biens qu’ils s’imaginent vouloir faire. 
r> Ainfi cachant dans le fond de leur 
>"> cœur cette intention fecrette , ils? 

» n’envifagent que ce faux defir drf 
» bien qui les trompe , & qui n’eft que 
D fur la furface de leur penfce. Sou* 

» vent dans ces rencontres , l’efprit de 
» l’homme féduit l’homme , & fe dé- 
» guife à lui-mêtne. Il feint d’aimer le 
» bien des âmes qu’il n’aime point en 
» effet , & de 11e point aimer la gloire 
» du monde qu’il aime véritablement. 

» Dans le defir qu’il a de cette fupiêr 
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*> me dignité , il eft timide lorfqu’il la 
» recherche , & devient hardi lorfqu’il 
» la poflede ; la peur qu’il a de ne le 
» pas obtenir le- rend timide ; mais 
» aufli-tôt qu’il l’a obtenue , il l’a con- 
» fidere comme étant due à fon mérite, 
» & lorfqu’il commence enfuite à exer- 
» cer cette charge d’une maniéré toute 
» humaine, il oublie aifémentcesgran- 
» des idées du bien qu’il s’imaginoit 
» d’abord devoir faire. Afin de ne pas, 
» donner lieu à cette illufion de notre, 
» efprit , il eft bon de jetter les yeux 
» fur la maniéré dont.. noirs avons vécn 
» auparavant ; il eft bon que chacun 
» confidere ce qu’il a fait étant; parti- 
» culier , & il connoîtra s’il eft capable. 
» de faire le bien qu’il fe propofe dans. 
» la conduite des autres : car celui qui 
ï? a été fuperbe avant fon élévation , ne 
» peut pas devenir humble lorfqu’il fe- 
x> ra au-deftiis de tous. Celui qui aime 
» les louanges avant que d’être loué , 
» ne les méprifera point lorfqu’on le 
» louera ; celui qui n’a pas aimé la 
d pauvreté lorfqu’il étoit leul , ne pour- 
» r^pas vaincre ou le fafte ou l’avarice 
» lorfqu’il deviendra le dépofitaire des 
» biens qu’il doit employer pour le fou- 
» lagement de plufieurs. Que chacun 
» donc juge par les aâions de fa vie 
x> paifée ce qu’il pourra faire à l’avenir. 
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» de peur qu’ayant une paflîon vérita- 
» ble de pofleder une grande dignité, * 

» il ne fe trompe lui - même par de 
» faufles vues , & par des réfolutioni 
» imaginaires. 

CINQUIEME QUESTION. 

Croyez-vous que pour être Evêque il 
faille être fort f avant ? 

R. Après la piété , il n’y a rien fur 
quoi doivent s’examiner plus férieufe- 
ment ceux qu’on appelle à l’épifcopat , 
que fur leur capacité & fur les lumières . 

3 u’ils ont acquifes dans les fciences 
ivines & humaines. Si la do&rine fans 
la piété , rend un Eccléfiaftique fuper- 
be, comme nous l’avons dit après le 
Concile d’Aix-la-Chapelle , la piété Chapîtrt 
fans la do&rine le rend inutile à l’Egli- précéd. 
fe, & le met hors d’état de s’acquitter 
de fon miniftere : mais il ne faut pas 
raifonner de la fcience d’un Evêque , 
comme d’un fiinple Eccléfiaftique , ou 
de celle d’un Pafteur deftiné à conduire 
une Eglife particulière ; dans celui-ci, 
une connoiflance médiocre des faintes 
Ecritures avec le don de la parole , 
peuvent lui fuffire pour remplir fes de- 
voirs : l’Evêque au - contraire , étant 
upe lampe allumée pour éclairer tout 
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le monde , un homme établi de Dieti 
pour inftruire un grand peuple & pour 
diriger leurs coufciênces , fa capacité 
pe peut être trop étendue , & Ces con- 
noiflances ne peuvent aller trop loin. 

Il eft redevable à tous ceux qui ont 
Recours à lui , & il ne peut fe difpen- 
fer de répondre aux doutes & aux dif- 
$ cultés qui lui font propofés fur toutes 
fortes de matières , de quelque endroit 
qu’elles lui viennent. Quel fond iné- 
püifable de fcience ne faut - il point 
pour remplir tous ces devoirs & s’ac- 
quitter de toutes ces obligations ? 

S’il fe confidere outre cela comme 
le rempart de l’Eglife qu’elle veut op- 
pofer aux chicanes des hérétiques , au 
poifon des nouvelles doctrines , aux 
errèurs des ignorans , aux blafphêmes 
i • des libertins , & généralement à tous 
les maux dont elle peut être menacée 9 
il trouvera que pour convaincre les 
uns , pour réfuter les autres , pour 
arrêter la paflion de ceux - ci , pour 
.éclairer ceux - là , pour réprimer ces 
derniers , une érudition médiocre ne 
peut lui fuffire. 

ij Tim< C’efi: ce qui a obligé faint Paul 9 
j|, ,2. ,lorfqu’il a tracé les qualités d’un véri- 
table Evêque , d’exiger de lui non- 
feulement qu’il foit habile , qu’il foit 
favant, qu’il foit maître en matière 
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de do&rine , mais encore qu’il Toit 
capable de convaincre ceux qui s’op- *' 9 * . 
pofent à la vérité : ce qui ne fe peut . " - 
taire fans une profonde fcience. , 

Il doit garder avec une fidélité exac- 
te le dépôt de la do&rine célefte qui 
lui a été confié , comme dit le même 
Apôtre ; c’eft-à-dire , qu’il doit donner 
à fes enfans ce qu’il a reçu de fes peres : 
fe rendre le maître des hommes , après 
avoir été le fidele difciple de Dieu , 
de fes divines Ecritures, de fes Saints, 
de fon Eglife. S’il ne fait que peu de 
chofes , peut - il remplir un devoir fi 
important ? Il ne peut donner que ce 
qu’il a , & n’ayant acquis qu’une partie 
de ce dépôt facré , le refte demeurera 
dans l’oubli ; les vérités faintes s’affoi- 
Eliront infenfiblement dans fon diocefe , 
il ne formera que des ignorans , & on 
fait que l’ignorance du Clergé entraîne 
après foi infailliblement la dépravation 
des mœurs , qui ouvre la porte à toutes 
les héréfies. ; ; 

Si Dieu , dans l’ancien Teftament , ? 
rejette de l’honneur de fon facerdoce , ; 
les Prêtres qui avoient négligé de fe 
rendre favans , & s’il leur défend 
.d’exercer les fondions de leur minif- 
jtere , fera-t-il moins jaloux de cette 
-prérogative dans ceux qu’il honore à 

.préfent de cette dignité , dont l’autr^ 

• » * 
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V n’étoit que l’ombre & la figure ? 

Malach w Des levres du Prêtre , dit-il , dans 
7. ' »■> un Prophète , feront les dépofitaires 

» de la fcience , & c’eft de fa bouche 
1 y> que l’on recherchera la connoiffance 
» de la loi , parce qu’il eft l’Ange du 
$> Seigneur des armées. « L’eft-il moins 
Ibid. t. 9. à prêtent? Et fi Dieu menace ces Prê- ' 
très ignorans de les rendre vils & mé- 
prifables devant le monde pour avoir 
- négligé de fe rendre habiles dans leuf 
profeflion , les miniftres de la nouvelle 
alliance , qui eft une loi de feu , de 
lumières & de connoilfances , n’ont- 
ils pas encore plus fujet d’appréhender 
ces menaces ? Si Dieu avoit ordonné 
que le grand - Prêtre portât toujours 
fur fon rational ces deux mots écrits 
en gros caraéteres , la doctrine & la 
vérité , pourroit-il voir fans indignation 
les fouverains Prêtres de fon Evangile 
deftitués de l’une & de l’autre , fans 
lumières, fans capacité ,çfans talens 
pour foutenir les vérités faintes ? * - 

*jîom. 6/ 11 faut entendre les Peres parler fur 
|o Levit. ce fujet. Celui , dit la favant Origene , 
qui eft honoré du facerdoce de Jefus- 
Çhrift , c’eft- à-dire, d’un facerdoce de 
travail, de peine, de faintete, din- 
'telligence , de piété & de vérité , <loit 
pour remplir le fens & les tïiyfteres de 
fon nom favoir toute la loi , en appro- 
fondit 
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îondir la lettre , le fens , 8c toutes les 
vérités que Dieu y a cachées ; de forte 
que repafïant fouvent dans fou cœur 
tout ce qu’elle dit des on&ions , des 
habits & des fondions facerdotales , 
il fe remplilfe de fentimens , de peu- 
fées 8c de defirs folides , jufqifà faire 
paroître eu toute fa conduite autant de 
fcience 8c de fageffe, à proportion qu’il 
en paroiifoit en celle de J. C. même. 

Ce grand homme remarque que 
Dieu , après avoir donné tous les or- 
dres nécelfaires pour l’établiffement& 
les fonèbions du Grand- Prêtre ; après 
l’avoir élu lui- même , veut encore 
qu’on appelle la Synagogue , pour ap- 
prendre à toute l’Eglife que Dieu pré- 
tend que fou peuple fcit perfuadé que 
l’on choifit à fes yeux , pour le con- 
duire , celui que l’on trouve le plus 
favant 8c le plus inftruit des intentions 
& de la fainteté de Dieu , le plus pé- 
nétré des befoins 8c des miferes des 
peuples , le plus plein de la fageffe 
de la vérité de Jefus-Chrift , le plus 
capable de conduire par fes lumières 
& par l’adreffe de fa charité tous ceux 
qu’il eft obligé de gouverner, afin qu’é- 
tant eux-mêmes témoins 8cperfuadcs 
qu’il n’y en a point de plus éclairé que 
lui , ils fe rendiffent religieufement 8c 
ians aucun fcrupulc à tout ce qu’illeux 
Tome L 
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pourroit ordonner de la part de Dieu» 
Hom. io. Un Evêque , dit-il ailleurs , étant 
ia Num. obligé de connoître toutes chofes & 
de remédier à tout , doit être le pre- 
* niier non-feulement à étudier fans celfe 
& à fond ce que la loi de Dieu a de 
plus évident & de plus intelligible , 
mais encore ce qu’elle a de plus fubli- 
me & de plus propre à édifier dans 
les vérités & les myfteres qu’elle ren- 
ferme , pour fè rendre capable de ré- 
gler , avec ce qui fe palfe dans les ac- 
tions & les affaires extérieures des fi- 
dèles , les mouvemens les plus fecrets 
& les plus importans qui fe forment 
au fond de leur cœur, afin que portant 
par-tout les impreflions & les marques 
de la fainteté & de la fcience de Dieu , 
il puilfe travailler avec fuccès à la 
fan&ificatlon de toutes les perfonnes 
& de toutes les chofes qui doivent 
palfer par fes mains & par fes yeux. 
iiom. ». H ajoute que tous les tréfors & les 
ia Lcvit. prérogatives que l’Eglife & la piété des 
peuples a attachées à l’épifcopat , ne 
le rendent , félon la vérité , ni plus 
excellent , ni plus utile que celui de 
l’ancienne loi , à moins qu’une fcience 
parfaite , foutenue d’une intégrité de 
vie qui y réponde , n’en falfe difcer- 
cer la véritable excellence. 

.Toutes les vertus d'un Evêque , dit 
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le grand faint Hilaire , peuvent lui être Hilar -, îk 
communes avec le relie des fideles : ,deTrin * 
il s’en peut même trouver dans fon 
diocefe qui aient un amour plus ten- 
dre pour Dieu & pour le prochain , 
une humilité plus profonde , une piété 
plus fenlible , une dévotion plus exac» 
te qu’il n’a lui-même , fans être pour 
cela indigne du rang qu’il occupe ; mais 
pour la fcience & la doélrine , c’eft 
pne qualité qui lui convient en tant 
qu’Evêque , peu doivent l’égaler fur ce 
point , perlonne ne le doit furpaffer. Il 
n’eft pas abfolumentnécefTairejditThéo* Theodorj 
doret, qu’un Evêque foit le plus éloquent»» ep. ad 
Orateur de fon diocefe , mais il faut qu’il ^ 1C- c * u 
foit le plus favant dans les divines écritu- 9 ‘ 
res;& ce grand homme prétend que c’eft 
la penfée de l’Apôtre fur ces paroles à 
Tite : Que l'Evêque embrajjc fortement 
les vérités de la foi ; qu'il foit capable 
d'exhorter félon la faine doctrine , & de 
convaincre ceux qui s'y oppofent. 

Saint Thomas prétend que d’être s. Thom; 
Evêque Sc être favant eft tellement la 2. 2- q». 
même chofe , qu’en même tems qu’on ^ a - '* 
donne un évêché à quelqu’un on lui 
impofe la néceflîté d’être Doéleur ; & 
c’eft apparemment pour cette raifon 
que le Concile de Trente a ordonné j rn £ fl; a * 
qu’à l’avenir on ne feroit plus d’Evê- * 4 ' ^ r ^, 
que qu’il ne fût Doéleur , ou du moins for»n, 
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Licentié en Théologie ou en Droit 
- Canon. 

Il n’y a rien que l’Eglifc naît mis 
en ufàge pour éloigner les ignorans de 
fon facerdoce & pour avoir des Paf- 
teurs qui fuITent favans. Dès les pre- 
miers ficelés elle a fait de l’ignorance 
un point d'irrégularité qui rend ces 
' hommes incapables d’être jamais élevés, 
à celte haute dignité ; & fi par malheur 
ils s’y font engagés;^ elle veut qu’on les 
dépofe , & l’a fou vent fait elle- même- 
Hiiar e > avec une pl e i ne autorité. C’eil ce qu’ou 
z. 1 *Geia£ voit dans les Ordonnances des Sou- 
ep. 9. Si- verains Pontifes Hilaire 3 Gelafe <k 
rk. ep. z,. sjrice. 

Gr^g. 1. Saint Grégoire ne voulut jamais fouf- 
iz. ep. o. frir qu’un certain Vigilance prît pofiefi. 
fion -de l’évêché d’Âneône .auquel il 
avoit été élu , parce qu’il ne le trou- 
voit pas afiez favant , quoique d’ail- 
leurs il eut de très-bonnes qualités. AI- 
phonfe , Roi de Caftille., ayant pré- 
fenté à Grégoire VII une perfomie de 
la première qualité pour remplir un 
^ fiege épifcopal qui vaquent dans fon 
royaume , ne put jamais en obtenir la 
confirmation de ce Pape , qui avoit 
été informé que cette perfonne ne fa- 
T 9 ep voit pas grand-chofe. Il écrivit au Roi 
z_ que s’il lui avoit -préfenté un homme 
de balte naiffaiiçe 2 mais qui eût la ver* 
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tu 8c la capacité nécefïaires pour bien 
s’acquitter de fa charge , il y confen- 
tiroit volontiers ; mais que la noblefle 
8c la vertu fans fcience , ne fuffifent 
pas pour être Evêque. 1 

Le zele que faiutÀnfelme avoitpour 
l’honneur de l’Eglife , ne lui put per- 
mettre de voir plus long-tems le fiege 
de Beauvaisoccupé par un Evêque fans 
érudition. Il en écrivit au Pape Adrien 
II , quoique ce faint* religieux ne fût 
encore qu’Abbé , & lui manda nette- 
ment qu’il étoit obligé de le dépofer. 

Il avoue néanmoins que cet Evêque a 
toute la vertu imaginable , & qu’il fe- 
roit des premiers à confentir à fa dé- 
polîtion du moment qu’on lui auroit Anfeim. 
fait connoître que l’Eglife ne veut' point *• ep. 

de pafteurs ignorans. î4 * 

Le bienheureux Lanfranc , Arche- 
vêque de Cantorbery , fit dépofer pour 
les mêmes raifons un Evêque de Vor- 
ceftre , dans un Concile qu’il alfembla 
à Londres l’an 1070. Honoré III, en Extravag. 
fit autant à l’égard d’un Evêque d’Al- d ® ætat * 
lemagne , qu’il trouva fort ignorant ; 

. & pour dire encore quelque chofe de c . j. 
notre France, Gillemerélu à l’arche- 
vêché de Rheims , fut dépofé par les 
Evêques de la province , à caufe de Concil. 
fon ignorance , quoiqu’il promît qu’il 
auroit toujours auprès de lui dlhabiles' 

L3 
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gens capables de l’éclairer & de 
truire dans toutes les difficultés qui fe 
préfentcroient. ; l’hiftoire eccléfiafti- 
que eft pleine dç femblables exem- 
ples. 

. On doit conclure de tout ceci que 
non-ieulemeut ceux qui n’ont point 
de fcieuce & d’érudition ou qui n’en 
ont que fort peu , font obligés encon- 
fciencc de refufer les évêchés qu’on 
leur préfente ; mais que ceux mêmes 
qui y font déjà engagés doivent s’en 
démettre au plutôt, &< renoncer à l’é- 
pifcopat , quelque .vertu qu’ils aient 
d’ailleurs. Je dis plus , ceux qui font 
Doéfeurs , mais qui n’ont pas la fcien- 
ce d’un Doéteur , parce qu’ils ont ac- 
quis ce degré par faveur , par amis , 
ou par argent, foqt dans la même obli- 
gation ; la raifon en eft évidente. Pour 
poiféder un bénéfice , il faut avoir la 
fcience ncceftaire à en exercer les 
fondions , c’eft ce qui ne fouffire point 
de difficulté. Ainfi dans les bénéfices 
pour lefquels le Concile de Trente 
veut qu’on ait le degré de Dodeur , 
tel qu’eft l’épifcopat , il eft nécelfaire 
d’avoir la fcience que requiert ce de- 
gré ; le Concile n’ayant obligé d’avoir 
ce degré qu’à caufe qu’il a jugé que 
la fcience qui y eft communément at- k 
tachée , étoit néceflaire pour exercer 
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les fondions de cette charge ; & cette 
raifon du Concile de Trente fubfiftant 
toujours , il s’enfuit que celui-là ne 
peut pas polféder un bénéfice qui re- 
quiert le degré de Do&eur , lorfqu’il 
n’a pas la fcience de Doéteur : puif- 
que , comme il eft dit dans la réglé 
ccrtum eft , celui-là agit contre la loi , Reg. Cer . 
qui agit contre l’intention de la loi , tum e fi > 
quoiqu’il en obferve exa&einent les * u ? r ‘ d f n re §‘ 
paroles. 

On voit la même chofe dans le Con- Concii. 
cile général de Latran , tenu fous le Lat - fem 
Pape Léon X, dans le Concile de To- II c 0 ncir 
lede , tenu en 1590 , dans les Ordon- Tol.iîpo! 
nances de nos Rois , publiées fous Louis Ordon. 
'XII , & fous Henri III , & renouvel- 
-lées par leurs fuccelfeurs ; puifque tou- z .dei *10. 
tes ces loix déclarent nulles les no- art. 28. Sc 
'mutations aux bénéfices qui auront été ? e H 8 *» 
faites en faveur des gradués qui n’ont 4 ° IS * 
pas la fcience convenable à leur grade. 

Il eft inutile de dire qu’ils auront 
des Do&eurs auprès d’eux qui leur 
ferviront de confeil , de grands Vi- 
caires habiles &favans qui fuppléeront 
à leur infuffifance , l’Eglife n’a jamais 
reçu ces excufes , parce qu’elle eft 
perfuadée qu’un Evêque doit gouver- 
ner par lui-même ; qu’il doit s’acquit- 
ter perfonnellcment de fes fonéHons ; 
que c’eft lui qui doit agir , parce que 


Digitized by Google 



248 Sainteté et Devoirs 
c’eft lui & non pas d’autres , qui doi- 
vent répondre à Dieu de toutes les 
âmes qui font fous fa charge : il en eft 
Je pafteur , & Dieu ne l’a mis fur le 
chandelier, que pour éclairer, & non pas 
feulement pour faire éclairer;pour con- 
duire , & non pas pour faire conduire ; 
pour gouverner, & non pas pour prê- 
' ter feulement fon nom au gouverne- 
ment. Cet abus feroit la honte de l’E- 
glife & de l’épifcopat : car qu’y a-t-il 
qui aviiifïe davantage un miniftere fi 
augufte &: fi digne de vénération, que 
de voir un homme revêtu à l’extérieur 
de toutes les marques de Pontife , de 
Prélat , de Maître , de Doéfeur , & 
n’en faire aucune fon&ion ? Etre ré- 
duit , pour dire un oui ou un non à 
propos, pour réfoudre une difficulté, 
pour déterminer une affaire , pour don- 
ner un bon confeil , pour établir le 
bon ordre, pour faire un mandement 
judicieux , 8tc. d’aller confulter fon 
Précepteur ou fon Grand Vicaire , 
emprunter fa plume , la voix , foii 
organe ? Quelle figure fait un Evê- 
que dans cette pofture , qui ne parle 
que par la bouche d’autrui , qui ne 
voit que par les yeux des autres , qui 
n’entend que par les oreilles de , les 
confeillçrs ; en un mot , qui n’agit 
que par les organes de ceux qui font 
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auprès de fa perfonne ? Un Evêque 
' qui ne fauroit parler en public fans 
s’expofer à la raillerie ; un Pafteur 
dont le troupeau n’entend jamais la ! 
voix ; un Général qui ne conduit ja- ... 
mais fon armée ; un Prince , ou qui 
n’eft jamais dans fes états , ou qui y 
eft comme s’il n’y étoit point ? Ce fout 
toutes les fuites funeftes de l’ignorance 
des Pafteurs, & l’on ne peut mieux les 
comparer qu’à ces idoles des Païens , Dan - 
à qui on drelfoit tous les jours une ta-- v ' 
ble fplendide , qu’on revêtoit d’habits 
magnifiques ; mais qui n’avoient d’au- 
tre mouvement ou d’autre parole que 
ceux que la cupidité ou l’avarice des 
Prêtres qui les conduifçient , leur don- 
noit; ou fi vous voulez , à ces figures 
•inanimées qu’on fa’it paroître fur le \ 
théâtre, & qu’on fait marcher & par- 
ler comme on veut , quoiqu’elles 
n’aient ni vie , ni mouvement, ni parole. * 

Je vous ai établi fur les royaumes , jerem. ^ 
difoit Dieu à un Prophète , & en fa IO * 
perfonne à tous les pafteurs de l’E- 
glife , pour arracher & pour détruire , 
pour perdre & pour diffiper , pour édi~ 
fier & pour planter. Il ne lui dit pas 
je vous ai établi pour faire arracher , 
pour faire détruire , pour faire diffi- y 
per, pour faire édifier, & pour faire 
planter. C’eft lui- même qui doit faire* 
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toutes ces chofes , parce que c’eft luî 
& non un autre que Dieu a choifi pour 
être fon miniftre , & l’exécuteur de 
. fes ordonnances. C’eft le Pafteur , dit 
pfah v.Vo” ^ a ^ nt Ambroife , qui fous la conduite 
j. de Jefus-Chrift doit lui-même arra- 
cher le vice , détruire le mal , établir 
le bien , édifier la vertu , à l’exemple 
de fon divin maître , qui n’eft venu en 
ce monde que pour arracher les vices 
„• - des Gentils du fond de leur cœur , dé- 
* truire toutes les vaines fuperftitions du 
' paganifme , & enfuite y élever l’édi- 
fice de la foi , & de la fainte difcipline 
des mœurs. 

On ne lui défend pas , fi la tâche eft 
trop grande , fi le diocefe eft trop 
étendu , fi la moiflon eft trop abondan- 
te , de s’aftocier de fideles miniftres 
qui l’aident dans les fon&ions , & le 
ioulagent d’une partie de la peine , 
comme Jefus-Chrift s’eft affocié des 
Apôtres & des difciples ; mais il faut 
..au moins qu’il prenne la plus grande 
partie de l’ouvrage pour lui-même , 
que les autres n’agiflênt que par l’im- 
preflîon qu’il leur donne , par les lu- 
mières dont il les éclaire , par le mou- 
vement qu’il leur communique ; en- 
forte qu’on reconnoifl'e toujours que 
c’eft fon efprit , que c’eft fon génie , 
que c’eft fa vertu , que c’eft fon éru- 
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dîtion qu’il a communiqué , & qui a 
tout fait dans les autres. Sans cela , 
il fera du nombre de ces pafteurs , 
qu’un Prophète a fi bien décrit en 
deux mots, lorfqu’il dit : O Pajîor & Zach. xii 
Idolum ! . *7* 

SIXIEME QUESTION. . 

Explique%-nous , dans le détail , juf- 
qu'où. doit s'étendre la fcience d'ui } 

Évêque ? 

R. On ne s’éloignera point de la vé- 
rité , ou plutôt on ne fera que copier 
fidèlement les réglés de l’Eglife , lorf- ' 
qu’on vous dira qu'il faut première- 
ment qu’un Evêque fâche au moins 
la langue latine , celle du pays où fon 
évêché eft fitué , 8c le chant de l’E- 
glife. En fécond lieu , qu’il foit par- 
faitement iuftruit des dogmes 8c des 
minifteres de la foi , ce qu’il ne peut 
faire s’il n’ett bon Théologien , 8c' 
qu’il 11 e polfede bien cette divine fcien- 
ce. Il doit de plus être habile dans 
les controverfes , connoître le fin des 
héréfies , 8c tous les détours dont les 
héréfiarques fe font fends pour les fou- 
tenir. Il doit favoir la tradition fainte, 
pofieder l’hiftoire de l'Eglife , fes dé- 
filions 8c fes réglés , avoir une le<&u- 

L 6 
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re profonde des ouvrages des faints 
Peres , être verfé dans les cas de con- 
fidence , & fur-tout dans les matières 
bénéficiâtes , savoir quelque teinture 
du Droit civil , & par-deftiis tout , 
pofteder fi bien les divines Ecritures , 
qu’il les fâche prefque par cœur. 

S’il lui manque aucune de ces con- 
noiftances , on peut dire qu’il n’a point 
la fcience qui eft requife dans un E- 
vêque, & qu’il ne pourra jamais s’ac- 
quitter dignement de fon miniflere. Je 
n’ai exigé qu’une teinture du droit ci- 
vil , quoiqu’autrefois il fût nécefiaire 
qu’un Evêque fût bon Jurifconfulte , 
parce qu’il étoit le feul Juge de tous 
les procès qui arrivoient dans fon dio- 
ccfe en matière civile ; mais à préfent 
que ce droit a été transféré aux Juges 
féculiers , il faut au moins qu’il en ait 
quelque connoiflance , & qu’il ne l'i- 
gnore pas ; puifqu’il eft obligé d’ac- 
corder , autant qu’il peut , tous les 
différends qui s’élèvent parmi Tes peu- 
ples, les empêcher de plaider, & lorf- 
qu’ils veulent bien le prendre pour ar- 
bitre , leur rendre à tous juftice , ce 
qu’il ne peut faire s’il ignore les lois 
civiles. 

D’ailleurs il y a une Iiaifon fi étroi- 
te entre le droit canon & le droit ci- 
vil j entre les loix de l’Eglife &. celles: 
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des Princes , qu’il ne peut dignement 
exercer la juftice éccléfiaftique qui lui 
appartient , & dont il eft chargé y s’il 
n’a au moins quelque teinture du droit 
civil. ' / -, v 

Enfin la fcience d’un Evêque â pré- 
fient doit être plus profonde 6 L plus 
étendue que celle du fiecle des Augufi- 
tins , des Ambroifes ,, & des .Chry-, 
fôfiomes ; parce que les loix fie fiont 
multipliées, le nombre des conciles 
eft augmenté , de nouvelles hérélies 
fie font élevées , les ouvrages des Pe- 
res font en plus grand nombre , l'hifi- 
toire de l’Eglifie eft beaucoup plus vafi- 
te , & fi on étoit fiavant à peu de fraix 
çn ce tems-là , on peut dire qu’,A pré-- 
finit un- Evêque qui ne faurpit que ce. 
qu’il y avoit à fiavoir alors ,■ 11e fiau-> 
Toit pas allez. Il ne s’agit plus que de 
prouver dans le détail tout ce que nous 
venons d’avancer. 

L’Evêque étant obligé de pofieder 
parfaitement les fiaintes écritures , & . 
les canons de l’Eglife , comme nous le 
ferons voir dans la fuite, il efi: évident , 
que s’il 11’entend bien la langue latine . 
il ne peut en venir à bout , puifque 
tous ces livres fiont latins. Il fieroit aulïï 
honteux pour lui qu’il n’entendît point 
l’olfice de ÈJÇglife , ,qu’ii ne comprît 
lien à fion bréviaire 9 ù toutes le$ 



Concil. 
Gai. tom. 
?. ut fu- 
grà. 
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prières publiques qu’il fait à Dieu 9 
ou pour lui-même , ou pour fon peu- 
ple , & on fait que toutes ces chofes 
le font en latin. La liaifon qu’il a avec 
le Pape , & qu’il doit entretenir ; le 
commerce qu’il eft obligé d’avoir quel- 
quefois avec la Cour de Rome , l’en- 
gagent encore à ne pas ignorer cette 
langue ; fans parler des conciles aux- 
quels il doit affifter , de l'hofpitalité 
qu’il faut qu’il exerce envers les étran- 
gers , & de plufieurs autres raifons 
qu’on pourroit alléguer , s’il y avoit 
la moindre difficulté fur cet article , 
& que tout le monde n’en convînt pas. 
Il faut donc que non -feulement il en- 
tende , mais qu’il écrive & parle fa- 
cilement cette langue ; & ce fut parti- 
culiérement pour cette raifon que Gil- 
lemer , dont nous avons déjà parlé , 
fut dépofé de l’archevêché de Rheims. 
Nous reconnûmes , difeut les Peres de 
ce Concile , après lui avoir préfenté le 
livre des faintes Ecritures , qu'il ne les 
entendoit pas ; on fe moqua de lui , Gr 
tous d'un commun accord jugèrent , 
qu'il le falloit dêpofer. 

C’eft auffi ce que veulent dire les 
carions qui déclarent irréguliers , les 
Evêques ; illiteraios , fine litteris , lit” 
teramm ignaros , « infcios litterarum. 
Toutes ces expreffidus qu’on voit fou-* 
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vent dans les réglés de l’Eglife , & 
qui ne difeîit qu’une même chofe ea 
différens termes , doivent s’entendre 
de la langue latine ; car de les ex- 
pliquer à la lettre , comme a fait un 
moderne , & de prétendre qu’il fuffife 
de favoir lire & écrire pour être Evê- 
que , c’eft prendre plaifir à fe rendre 
ridicule , & expofer l’épifcopat à la 
raillerie du monde , & fur- tout des 
hérétiques. 

Il n’eft pas moins néceffaire qu’il L. 6 . c* 
fâche la langue du pays où il rélide , lSl * 
quelque barbare qu’elle puifie être. 

Nous en avons une Ordonnance dans 
les capitulaires de Charlemagne ; & 
la raifon qu’elles en donnent , c’eft , 
difent-elles , qu’il faut que les ouailles 
entendent la voix de leur paftèur , 

& que l'inftru&ion qu’il eft obligé de 
leur donner par lui- même , foit com- 
mune aux petits & aux grands ; ce 
qu’il ne peut faire s’il ne fait leur 
langue. 

L’Apôtre l’avoît déjà dit aupara- x.Cor.14* 
vant. »> Quand je viendrois vous par- 6. & fe<j* 
» 1er en des langues inconnues ÿ dit- 
» il aux Corinthiens , quelle utilité 
» vous apporterais je ? Si la trompette 
» ne rend qu’un fon confus , qui fe pré- 
» parera au combat ? De même h la. 

» langue que vous parlez ne m’eft inn 
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» telligible , comment pourra-t-on fa- 
» voir ce que vous dites ? Vous 11e par- 
» lez qu’en l’air. Si je prie en une lan- 
•» gue inconnue , comment le peuple 
» répondra-t-il Amen ? Je loue donc 
» mon Dieu , conclut-il , de ce que je 
parle toutes les langues que vous 
» parlez : mais j’aimerois mieux ne di- 
» re dans l’Eglife que cinq paroles 
» dont j’aurois l’intelligence , pour en 
» iuftruire aufli les autres , que d’en 
*• • » dire dix mille en une langue iucon- 

“ » nue. ‘ ✓ 

Le Concile général de Latran fous 
Can.Çuo- Innocent III , veut que quand il y a 
nium, dedans un même lieu des peuples de di- 
fu-din. 0 ^ cr ^ cs langues , fa’Tant profeftion d’une 
même foi , on ait foin de leur don- 
ner des perfonnes qui , félon la diffé- 
rence de leurs langues , leur adminif- 
trent les facremens , & les inftruifent 
par leurs paroles & par leurs exem- 
ples ; c’en eft affez pour connoître 
quel eft l’efprit de l’Eglife fur ce fu- 
jet. Aufti voyons-nous qu’une des ré- 
glés de la. Chancellerie Romaine , qui 
eft de Grégoire XI & d’Eugene V , 
veut que les provifions des cures foient 
de nulle force & de nulle confidéra- 
tion , quand elles font en faveur de 
celui qui n’entend pas , & qui ne par- 
le pas le langage des paroifliehs : 8c- 
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.il n’y a L perforine qui ne voie que 
c eft la même xaifôn. pour les Évê.- 
ques , puifqp’ils ne font pas moins paf- 
teurs que les autres. 

• La Sorbonne confultëe fur un pareil 
cas , fît cette réponfe : » Le Confeil fouf Saintes 
» figne eft d’avis que cet Ecdéfiaftique | eu „ ve * u 
i >} peut en fureté de confcienee retenir 
» la cure dont il eft pourvu , quoiqu’il 
» ignore la langue , s’il peut l’apprendre» 

» dans peu ; mais que s’il ne peut pas 
» l’apprendre dans peu , de telle for- 
d te qu’il ne puilTe ni la parler ni l’en- . . : . ■ Z 
» fendre , ,il ne peut en confcienee rç- 
» tenir cette cure , en le faifant mjêr 
» me aftîftet d’un Vicaire capable , qui 
* » entende & parle la langue de cette 
» paroifle. Parce que , dit cette fa- 
» vante Compagnie , un Curé ne doit 
» pas être un barbare à l’égard de fes 
» Paroiftiens , ni eux ne doivent pas 
» être barbares à fon égard ^ ce qui 
» arriveroit néanmoins s’il ifentendoit 
» point leur langue , ni eux la fîeniiç. « 

Auftî voyons-nous qu’une des plus ter- 
ribles malédiélions dont Dieu menace Dc *. 
fon peuple , eft qu’il aura à faire à 4p. U ’ *** 
un homme dont il n’entendra point 
la langue. , , 

C eft du défaut, de cette précaution 
qu’on voit dans quelques diocefes des 
provinces éloignées , une partie des 
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peuples négligée & comme abandon-» 
née. Ils ne font jamais vifités de leur 
Evêque , la plupart ne le connoiffent 
pas même après des vingt & trente 
années d’épifcopat. Qu’irions-nous fai- 
re dans ces lieux , difent-ils , pour s’ex- 
* cufer , nous n’entendons point leur 
jargon. Cela eft vrai : mais pourquoi 
ne l’apprenez-vous pas ? n’y êtes- vous 
pas obligé ? ne. devei-vous pas rendre 
compte à Dieu de toutes ces âmes ? 
ne font-elles pas vos ouailles, &n’êtes- 
vous pas leur pafteur ? Saint Auguftin 
n’étoit pas de votre fentiment ; lui qui 
différa long-tems à mettre un Evê- 
que dans une Eglife qu’il avoit enle- 
vée aux Donatiftes , jufqu’à ce qu’il 
eût trouvé un beu Prêtre qui fût la 
langue du pays. 

Le travail eft ingrat , je l’avoue. Il 
eft bien dur qu’un homme poli , 8c 
éclairé , aille charger fa mémoire d’une 
infinité de mots barbares qu’il faut 
même qu’il oublie quand il eft obligé 
de paroître en d’autres lieux ; mais 

? ue ne doit point faire la charité de 
. C. dans un homme qui repréfente 
fa pèrfonne & fon miniftere ? Après 
que ce divin Maître s’eft fait homme 
pour fauver les hommes , fes minif- 
très peuvent-ils dédaigner de fe ren- 
dre barbares eu apparence pour fau- 
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ter les barbares ? Les biens infinis qui 
en reviennent font-iis à méprifer ? Sou* 
vent dès cette vie , on en reçoit la 
récompenfe par les confolations que 
Dieu répand fur ces fatigues , par les 
fruits de piété 8c de religion que pro- 
duifent ces vifites falutaires ; 8c l’on 
trouve quelquefois plus de vertu 8c de 
chriftianifme parmi ces pauvres gens , 
plus d’amitié 8c de reconnoiflance pour 
leur Pafteur , qu’on 11 ’en trouve parmi 
les grands félon le monde ; ainfi que 
faint François de Sales avoue l’avoir Vie de S* 
tant de fois éprouvé dans les vifites des ^Sales* 
montagnes efcarpées de fon diocefe tt * 
qui , depuis des fiecies entiers n’avoient 
point vu d’Evêques ; la difficulté des 
chemins , la pauvreté des lieux , 8c la 
peine d’entendre la langue du pays 
ayant été comme trois barrières im- 
pénétrables au zele de fes prédécef* 
feurs. ■ - ^ 

Pour le chant de l’Eglife , la chofe 
parle d’elle même : ce feroit une honte 
pour un Evêque qui eft obligé fouvent 
de faire l’office , 8c de dire des méfiés 
folemnelles , de n’én favoir pas le 
chant. Les fautes qu’il y feroit 11 e fer. 
viroient qu’à mal édifier 8c apprêter à 
rire ; il feroit refponfable de toutes 
les diftraétions que fon ignorance eau- 
feroit parmi le Peuple 8c le Clergé î 
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i&comme il n’y a' point de petites faut 
•tes dans le fervice divin. , qui eft l’œu- 
vre de Dieu par excellence , ainfi que 
parlent les Saints , je ne puis être du 
fentiment de ceux qui traitent ce point 
de bagatelle. Nos Evêques de France 
»e l’ont point regardé ainfi puifqu’ils 
en ont fait un canon qui eft inféré 
CohcS. dans leurs conciles : Ut tantum & com- 
Gaiiic. t. pourri fciat. Par le mot de compututn , 
1S5 'il ne faut pas entendre l’arithmétique, 
mais la fcience du calendrier , pour 
régler les fêtes mobiles , & fur- tout la 
Pâque , ce qui appartenoit ancienne* 
* , ' ment à l’Evêque. * • :< 

Il ne nous fera pas plus difficile de 
faire voir l’obligation où eft un Evê- 
que , de favoir toutes les autres cho- 
fes que nous avons marquées au com- 
mencement de ce Chapitre. Qu’il fâ- 
che parfaitement l’écriture fainte , dit 
Can. Om-\ Q cation Omnes pfallentes , &, qu’il 
vcs pfai. n’ignore rien des réglés que les faints 
iitl. 38. p eres ont établies -, non pas par un 
choix arbitraire , mais plutôt comme 
exécuteurs des jugemens de Dieu , de 
forte qu’il puiife inftruire le peuple qui 
lui eft commis , conformément aux 
vérités faintes qui y font contenue?. Il 
ajoute qu’il, ne faut pas fe contenter 
d’une conno-ilfance fuperficielle de ces 
cbofes , mais que le Métropolitain. 
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dloît examiner férieufement celui qu’on* ^ ^ 
deftine pour être Evêqufe , & voir s'il 
les fait à fond i Non tranfitorïc *, fcd . t 
fcrutabiliter 4 & qu’il fe garde bien de 
l'ordonner -, s’il ne recounoît pas en lui 
cette profonde fcience. Le quatrième can.îgr»^ 
Concile de Tolede, rapporté dans le irait ti. 1 , 
canon Ignorantia , exige la même cho-^* iS* 
£e touchant les Canons & les faintes 
Ecritures : mais il ajoute un mot qui 
en dit plus que nous n’en pouvons ex- > 
primer : Omnc opus eorum fit in doc - 
trinu , qu’un Evêque foit , pour ai-nfi 
dire , tout fcience &: tout do&rine. 

Dans le canon Nulli facerdotum , <Can 
qui eit du Pape Celellin , nous voyons u Sacerl « 
qu’il 11’eft pas permis à un Evêque ^ 3 ^ 
d’ignorer un feul des canons de l’E- 
glife , ni de faire la moindre choie 
qui foit contraire à ces faintes réglés 
que les Peres nous ont prefcrites. 

Le Concile de Francfort déclare Conc -j 
qu’il eft honteux à un Evêque d’igno- Enmcff ci 
rer aucun des canons de l’Eglife ; ii.2a.8t5i* 
veut outre cela qu’il lâche parfaite- 
ment les réglés de faint Auguftin & de 
faitit Benoît , à caufe de plulieurs rao- 
palteres de l’un & de l’autre lexe qu’il 
a fous là jurifdi&ion , &: qu’il ne peut 
gouverner avec fagelfe s’il ne polfede 
parfaitement les réglés de «Ces inftituts. 

Les ^Capitulaires de Charlemagne 
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prétendent qu’il foit fi favant dans les 
îaintes Ecritufes 8c dans les Canons , 
qu’il foit capable de les enfeigner aux 
autres : elles veulent qu’il excelle par- 
ticuliérement dans le traité de la fainte 
Trinité , 8c qu’il fâche tout le pfeau- 
tier par cœur. Ce fut dans ce même ef- 
prit que faint Grégoire de Rome empê- 
cha un eccléfiaftique d’être Evêque , 
parce qu’il ne favoit pas fon pfeautier. 
Le feptieme Concile général défend 
qu’on ordonne aucun Evêque qui ne 
foit fi habile dans les faintes Ecritures 
de l’un 8c l’autre Teftament , 8c dans 
les Canons de l’Eglife , qu’il les fâche 
à fond. Il ordonna pour ce fujet au Mé- 
tropolitain de l’examiner férieufement 
fur ces chofes avant de le facrer , 8c 
sfil s’apperçoit que l’élu n’en a qu’une 
médiocre connoilfance , de ne pas paf- 
fer outre ; il veut auflî qu’il fâche tout 
le pfeautier. 

Le Pape Innocent III refufa la con- 
firmation du choix qui avoit été fait 
d’une perfonne pour l’évêché de Co- 
loke en Hongrie , parce qu’il n’étoit pas 
bon Théologien 8c bon Canonifte. Le 
Concile de Bordeaux tenu en 1624 , 
ajoute à la connoiilance parfaite de l’E- 
criture fainte 8c des Canons , celle de 
la Théologie 8c des faints Peres. 

Enfin le Pape Innocent IV , après 
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avoir dit qu’il feroit à fouhaiter que tous 
les Evêques eulfent une fcience émi- 
nente ; qu’il fuffit néanmoins qu’ils en 
aient une compétente , fi d’ailleurs ils 
ont beaucoup de vertu , explique auffi- 
tôt ce que c’eft qu’une fcience éminen- 
te & une compétente. La première 9 
dit- il, eft celle avec laquelle on réfout 
fur le champ les plus grandes difficul- 
tés ; & l’autre eft celle par laquelle , 
quoiqu’on ne puiffe pas réfoudre tout- 
d’un-coup toutes les difficultés , on 
fait néanmoins les connoître , & recou- 
rir aux livres qui les peuvent éclaircir. 

Pour former de favans Evêques dans Çau. 
toutes ces matières , le premier Con- 
cile de Mâcon avoit ordonné en 581 , 
que tous les clercs jeûneroient trois fois 
la femaine depuis la St. Martin jufqu’à 
Noël, & que ces trois jours de jeûne 
feroient uniquement employés à étu- 
dier la fainte Ecriture & les Canons de 
l’Eglife. Dans ces premiers fiecles la 
maifon épifcopale étoit proprement 
l’école où tops les Eccléfiaftiques al- 
loient s’inftruire de ce qu’ils dévoient 
favoir , & ils n’avoient point d’autre 
maître que l’Evêque. Les Conciles de Conclu 
Latran commencèrent à établir des^"^ 2 * 
profefleurs de Théologie dans toutes & q U ar* 
les Eglifes cathédrales , & des Univer- tl »«i 
Cités dans les principales villes , comme 
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autant de Séminaires où l’on pouvait 
«lever des eccléfiaftiques dans les fcien- 
ces. Le Concile de Trente a renouvelle 
& augmenté cette discipline , & a don- 
né lieu à l’établiirement des Séminaires. 
On fait les efforts que fit le grand faint 
Charles après ce Concile , pour rendre 
fàvans les eccléfiaftiques de fon dioce- 
fè, & les former dans toutes les con- 
noiffauces qui convenoient à leur état. 
Notre France imita aufli-tôt fon zele , 
& on vit plufieurs Conciles provinciaux 
qui après avoir adopté les réglemens 
qu’il avoir dreffés dans les quatrième & 
cinquième Conciles de Milan , ordon- 
nèrent comme lui , que tous les Evê- 
ques eraployaffent chaque jour trois’ 
ou quatre heures à l’étude de la faiute 
Ecriture, de la Théologie & des Peres ; 
ils leur recommandent particuliérement 
la leânre de faint Grégoire le Grand , 
de faint Cyprien , de; faint Ambroife , 
de faint Auguftin , de faint Chryfofto- 
me , de faint Bernard , & de l’hiftoire 
eccléfiaftique : & afin qu’on ne manque 
. point à l’avenir de favans Evêques , ces 
Conciles veulent qu’on faffe les mêmes 
leçons dans tons les Séminaires. r C’eft: 
ce qu’on voit dans les Conciles r d’Aix 
en 1585 j d’Aquiiée.en 1596, de Bor- 
’deaux en, 16x4 , ëcc, xfilîr? «:•. 

SEPTIEME 
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SEPTIEME QUESTION. 

Il femble que l'art de prêcher ne doive 
pas entrer dans la fcience d'un Eve- 
que , puifque vous ne nous en avc% 
rien dit ? 

* 

R. Cette matière eft d’une û grande 
étendue qu’elle demandoit d’être trai- 
tée à part, pour ne pas confondre avec 
les autres parties de la fcience épifco- 
pale , celle qui en fait le principal 
ornement. Toutes les vertus d’un Evê- 
que demeurent ftériles , dit St. Jerome , H . 
s’il ne fait pas parler pour infthlire fon a dbccea« 
peuple : ce n’eft que dans cette vue num, 
que îe grand Apôtre lui donne la qua- 
lité deDoéteur, puifqu’il ajoute aufti- 
tôt qu’il doit répandre fa do&rine fur 
les peuples qui lui font commis. 

En effet Jefus-Chrift , qui eft le pre- 
mier Evêque de l’Eglife , n’a été en- 
voyé au monde par fon Pere célefte , 
que pour prêcher aux hommes les véri- 
tés éternelles-, ainfi que les Prophètes if a T. 6^ 
l’avoient dit de lui. Ce divin Maître *• 
envoya fes Apôtres , comme fon Pere 
l’avoit envoyé lui-même pour prêcher ; 

& lorfqu’étant prêt de quitter la terre , 
il les révêtit de toute fon autorité , 
auffi-bién que de fes auguftes fonc- 
Tome I, M 
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tions : il femble les avoir renfermées 
toutes dans la feule prédication , puif- 
Marc. 16 . qu’il fe contente de leur dire ; Allez par 
* 5 * tout le monde , prêche ç l'Evangile à 
toutes les créatures. Je ne vous défends 
plus, comme auparavant, d’aller trou- 
ver les Gentils , & je ne borne plus 
votre million aux feules brebis de la 
maifon d’Ifrael ; mais allez par tout le 
monde , & remplirez toute la terre du 
bruit de vos prédications. 

Les Apôtres n’ont pu accomplir à 
la lettre ce commandement de Jefus- 
Chrift , qui étoit d’une fi vafte éten- 
I*foL nS. due : Latum mandatum tuum nimis. 
Mais ce qu’ils n’ont pas fait entièrement 
par eux - mêmes , ils l’ont fait 8c le 
feront iufquà la fin des fiecles par ceux 
qui ont fuccédé à leur miniftere : ainfi 
c’eft à tous les Evêques à qui cette 
parole s’adrelTe , 8ç ils ne peuvent fans 
le déshonorer 8c attirer fur eux la ma- 
lédi&ion de Dieu , demeurer dans le 
filence 8c abandonne* l’inftruétion des 
peuples. 

t. Cor. »> Malheur à moi , difqi* St. Paul, 
9* ï< 5. « fi je ne prêche point. Jje trahis mon 

» miniftere , je défobéis aux ordres de 
» Dieu , puisqu'il ne m’a envoyé que 
«pour prêcher; 8c lorfque je le fais, 
» ce ne m’eft point un fujet* de gloire , 
» puifqne je fuis obligé néceftairement 
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i> à cette fon&ion. c< Comme s’il vou- 
loit dire , qu’un Pafteur n’eft pas maître 
de Tes devoirs, fur-tout pour prêcher , 
ou ne pas prêcher ; mais que comme 
c’eft une usurpation facrilege de le faire 
fans y être appellé , c’eft auftî une in- 
fidélité digne des plus grandes puni- 
tions de ne le pas faire en étant chargé. 

Ainfi on peut dire que comme la pré- 
dication ett de toutes les fondions des 
Pafteurs la plus épifcopale , parce 
qu’elle eft la plus apoftolique , elle eft 
auflî la plus indifpenfable. Le Martyr 
eft deftiné de Dieu , pour défendre les 
vérités faiutes par l’efîufïon de fon fang, 
le Solitaire pour les honorer & les fou- 
tenir par fes fouffrances & par fes priè- 
res , l’Evêque pour les prêcher & les 
annoncer aux peuples ; comme doftc 
il ne peut y avoir de véritable Martyr, . 
s’il ne confelfe la foi de Jefus-Chrift de 
vant les tyrans, point de véritable So- 
litaire , s’il ne mene une vie pénitente , 
il n’y aura jamais auiîi de véritable 
Evêque , lorlqu’il abandonnera la pré- 
dication. 

Nulle raifon , nul prétexte , nulle 
occupation , nul exercice même de 
charité ne peut l’en difpenfer. Il n’eft 
pas jufte , difoient les Apôtres , que ** 
nous abandonnions le miniftere de la 
parole , pour nous occuper des exer* 

M l 
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cices de la charité du prochain. Ceux 
qui ont fuccédé à ces grands hommes 
, font entrés dans leur efprit ; & ayant 
tous regardé la prédication comme ce 
qu’il y avoit de plus eirentiel à leur 
charge , ils ne l’ont abandonné qu’avec 
Ambr l v * e * Saint Ambroife déplore amé* 
ï. offic. rement fon malheur d’avoir été fait 
«» i. Evêque , avant que d’avoir appris ce 
qu’il devoit enfeigner ; mais cela ne 
me difpenfe pas, ajoute-t-il , de l’obli- 
gation d’inftruire & de prêcher. Je fuis 
réduit, dit-il, à apprendre en enfei- 
gnant les autres , ce qu’on ne m’a ja- 
mais enfeigné. 

A'.ig. ep. - Quoique faint Auguftin eût déjà don- 
ad Valer. né des marques éclatantes de fon favoir 
8t de la capacité avant que d’être Evê- 
que , par les excellens ouvrages qu’il 
< ayoit compofés , il fe crut néanmoins 
obligé , lorfqu’il fe vit élevé à cette 
haute dignité , de fe retirer dans la fo- 
litude , pour fe difpofer à devenir un 
digne miniltre de la parole de Dieu , 
& il pria inftainment fon Evêque de l’y 
laiffer quelque tems. 

Surîus J. ' Saint Hilaire , Evêque d’Arles , ne 
6. manquoit jamais de prêcher fon peu- 
ple toutes les Fêtes & Dimanches , 
aufli-bien que les jours de jeûnes. On 
Puft C °fe r! v0 ^ m ême chofe dans faint Léon ; 
i. j. 7. les fermons qui nous relient de ce 
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grand Pape en font foi. Saint Fulgence, Ferrand, 
quoiqu’accablé d’autres occupations , vit - Ful S* 
11e laifïbit pas de compofer & de pro- c ‘ l9 ' 
noncer de faintes & ferventes prédica- 
tions. Saint Cefaire , autre Evêque vit. CxC. 
d’Arles , ne fe vit pas plutôt élevé fur c * 6 - 
le fiege épifcopal , que pour fe rendre fc<1 ‘ 
un parfait imitateur de ceux dont il 
étoit le fuccelfeur , fe déchargea de 
tout le foin du temporel fur fes Diacres , 

& s’employa entièrement à la leéture , 
à la priere & à la prédication. Lorfque 
fon âge ne lui permit plus d’apprendre 
& de prononcer fes fermons , il les fit 
réciter par fes Prêtres , & il ne fe laifa 
jamais d’exhorter les autres Evêques 
de diltribuer aux fideles le pain de la 
parole de Dieu , avec le zele & l’affi- 
duité que leur charge demande. 

Saint Grégoire de Rome fit la même j oa 'nfï. 
chofe. Ou fait l’excellent moyen que D i» c - vit. 
fa charité’ingénictife lui fit trouver pour Greg l g 
prêcher , après que fes infirmités lui en 
eurent ôté le pouvoir. Il fe réfolut d’ex- 
pliquer le texte de l’Evangile ; non pas 
par un difcours continu , puifqu’il n’en 
avoit plus les forces , mais par une 
efpece d’entretien familier , en inter- 
rogeant ou répondant aux demandes 
que fes Diacres lui faifoient. Il tâchâ 
d’infpirer ce même zele pour la prédi- 
cation à tous les Prélats de fon fiecle, 
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& menaça les Evêques de Sardaigne 
de leur taire fentir la rigueur, des Ca- 
nons , s’il apprenoit dans la fuite qu’il 
y eût encore despayfans idolâtres dans . 
leurs diocefes , puifque cela ne pou- 
voit venir que de leur négligence dans 
l’inftruâion. 11 adreffe enfuite ces bel- 
les paroles à tous les Evêques du mon- 
de , capables de les faire rentrer dans 
leur devoir , & comprendre l’obliga- 
tion où ils font de prêcher &d’inflruire 
par eux-mêmes. 

L. 19. in » De monde , leur dit-il , eft rempli 
Job.c.io. » d’Evêques; cependant il ne fe trouve 
» prefque point d’ouvriers dans la mai- 
» fon du Seigneur , parce que nous re- 
» cevous bien la digurté épifcopale , 

» mais nous n’en remplirons point les 
» devoirs. Que faifons-nous , ô Pa£- 
» teurs { nous qui prenons la récom- 
» penfe & ne faifons rien? Nous rece- 
V vons tous les jours les fruits de la 
» fainte Egiife, & néanmoins nous ne 
» travaillons point dans la prédication 
» pour I’Eglife du ciel. Confidérona 
» quelle damnation c’eft de recevoir 
» fans travailler la récompenfe du tra- 
» va il.. Nous vivons des oblations des 
» fideles ; mais que faifons-nous pour 
» les âmes de ces fideles ? Nous prenons: 

» pour notre entretien ce que les fide- - 
» les ont offert pour racheter leurs pç» 
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» chés , & cependant nous n’emplo- 
» yons ni prières ni prédications com- 
» me nous y Tommes obligés , pour 
» remédier à ces mêmes péchés. 

C’eft dans ce même efprit que plus 
de cent ans auparavant , le pieux & 
favant Prêtre Julien Pomere, avoit fait De Vît. 
voir que les Evêques qui tirent leur fub- 1 C0,ucm P- 
liftance de la laine & du lait des brebis, 
font indilpeufablement obligés de leur 
donner en échange la nourriture fpiri- 
tuelle, & que c’eft de cet office qu’ils 
doivent s’acquitter , afin de pouvoir 
s’attribuer juftement les fruits de leur 
bénéfice. 

Cette do&rinen’étoît point nouvelle. 

On en étoit fi perfuadé dès le IV fieclé , 
qu’on regardoit alors comme indignes 
de l’épifcopat , ceux qui ne pouvoient 
ou qui ne vouloient pas s’attacher à 
l’inftru&ion des peuples. Il né fe peut 
rien ajouter à ce que faiut Chryfoftome 
a dit avec autant de folidité que d’élb- d êtac. 
quence , fur le zele que les Evêques 
doivent avoir pour s’acquitter digne- 
ment du miniftere de la parole, qu’il 
fait voir toujours inféparable du carac- 
teie épifcoyal. » C’eft le feul moyen 
» dit-il , qui nous refte pour remplir 
» nos devoirs , & prefque la feule de 
» toutes les qualités que Dieu avoit 
» départi fi. libéralement à fes Apôtres T 
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yy dont nous Tommes les fucceffeurs. 
» Nous n’avons plus le don des mira- 
» clés , le St. Efprit ne defcend plus 
» d’une maniéré lenfible fur les fideles ; 
» ce feroit en vain que nous dirions aux 
» morts de fortir de leurs tombeaux , 
» aux eftropiés de marcher droit, aux 
» malades de reprendre leur première 
y > vigueur , pour confirmer les vérités 
» de l’Evangile & étendre le royaume 
yy de Jefus-Chrift : mais à ce défaut la 
yy parole nous eft donnée pour le falut 
» des âmes , comme la fcience des 
»> remedes & des médicamens eft don- 
» née au médecin pour la fanté des 
yy corps. Vous le voyez tantôt appli- 
» quer le fer & le feu , tantôt dans des 
» bonnes nourritures ; à l’un il fait 
y ) changer d’air , à l’autre il ordonne 
» les bains ; ici il fait couper un bras 
yy ou une jambe , là il fait appliquer 
yy les vetitoufes. La parole dans la bou- 
» che de l’Evêque fait toutes ces fonc- 
» tions à l’égard des âmes , lorfqu’il 
» fait s’en fervir comme il doit : c’eft: 
» un remede général pour toute forte 
j> de maux ; elle fert de nourriture aux 
» aines foibles., d’air tempéré à ceux! 
» que leurs paftions dévorênt ; elle ap- 
» plique le fer & le feu aux incorrigi- 
» blés ; elle retranche les membres 
» pourris ; elle releve du fommeil le- 
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» thargique ceux qui font dans un pro- 
» fond oubli de leurs devoirs. « D’où 
il conclut que l’Evêque qui néglige la 
prédication , eft femblable à un méde- 
cin qui étant chargé d’un grand hôpi- 
tal , abandonne fes malades pour va- 
quer à toute autre chofe. 

Saint Grégoire parloif à-peu-près 
comme faint Chryfoftome : » La lan- 
» gue de l’Evêque , dit ce faint Pape , 
» doit être comme un remede anodin 
» pour les bons, & un aiguillon qui pi- 
» que les méchans ; elle doit réprimer 
» les fuperbes, appaifer les colériques, 
y> exciter les négligens , foutenir les 
» foibles , adoucir ceux qui font dans 
» l’aigreur , & confoler ceux qui s’a- 
» bandonnent à la défiance &. au dé- 
» couragement. 4 

Les lïecles poftérieurs n’ont pas eu 
d’autres fentimens fur l’obligation où 
font les Evêques de prêcher & d’inf- 
truire. Saint Bernard voyant que le Pa- 
pe Eugene avoit quelque répugnance 
de s’y appliquer, à caufe de l’incorrigi- 
biliîé & de l’endurciflement du Peuple 
Romain , lui dit : » Vous croyez que 
» vous ne pouvez être utile à votre 
» peuple ; cependant vous en êtes 
» chargé , & il ne vous eft pas permis 
» de diflîmuler fes blefïures. Il vous 
» femble que ce feroit perdre votre 


L. 4. epj 
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» peine , perfuadé qu’elles font incii- 
» râbles.. Mais ne vous découragez pas 
» ainfi , je vous en prie , Dieu vous 
» demande que vous traitiez ce ma- 
» lade, 8c non pas que vous le guérif- 
Luc. io. y> ^ iez * Ayt\ foin de lui , dit l’Evangile 
3 j. » il vous demande le foin & non pas 
i. Cor. » ]q guérifon. Saint Paul a dit auffi r 
* s ‘ I0 ‘ » J'ai pluy travaillé que tous les autres .. 

» 11 ne dit pas , j’ai plus fait de fruit r 
v mais j’ai plus travaillé. Et le même 
» Apôtre nous afl'ure que chacun ferai 
». Cor. jv» récompenfé , non félon le fuccès , mais 
8- » félon la mcfure de fon travail. Ne pen- 

» fez qu’à ce qui dépend de. vous , & 
» ne vous mettez point en peine de la 
» réufiite ; Dieu faura bien faire fans 
» vous ce qui ne dépend que dé lui feul. 
v iVyez foin de planter , d’arrofer , de 
». cultiver , dé veiller y 8c vous vous 
» ferez acquitté de votre devoir. Pour 
» l’accroifTement c’eii Dieu qui le don- 
» lie & non pas vous , 8c il le donne 
» quand it lui plaît- Que s’il ne lui plaît 
» pas de le donner , vous n’y perdez 
» rien';, votre récompenfe eft toujours 
Sap. io. n aifurée ,, puifqu’il eft dit , que Diew 
*7- » a récompenfé fes Saints félon leurs tra * 

> i vaux * 

Un-autre Prélat des amis de ce grand? 
Saint, 8c qui avolt été fon religieux r 
avoit peine de s’appliquer à la pré dû* 
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cation. Il s’excufoit fur fon infuffifan- 
ce, &. fnr ce qu’il y avoit peu de terns . 
qu’il étoit en charge. Saint Bernard ne 
reçoit point ces excufes , mais il lui 
dit : » Difpenfez aux autres , (ans en- E& 
» vie & fans négligence , le. pain célef- 
» te , & ne vous mettez en peine que 
» de répondre du talent qui vous a été 
» confié. Si vous avez reçu beaucoup * 

» donnez beaucoup , fl vous avez peut 
» reçu r donnez ce peu meme qye vous; 

» avez reçu : car celui qui n’eft pas 
n dele dans les petites chofes , ne les 
» fera pas dans les plus grandes. Don- 
» nez tout ce que vous avez , parce 
» qu’on vous redemandera tout , juf- 
» qu’a la derniere obole r croyez que 
» tout votre devoir toute la fureté; 

» de votre eonfciençe , dépend de la& 

'» fidélité avec laquelle vous vous ac- 
» quitterez dé cesdeuxcommandemen$; 

» que vous avez reçus de prêcher Se; 

» d'édifier : néanmoins fi vous êtes fage: 

» vous y joindrez encore la priere. Ces; 
m trois chofes font effentielles au Paf~ 

» teur, la parole , l’a&ion , la priere ^ 

» mais celle-ci attire la grâce qui doit 
» former & animer les„deux autres. 

Pierre de Blois , fait confiller le 
principal devoir des Pafteurs.à dcpar- 
tir à leur troupeau la nourriture de îa> 
pàrolel divine ; il àfïùr.e que c’efi: leiêull 

M 6, 
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fens qu’on peut donner à ce commaa- 
dcment que Jefus-Chrift fît à tous les 
Evêques en la perfonne de faint Pierre : 
Paifjeç mes brebis. 

5. p. q«. Saint Thomas remarque fort judi- 
êi. a. 2. cieufement que le Fils de Dieu enjoi- 
gnit aux Apôtres , à qui les Evêques 
ont fuccédé, de prêcher & de baptifer; 
mais avec cette différence , que le pou- 
voir de prêcher devoit être exercé par 
les Apôtres en perfonne , au-lieu que 
f office de baptifer devoit être commis 
par les Apôtres à des miniftres infé- 
rieurs ; ce qui avoit été figuré en la 
perfonne de Jefus-Chrift même , dont 
il eft dit : Qu il ne baptifoit point , mais 
fes Difciples. La raifon que ce faint 
Doéfeur apporte de cette défenfe , eft 
que la fagelfe & la vertu de celui qui 
bapjife n’influent rien dans le bap- 
tême , au-lieu qu’ellês influent beau- 


Cîuffano. 

vit.S.Car, 

1. 1 . c. 8. 

* 


coup dans la prédication. 

Quoique faint Charles n’eût pas la 
parole bien libre , il étoi£ néanmoins 
fi perfuadé de fon obligation de prê- 
cher étant Archevêque de Milan , qu’il 


n’oublia rien pour vaincre cet empêche- 
ment , & en vint à bout. Il fut depuis 
infatigable dans ce miniftere ; il ne ren- 


coutroit jamais de ces Evêques ïiégli- 
gens qui craindroient de s’incommo- 
der & d’altérer leur famé s’ils mou* 


\ 
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toient une fois en chaire, qu’il ne leur 
fit de vifs reproches de leur lâcheté , 

& de leur parefie. O11 fait les réglemens 
pleins de fagelfe qu’il a faits fur ce fujet , 
afin que fon peuple 11e manquât jamais 
de cette nourriture fpirituelle. 

Dom Baçthelemi des Martyrs , autre 
lumière de l Eglife , dans le même fie- 
cle , ne s’eft pas contenté d’employer 
toute fa vie à inftruire fon peuple ; il 
nous a encore Iailfé par écrit l’obliga- 
tion indifpenfabîe où étoient tous les 
Evêques d’en agir ainfi. 

v II faut, dit- il , qu’un Evêque foit Stïmnïj 
» tout rempli de ce feu que J. C. eft Paft- c * 7 4 
» venu allumer dans le monde , &c que 
« le Saint Efprit a apporté du ciel. Il 
» faut qu’il foit la lumière & comme 
» le foleil de fon diocefe , qui éclaire 
» tout , qui échauffe tout,. Il faut qu’il 
>i foit occupé fans ceffe à gagner des 
» âmes à Dieu , prêchant fouvent par 
» fâ parole & toujours par fon exem- 
î> pie : c’eft ce que l’Apôtre, dit- il, 

» nous enfeigne lorfqu’il écrit àTimo- 
» thée : Appliquez-vous à la lecîure , 1. TimJ 
5) à l'exhortation , à V injlrucîion : veille % 4 - iî- 
» fur vous-même & fur V irflrucîion des 
» autres. -Il eft dit aufti de' Jefùs-Chrift , 

» qu'il a été établi Roi fur la montagne 
» Jainte de S ion , pour prêcher la loi de 
» Dieu. « Puis s’adreflant aux Evêques , „ 
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il leur fait cette apoftrophe : » Qüe 
y> dites- vous à ceci , Palpeurs lâches & 
» parefïèux , qui avez tant d’ardeur 
» pour vous élever à une dignité qui 
» vous rend les prédicateurs de l’E- 
» vangile , & qui avez tant de tiédeur 
» & de négligence pour vous acquitter 
» de ce devoir? Jefus-Chrift dit qu’il a 
» été établi pour prêcher , &: vous 
» dites que vous ne pouvez vous ac- 
» quitter de ces deux chofes , faire 
» votre charge & prêcher i cependant 
» les faints Peres ? qui font nos peres y 
» les Grégoire , les Ambroifé , les Au- 
» guftin, ont bien pu s’acquitter de ces 
» deux devoirs ; ils ont gouverné leurs 
» diocefes , ils ont enfeigné leurs peu- 
» phes , & ils ont encore trouvé le tems 
» d’inftruire toute l’Eglifepar leurs ex* 
» celîens écrits. Que fi. vous êtes trop 
» occupés pour vous acquitter de ces 
» deux chofes ; déchargez-vous fur les 
» autres d’une partie de vos foins r 
v mais réfervez-vous la prédication &. 
j> l’ihftriiâion de votre peuple. 

Les fentîmens de faint François de 
Sales fur Ôette matière font fi connus de 
tout le moud’e & fi récens , qu’il feroiî- 
mutile de les rapporter. Sa vie na été 
qu’une prédication continuelle , & l’on 
peut dire que les fatigues qu’il a fouf- 
‘fertes orrt beaucoup abrégé fos jours. 
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H : avoit coutume de dire , qu’un Evê- 
qile qui ne prêche point , eft femblable 
à un chien qu’on met à une porte pour 
la garder , & qui ne peur aboyer. Il ne 
le trompoit pas ; car c’eft l’expreilion 
du Saint Efprit dans Tes divines Ecritu- 
res. : Les Pajfleurs d'Ifraël , dit-il , font 7 far.. 54;. 
des aveugles ; ils font tons dans l’igno - IO - 
rance : ce font des chiens muets qui 
ne fauroient aboyer ; ils n’aiment qu'à 
dormir , & à fe repaître l’efprit de 
vains phantômes. Tels étaient la plu- 
part des Evêques de France dans les 
treizième , quatorzième & quinzième 
fîecles , puifqu’on trouve avec étonne» 
ment dans l’hiftoife , que lorfcjue le 
Cardinal Charles dé Lorraine , corn- VarKîar; 
mcnça à prêcher, il y avoit plus de 
trois cents ans qu’on n’avoit vu en Fran- u, t ,.x, 
ce un Evêqtre annoncer en publie la 
parole de Dieu. . ' 
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HUITIEME QUESTION. 

Ne pourroit-on pas dire que tout ce que 
vous nous veneç de rapporter , font 
effectivement des confeils falutaires & 
de puiffantes exhortations pour enga- 
ger les Evêques à prêcher ; mais qu'au 
rejle on peut légitimement s'en dif- 
yenfer , yuifquil n'y a point fur ce fu- 
jet de précepte ni d obligation abfolue? 

R. Si vous avez bien pris le fens des 
paroles de tant de Saints que nous ve- 
nons d’expofer à vos yeux , vous y 
aurez trouvé qu’ils parlent de la pré- 
dication , non pas comme d’une chofè 
qu’il foit permis à l’Evêque de faire 
ou de ne pas faire ; mais comme d’une 
obligation indifpenfable fans laquelle 
il n’y a point de lalut pour lui. Pouvez- 
vous regarder comme un fimple con- 
feil ces paroles de faint Grégoire : 
Confidérons quelle damnation c'ejl de 
recevoir fans travailler la récompenfe 
du travail.... prendre pour notre entre- 
tien ce que les fideles ont’ offert pour 
leurs péchés , fans remédier à ces mêmes 
péchés par nos prières , nos prédications , 
comme nous y fommes obligés, v. 

, Eft-ce un confeil à un Médecin de 
ne pas abandonner un hôpital dont il 
JSÛ chargé , ou un précepte abfolu ? 
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C’eft néanmoins la comparaifon de 
faint Chryfoftome. Un homme peut- 
il fans fe damner , percevoir les fruits 
d’un bénéfice qui ne lui eft donné qu’à 
une telle condition qu’il ne veut pas 
accomplir ? C’eft cependant le raifon- 
nement de Julien Pomere. Un devoir 
qui fait toute La fureté de la confciencc 
d’un Evêque, peut- il pafler pour un 
fimple confeil ? Ce font néanmoins les 
termes de faint Bernard. Etoit-ce un 
Confeil ou un précepte pour faint Pierre, 
lorfcjue Jefus-Chriftlui dit : Paijfeç mes 
brebis ? Il parloit cependant à tous les 
Evêques , félon faint Thomas & Pierre 
de Blois. Saint Paulàuroit-il dit : Mal- tîhj, 
heur à moi , Jî je ne prêche , fi la pré- 4- 
dication lui eût été indifférente ? Au- 
roit-il dit à fon difciple Timothée , 
qu’il ne fe fauvera lui-même , ni ceu» 
dont il eft chargé , qu’en inftruifant , 
en exhortant & en prêchant ; s’il eût 
cru qu’un Evêque pût , fans fe perdre , 
abandonner le miniftere de la parole ? 

Mais pour achever de lever tous vos 
doutes , je veux bien produire ici les 
ordonnances que l’Eglife en a faites : 
car je ne puis croire que vous vous per- 
fuadiez nufli qu’on peut obéir ou ne 
pas obéir à l’Eglife. 

Que l’Evêque ne s’occupe en aucune Cau> J0| . 
ferte du foin & du gouvernement de 
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fon bien , dit le quatrième Concile de 
Carthage , mais qu’il donne tout Ton 
tems à la priere & à la prédication de 
la parole de Dieu. 

De Eccl. L’onzieme Concile de Tolede or- 
Offic. 1. d onne à tous les Evêques , comme aux 
** c '*\ véritables prédicateurs de l’Evangile , 
de fe remplir continuellement par la 
leéhire des livres faints , de cette divi- 
ne fagefTe qu’ils doivent répandre fur 
* les peuples , puifque ce n’eft que de 
leur abondance qu’ils peuvent enrichir 
les autres. 

Can. 19. Le P rem i er Concile de Mâcon en- 
tt jo. ' joint aux Evêques de faire obferver les 
Fêtes & Dimanches plus exa&emeut 
qu’on n’avoit fait par le palfé ; de nour- 
rir les peuples durant ces faints jours 
du pain célefte de la parole de Dieu , 
& de tâcher d’avoir alors la préfence 
des Magiftrats , afin que la terreur de 
la puifiance temporelle brifàt la dure- 
té de ceux que la douceur des vérités 
de l’Evangile 11’auroit pu amollir. 

Çan. 25. Le Concile In Trullo , fait le mêmq 
commandement aux Evêques; il veut 
qu’ilsprêchent,finon tous les jours, au 
moins tous les Dimanches, dans leurs 
Eglifes ; qu’ils nourrilfent les peuples , 
non pas de leurs imaginations frivoles , 
*•' iftais de la do&rine folide des Ecritu- 

res & des interprétations cks SS.Peies* 
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Le fkieme Concile d’Arles , tenu 
i’an 813 , avertit les Evêques , que l’i- 
gnorance eft la mere d’une infinité 
a ’égaremens & de crimes , fur -tout 
dans les Prélats , dont la profeflïon eft 
d’enfeigner les peuples ; & que pour 
ce fujet ils doivent être continuelle- 
ment appliqués à l’étude des Ecritures 
faintes & des canons de l’Eglife. 

Le Concile de Mayence , tenu la 
même année , veut que les Evêques 

{ >rêchent tous les Dimanches & tous 
es jours de Fêtes ; & que s’il arrive 
qu’ils foient malades ou légitimement 
abfens , ils ne manquent pas de fubf- 
tituer quelqu’un à leur place. 

Un Concile de Rheims tenu encore 
la même année , ordonne aux Evêques 
de s’occuper tout entier de l’étude des 
Ecritures , des canons , des ouvrages 
des faints Peres , & de prêcher fuivant 
la méthode que ces Saints ont gardé 
dans leurs homélies , en fe rendant 
intelligibles aux peuples. Le troifieme 
Concile de Tours & le troifieme de 
Châlons , qui (ont aufti de la même 
année , s’expliquent encore plus fort , 
& les exhortent à vivre d’une telle ma- 
niéré que la fainteté de leurs aâions 
fou tienne la force de leurs prédica- 
tions. 

Le feqond Concile d’Aix-la-Chapeî- 
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le , tenu fous Louis le Débonnaire en 
836, fait les mêmes inftances aux Evê- 
ques , & veut que pour exercer la mé- 
decine fpirituelle des âmes dont ils 
font profeflion , ils aient une applica- 
tion continuelle aux Ecritures , aux ca- 
nons , & au Paftoral de faint Grégoire, 
©în. 2g. Le Concile de Meaux de l’an 845 , 
demanda inftamment au Roi Charles le 
Chauve de ne pas permettre que les 
Evêques fuiTent abfens de leur Eglife 
durant le tems de l’Avent & de Carê- 
me , afin qu’ils puffent employer ces 
faints jours à la prédication & à la cor- 
reétion des vices , comme ils y étoient 
« obligés. Alors c’étoient les Evêques en 

perfonne quL durant l’Avent & le Ca- 
rême remplifloient leurs chaires. Ne 
Verrons-nous jamais revivre une fifainte 
& fi louable coutume ? 

Can. 5. Le Concile de Pavie , de l’an 850 , 
menace de dépofition les Evêques qui 
ne prêcheront pas au moins tous les 
Mon. s. Dimanches à leur peuple. L’Empereur 
GaJ. 1. 1. Charlemagne voyant que tant de loix 
& tant d’ordonnances 11e faifoient pas 
grande imprefiïon fur l’efprit de cer- 
tains Evêques de fes états , qui aimoient 
mieux l’air de fa Cour que celui de leurs 
diocefes , leur déclara que fi avant un 
certain jour qu’il leur marqua , ils n’a- 
Yoient tous prêché eux- mêmes dans 
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leur Eglife , ils feraient fans rémiflïon 
dépofés. Cette parole d’un Prince qui 
favoit fe faire obéir , fit grand effet : 
on ne vit jamais tant de Prélats en 
chaire. 

Le fécond Concile de Latran fous 
Innocent III , enjoint aux Evêques de 
choifir des perfonnes favantes & pieu- 
fes pour prêcher en leur place lorfque 
quelque raifon légitime les empêchera 
de s’acquitter de ce devoir : ce qui mar- 
que affez que l’Eglife ne prétend pas 
qu’ils s’en difpenfent , que dans certai- 
nes occafions qui portent leur excufe 
avec elles , comme font la maladie 9 
une abfence légitime & canonique , 
une affaire de conféquence fur venue 
lorfqu’on y penfoit le moins , &c. Mais 
qu’un Evêque paffe les années entières 
èc fouvent toute fa vie , fans jamais 
rompre le pain de la parole de Dieu à 
fon peuple , c’eft ce que l’Eglife ne 
peut fouffrir , & ce qui n’eft pas moins 
oppofé à fes loix , qu’à fon efprit & à 
fes intentions. Un Evêque & un Pré- 
dicateur eft une même chofe parmi les 
chrétiens ; c’eft pourquoi autrefois lorf- 
qu’on élevoit quelqu’un fur le trône 
épifcopal , on le faifoit monter dans 
la chaire du Prédicateur , afin qu’il 
connût aufti-tôt quelle étoit fa princi- 
pale foiiétion : c’eft ce que Prudence. 


Ext ri ét 
Offic. or- 
«Un. c. ij« 
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nous apprend d’une maniéré fort pa- 
thétique , lorfqu’il décrit l’ordination 
de faint Cyprien. 

Les hérélïes qui s’élevèrent en Fran- 
ce dans le treizième fiecle , donnèrent 
lieu à la tenue de divers Conciles. On 
reconnut dans celui d’Avignon en 1209 , 
que la négligence des Pafteurs à ins- 
truire leur peuple , étoit une des prin- 
cipales caufes de ce malheur : c’eft 
£an. 1. pourquoi il y fut ordonné que les Evê- 
ques s’appliqueroient avec plus de foin 
à la prédication. 

Trois ans après , on en tint un au- 
tte à Paris , où Robert de Corceron , 
Légat du faint Siégé préfida. Ses ordon- 
nances .font réduites en quatre chapi- 
tres , dont le premier & le dernier ne 
regardent prefque que les devoirs des 
Evêques , & fur-tout l’obligation où 
ils font de prêcher. 

Le premier Concile de Milan , af- 
femblé par les foins du grand faint 
f Aô. Ecci. Charles en 1565 , dit nettement que 
Medioi.p.] es Evêques étant les fuccelfeurs des 
4 ’ Apôtres , ne peuvent , fans fe désho- 
norer , n’en pas remplir la fon&ion la 
plus apoitolique , qui eft celle de la 
prédication. D’où il inféré que s’ils 
le difpenfent d’un devoir fi eifentiel 
poqr des caufes légères , ou par né- 
gligence 9 ils en feront refponfables 
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au terrible jugement de Dieu. 

L’Eglife Grecque a encoVe été plus in Apoft; 
rigoureufe que la Latine dans les ré- Mn * 
glemens qu’elle a faits fur ce point de 
aifcipline. Balfamon , Patriarche d’An- 
tioche , qui nous a laiffé le recueil de 
fes ordonnances , nous apprend que les 
Evêques qui manquoient à s’acquitter 
du miniftere de la prédication , étoient 
premièrement fufpendus de leurs fonc- 
tions ; & s’ils ne fe corrigeoient , ils 
étoient fans rémiffion dépofés de l’é- 
p ifcopat. 

.Nous avons réfervé exprès à la fin de 
ce chapitre , à parler du Concile de 
Trente , & de fon fentiment fur ce fu- 
jet , non- feulement parce que c’eft le 
dernier Concile général que l’Eglife 
ait alfemblé jufqu’à préfent ; mais en- 
core parce qu’il* a renfermé dans fes 
réglemens prefque tous ceux des autres 
Conciles qu’il cite & qu’il confirme ; 
afin qu’on voie que l’efprit de l’Eglife 
a toujours été le même dans tous les 
tems , & que jamais les Evêques n’ont 
été difpenfés de cette obligation. Il Caa. 2; 
commence dès la feiïjon cinquième , à 
déclarer que la prédication eft le prin- 
cipal devoir des Evêques , & qu’ils 
font obligés de prêcher eMxqnêmes en 
perfonne, s’ils n’onj un empêchement 
légitime ; auquel cas ils délégueront 
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des prédicateurs , tels que le quatrie- 
4 me Concile de Latran les requiert. 
Dans la feffîon vingt - quatrième , ce 
décret y eff confirmé ; & après avoir 
dit que l’autorité de prêcher n’appar- 
tient qu’aux Evêques , il leur ordonne 
de prêcher eux-mêmes dans leur Egli- 
fe , & dans les autres par la bouche 
Ibid. c. de leurs Curés : les uns & les autres , 
3> ajoute-t-il, doivent prêcher au moins 
les dimanches , les fetes folemnelles , 
& trots jours de la femaine en Carê- 
me & en Avent. Enfin ce Concile en- 
joint aux Evêques , & à tous les Paf- 
teurs , avant que d’adminiftrer les fa- 
cremens aux peuples , de leur faire 
comprendre quelles font les vertus , 6c 
lés difpofitions avec lefquelies il faut 
s’en' approcher, fe fervant pour cela 
de la langue la plus en ufage parmi le 
peuple. Il femble par ces dernieres 
paroles avoir eu en vue certains Evê- 
qües , qui fen conférant les ordres , 
ou le facrement de confirmation, fe 
contentent de lire la petite exhortation 
latine qui eft dans leur cérémonial , 
fans faire d’autre inftru&ion aux affif- 
tans qui leur apprenne la nature , l’inf- 
titution , les effets , les propriétés , & 
la faiuteté de tous ces facremens, auf- 
fi-bien que l’efprit , les intentions , & 
Jar vertu qu’il faut avbir- pour les 1 rece- 
voir 
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foir dignement. Il conclut cette ma- 
tière importante , en difant que toutes 
les fêtes & dimanches, ils feront des 
inltruftions au peuple pendant la mefle 
en langage vulgaire , & en retranchant 
toutes les queltions inutiles , pour bien 
inculquer les vérités folides de la mo-, 
raie chrétienne. Je doute qu’on puifle 
s’expliquer plus clairement fur ce fujet. 
J’ajoute pour derniere preuve , qu’au- 
trefois l’Evêque étoit obligé de prêcher 
avant fa confécration en préfence du 
peuple & des Evêques de fa Province, 
pour voir s’il en étoit capable , & ou 
ne le facroit point fans cela. 

NEUVIEME QUESTION. 

Un Evêque ne pourroit-il pas s'acquitter 
de cette obligation , en fubjlituant en 
Ja place d'habiles & favans Prédica • 

teurs ? k 

•*» 

i -, * 

R. Puifque la plupart des Concile» 
que nous avons cités , difent que les 
Évêques , doivent s’acquitter en per- 
sonne du miniftere de la parole , c’eft 
prendre plaifir à fe tromper foi-même, 
que de croire fatisfaire à cette obliga- 
tion en fubftituant des Prédicateurs 
étrangers. Que diriez-vous d’un Mar 
giftrat qui ne rendroit la juftice , d’ufl 
Tome L N 
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Avocat qui ne plaiderait , d’un Méde* 
çin qui ne feroit des ordonnances pour 
fes malades , que par la bouche d’un 
autre ? Vous diriez , & avec raifon , - 
que les uns 8c les autres font des ido- 
les ; qu’ils feraient mieux de quitter 
leurs charges ; que celui qui prononce 
les arrêts , eft le Magiftrat , celui qui 
plaide eft l’Avocat , 8c celui qui ordon- 
ne des remedes aux malades eft le 
Médecin. Tel eft le jugement que vous 
devez porter de ces Evêques qui n’inf- 
. traifent jamais leur peuple que par la 
bouche des autres. Car enfin , ou ils 
font capables de s’acquitter de cette 
fon&ion , ou ils ne le font pas. S’ils en 
font capables , c’eft une lâcheté fans 
' exeufe , de ne le pas faire. S’ils en font 
incapables , ils doivent quitter une 
charge dont la principale fon&ion eft 
celle de prêcher 8c d’inftruire , aiufi 
que parlent les Conciles 8c les Peres. 
In App'en. L’Evêque , dit faint Ambroife , eft 
tome 2. obligé de prêcher' lui-même , d’une 
jiov. edu. 0 biig at i 0n de précepte. Ce n’eft que 
Offic.i. i. pour cela qu’il eft Evêque , dit-il en 
de Virg. un autre endroit *, 8c ailleurs : c’eft une 
c ‘ l ' néceftité dont il ne peut fe difpenfer. 

8g -, Saint Fulbert, Evêque de Chartres , 

’ nous apprend que le Roi Robert l’ayant 
prié de donner fon fuftrage à Francon 
pour l’évêché de Paris, il répondit naï- 
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Vement à ce faint Roi , que les Evê- 
ques aufli-bien que les Apôtres, étant 
obligés d’être puiflans en paroles &. en 
œuvres , fi Francon étoit bon Prédica- 
teur , & s’il favoit foutenir fa do&rinc 
par une vie exemplaire , il n’auroit pas 
de plus grande joie que de fe confor- 
mer aux juftes defirs de Sa Majefté ; 
mais que s’il lui manquoit l’une ou l’au- 
tre de ces qualités , rien ne ferait ca- 
pable de le faire confentir à fon élec- 
tion. > 

Un favant moderne remarque font M. Fleti- 
judicieufement , qu’autrefois on auroit r y * în . ft * 
trouve auflï mauvais qu un Eveque eut ecc ^f t u 
manqué un jour de dimanche de prê- p. 
cher dans fon Eglife , & d’y dire la 
grand-mefle , que l’on trouveroit mau- 
vais qu’un Juge ne tînt pas l’audience 
un jour ordinaire de plaidoyer. Ce qui 
eft conforme à ce que dit faint Auguftin 
de faint Ambroife , qu’il ne manquoit L c< j t ‘ 
pas de prêcher tous les dimanches. 

Il a été un tems où il n’y avoit que 
l’Evêque qui prêchât ; ni les Diacres , 
ni les Prêtres ne pouvoient le faire 
qu’eri Tabfence de l’Evêque. Je n’entre 
point dans cette fameufe queftion , fi 
• faint Chryfoftome en Orient, & faint 
Auguftin eu Occident , ont été les pre- 
miers .Prêtres- qui aient prêché en pré- 
•ffence de leur Evêque ; je fais qu’il y a 
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des raifons pour & contre , & l’Hiftoire 
Eccléfiaftique nous fournit plufieurs 
faits & divers exemples qui favorifent 
les deux opinions : mais ce qui eft cer- 
tain , c’eft qu’avant St. Auguftin , cela 
étoit inouï en Afrique , comme les Au- 
Poffid. teurs contemporains nous en aflurent ; 
▼ît. Aug.& à l’égard de notre France, on n’eu 
voit aucune trace avant le fixieme fie- 
cle. Le deuxieme Concile de Vaifon , 
qui fut célébré plus de cent ans après , 
dit que faint Auguftin eft le premier 
qui ait donné pouvoir aux Prêtres de 
prêcher dans l’Eglife cathédrale avec 
la permiftîon de l’Evêque ; ce qui eft 
confirmé par faint Cyprien , Evêque 
de Toulon , qui nous a donné la vie 
de l’illuftre Archevêque d’Arles faint 
Cefaire ; & ce fut alors que le peuple 
commença de s’alfeoir au fermon : car 
auparavant , comme il n’y avoit que 
l’Evêque qui prêchoit , tout le monde 
étoit debout «par refpeét pour fa dignité 
& pour fa perfonne. 

Ce changement de difcipline , & la 
Coutume de faire prêcher les Prêtres , 
fe font introduits dans les commence- 
mens pour des raifons juftes & légiti- 
, mes. Tantôt les maladies & les infir- 
mités des Evêques , tantôt leur grand 
âge , ou d’autres événemens fembla- 
blcs en ont été la caufe. Valere fit 
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prêcher faint Auguftin dans ion Eglife 
d’Hippone , parce qu’étant Grec il 
avoir de la peine à fe faire entendre. 

St. Cefaire ht prêcher les Prêtres dans 
Arles y parce que l'extrême vieilleife où 
il étoit , 11e lui permettoit plus de le 
faire en perfonne , encore avoit-il foin 
que ce fut fes propres fermons qu’ils 
récitaifent ; afin qu’on pût dire que 
c’étoit toujours l’Evêque qui prêchoit : 
mais dans la fuite l’abus a fuccédé à 
une juile difpenfe , & beaucoup d’Evê- 
ques ayant trouvé cette porte ouverte 
pour s’exempter du pénible travail de 
la prédication , s’en font prefqu’entié- 
rement déchargés fur leurs Prêtres. 

Cependant comme l’épifcopat ne 
peut changer de nature , les mêmes 
obligations fubfiftent encore ; & c’ell 
ce qui a donné lieu au faint concile de SefT. 5. 
J rente , qui comprit bien les fuites de re f° r » 
fâcheufes d’un fi grand abus , de dé- c * a * 
clarer, qu’il n’appartenoit proprement 
qu’à l’Evêque de prêcher , qu’il dëvoit 
le faire en perfonne ; & que s’il y man* 
quoit , on devoit le punir rigoureufe- 
meut , diflriclœ fubjacent ultioni. 

Aufli voit-on encore à préfent qu’on 
n’ordonne aucun Evêque qu’on ne lui ’ 
dife , en lui mettant les faints évangiles 
entre les mains : Recevez ce Livre ; allef , eS' 6 ?* 
U prechei le peuple qui yous ejl commis, conftrr. 

N 3 
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Ce n’eft pas une nouvelle obligation 
qu’on lui iinpofe , on le fait feulement 
fonvenir de celle qu’il vient de contrac- 
ter par fon facre , &qui de tout tems a 
été attachée à ce divin caraétere : & 
comme on ne lui dit pas , faites prê- 
cher au peuple qui vous eft commis , 
mais prêchez vous-même , ce feroit en 
Vain qu’il croiroit s’acquitter de ce de- 
voir en fubftituant des prédicateurs à 
fa place. 

- Je fais l’excufe dont la plupart tâ- 
chent de couvrir leur négligence. Nous 
leur donnons, difent-ils, des Prédica- 
teurs qui s’acquittent de ce devoir 
mieux que nous ne ferions nous- mê- 
mes ; nous avons d’autres affaires. Elle 
n’eft point nouvelle cette excufe , il y 
a plus de deux cents ans qu’on s’en fer* 
voit déjà fort ordinairement; mais on 
peut dire qu’elle eft ufée , depuis qu’un 
faint Prélat du feizieme fîecle l’a réfu- 


tée avec tant de force & d’éloquence. 
Je n’ajouterai rien à fes paroles , & je 
ne ferai que les traduire fort Ample- 
ment en notre langue , afin de ne rien 


ôter à leur énergie. 

Stîmul. Si les Apôtres , dit-il , ont préféré 
Pador. c. ^ f 0 j n jg j a prédication à celui des 
DomBar- P pauvres & des veuves , combien l’au- 
thei. des » roieht-ils encore plutôt préféré à tous 
Martyrs. w j es p ro çès , St à Routes les affaires du 
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» monde ? Qu’y a-t-il de plus indigne 
» que de voir un Evêque s’embarraiïer 
» dans ces occupations toutes féculie- 
» res , & ne donner que très-peu ou 
» point de tems à la le&ure & à la mé- 
» ditatiôn des livres faints , pour fe ren- 
» dre capable d’inftniire fon peuple ? . 

» Mais , difent-ils , nous leur donnons 
» des prédicateurs qui font mieux que 
» nous. Ce n’a pas été là le fentiment 
» de nos Peres , qui ont fait voir corn*- 
» bien ils préféroient la prédication 
» d’un Evêque à celle d’un fimple Prê- * 

» tre , lorfqu’ils difent dans le fécond 
» concile de Séville : Il riejl pas permis Can. 7. 
» à un Prêtre d'enfeigner ou d'exhorter 
» le peuple en prcfence de fon Evêque. 

J) Mais quand il arriveroit que l’Evêque 
» auroit moins de lumières & defcien L 
»> ce , & moins de facilité à s’expli*» 

» quer , il eft certain néanmoins que la 
» parole du pafteur a une force une 
» efficace que n’a point celle des antres; 

» comme le lait de la mere , quoique 
r> peut-être moins bon en foi, eft néan- 
» moins meilleur à fon enfant que ce- 
» lui d’une nourrice. 

C’eft ce que difoit ce grand Arche- 
vêque , qu’on peut appeller lg modelé 
de tous les Prélats de ces derniers temS; 

& l’expérience fait voir qii’il avoit rai- 
'fon. Car on remarque tous les jours 
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que peu de paroles d’un Evêque qui 
aime fon peuple , Sc qui parle de l'a- 
bondance de fon cœur, étant foutenues 
par fa dignité & par fon exemple , 
fervent fins comparaifon davantage 
que de longs difcours étudiés d’une 
autre perfonne. Les brebis entendent 
naturellement la voix de leur Pafteur , 
difoit Jefus-Chrift , mais elles n’enten- 
dent point celle d’un étranger ; c’eil 
pourquoi elles fuivent l’un lorfqu’il les 
appelle , mais non pas l’autre , quelque 
- effort qu’il falfe pour les faire venir. 

En effet , comme il eft mieux in- 
formé que qui que ce foit des dérégle- 
mens qui régnent parmi fon peuple , il 
fait appliquer avec plus de lumières , 
de circonfpeétion & de prudence , le 
remede au mal , & diverfifier telle- 
ment fes in ftru étions félon la qualité , 
l’inclination & les difpofitions différen- 
tes de fes auditeurs , ce que les autres 
ne peuvent faire ; d’où il arrive qu’ils 
parlent prefque toujours en l’air , & fi 
.en général , qu’on n’en peut tirer que 
très peu de fruit. Ce qui a fait dire à 
L. 4- ep. faint Grégoire : » Qu’uiie Eglife qui 
î7 ‘ » n’a point d’Evêque pour lmftruire , 

» eft un champ fec , qui n’étant point 
. » arrofé demeure ftérile , & ne porte 
» aucun fruit ; au- lieu que l’Evêque y 
-» étant , c’eft comme un fleuve qui fc 
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répandant de toutes parts , rend les 
» âmes fécondes , 8c leur fait produire 
yy des fleurs 8c des fruits par les eaux 
» céleftes qui découlent de fa prédica- 
» tion 8c de fa parole. « Enfin les peu- 
ples font fi peu édifiés , lorfqufils re- 
cotinoiflent que leur Evêque n’a aucun 
talent pour la prédication , & qu’il ne 
fe' met point en peine de l’acquérir , 
qu’il eft comme impoflible que le Pré- 
lat n’en reçoive de teins en tems quel- 
que confufion. 

- DIXIEME QUESTION. . 

* V * » » 

Faut-il qu'un Evêque fajje toujours des 
■ fermons en forme , prêche en ora- 
teur. 

R. Lorfque les conciles obligent les 
Evêques à la prédication , ils enten- 
dent ce mot dans le fens que les faints 
lui ont donné , c’eft-à-dire, félon qu’il 
enferme toute forte d’exhortations 8c 
d’inftruéfions , par lefquelles un Pafteur 
enfeigne la vérité à fon peuple ; foit 
qu’il le fa ITe d\in lieu élevé, par des 
difeours juftes , étendus 8c châtiés y 
foit qu’il le faite d’une maniéré plus 
fimple , plus familière 8c plus courte, 
qui eft fouvent plus util<^ 8c plus pro- 
portionnée à l’intelligence du .peuple. 
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« L’obligation indifpenfable où /ont 
les Evêques d’inftruire leur peuple les 
engage donc à trois chofes. La pre- 
mière , à répandre dans leur diocefe 
deux fortes de catéchifmes , l’un court 
8c facile , qui enfeigne les premiers élé- 
mens de la religion , 8c qui domine d’ar 
bord une grande idée du chriftianifme 
qui falTe comprendre aux enfans le 
bonhetur qu’ils ont d’être nés dans l’E- 
glife Catholique , Apoftolique 8c Ro- 
maine , hors de laquelle il n’y a pcjnt 
de falut ; qui leur itifpire dès leurs 
plus tendres années la crainte 8c l’a- 
mour de Dieu , qui font le comrnen- 
ceinent de la fagefle ; qui leur donne, 
une grande horreur du péché , un ar- 
dent defir de la vertu , 8c fur-tout un 
amour tendre 8c refpeétueux pour Je- 
fus-Chrift qui les a rachetés par fon 
fang, lavés dans les eaux, du baptême 
8c adoptés pour fes enftms , à qui il 
veut faire part de fa gloire en leur 
donnant fon royaume éternel. 

L’autre plus fort 8c plus étendu , où 
les perfonres plus avancées en âge 
puittent apprendre le fond , l’origine 
&C le prog^y s du chriftianifme , la fain- 
teté à laquelle ils font deftinés en qua- 
lité de chrétiens , les moyens par le£< 
quels on peut y arriver , & les diipo* 
lltionç que Dieu demande pour frés? 
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quenter les facremens, &: faire unfaint 
ufage de ces fources de vie ; car il e-ft 
honteux de voir les catholiques fi mal 
inftruits de leur religion , tandis que 
les païens & les hérétiques n’oublient 
rien pour fe rendre habiles à défendre 
l’erreur & le menfongc , & qu’on voit 
leurs enfans de l’un & l’autre fexe fa- 
voir mieux les principes de leur fauflè 
religion , que ne font la plupart des 
catholiques , nourris & élevés dans le 
fein de la vérité. 

Après cette tentative , il faut venir 
à l’inlfruéfion animée de la voix & de 
la parole. Celle-là 11’a été que comme 
une femence jettée dans les âmes , 
celle - ci la fait germer & fru&ifier. 
Elle doit comme la précédente fe dis- 
tinguer par rapport aux forts & aux 
foibles ; elle doit être un lait pour les 
uns , & un pain folide pour les autres. 
En un mot , l’Evêque ne doit pas fe 
contenter d’inftruire ceux qui font ca- 
pables de comprendre les plus hautes 
maximes de la religion , & les myfte- 
rcs les plus relevés du chriftianifme ; 
il faut qu’il s’abaiffe fouvent à des 
difcours familiers pour les perfonnes 
j*roffieres ignorantes, & qu’il ne dé- 
daigne pas d’inftruire les pauvres & 
les enfans même , dont le falut lui 
doit iêtrc aufti cher .St auflï précieux 

N 6 
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que celui des perjfonues de la première 
qualité. 

C’eft ainft que le grand Apôtre en 
a agi , aufii-bien que tous les plus 
faints & les plus illuftres Evêques qui 
ont fuccédé à foti minifterc. On voit 
encore dans les ouvrages de faint Cy- 
rille de Jérufalem , de faint Auguftin , 
de faint Grégoire de NiiTe , & de tant 
d’autres faints Prélats , des difcours 
faits exprès pour les enfans , & pour 
les perfonnes les plus groftîercs. Là ils 
leur expliquent en des termes faciles 
& familiers , les myfteres de la Tri- 
nité , de l’Incarnation , de la Rédemp- 
tion de Jefus-Chrift , & fur-t&ut le 
fymbole de la foi ; car c’eft un abus 
de s’imaginer que pour être fauvé il 
fuffit de favoir fa croyance par cœur , 
comme un perroquet pourrait l’ap- 
prendre ; il eft néceffaire de l’enten- 
dre , d’en comprendre le fens , d’en 
connoître les fuites & les conféquen- 
ces ÿ & c’eft ce qui fe fait par ces inf- 
truélions familières , dans lefquelles le 
pafteur s’abaiftant jufqu’à la portée 
des petits , fe fert de termes & de 
comparaifons dont ils foient capables 
pour faire entrer ces vérités iaintes 
dans leur cœur auflî-bien que dans leur 
efprit. Ils prennent à leur égard , com- 
me faifoit faint Paul , tantôt la qualité 
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de pere , tantôt celle de mere , & 
tantôt celle de nourrice , félon les 
différens états de la vie fpirituelle où 
ils les trouvent : vie que l’Eglife leur 
a donnée par le miniftere de l’Evêque , 
mais qu’il eft obligé d’entretenir & 
d’accroître fans ceffe par la prédication 
de la parole. 

Il ell vrai que l’amour propre ne 
s’accommode pas de pareils exercices, 
encore moins l’orgueil du monde , & 
cette vanité dont les grands ont tant 
de peine à fe défaire. Un Evêque fe 
méprendrait fort s’il croyoit fe dégra- 
der en faifant le catéchifme aux enfans 
& au petit peuple; le concile de Tren- 
te l’y oblige , & ne lui permet de fe , 
décharger fur d’autres de cette fonc- 
tion que lorfque de légitimes empê- 
chemens l’en difpeiiferont : mais on ne 
voit point que cette fainte ademblée 
mette au nombre des légitimes empê- 
chemens , tant d’occupations moins 
importantes , quelquefois étrangères 
au faint minillcre , qui confument 
beaucoup de tems & dont les pafteurs 
pourraient aifément fe décharger fur 
d’autres. 

Saint Charles qui avoit mieux pris 
que perfonne l’efprit du Concile , ne 
crût pas fe déshonorer de faire lui- mê- 
me les fon&ions de Catéchifte , lorf- 


SeflT. 24. 
. 4. ft ?. 
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qu’il fut de retour dans fon diocefe. 
On voit ce grand Archevêque , que la 
noblefle de Ton extra&ion , fa qualité 
de Cardinal , fon érudition &: fa fain- 
teté élevoient au-delTus de tous les 
prélats de fon tems, parmi les pauvres 
& les enfans , leur donner , avec les 
fentimens d’une charité toute divine , 
le lait de la doéfrine chrétienne , & 
leur apprendre l’a , b , c de la reli- 
gion. Son oncle Pie IV , en fentit tant 
de joie, lorfqu’il apprit cette nouvelle, 
qu’il ne put s’empêcher de la témoi- 
gner publiquement , & de dire , en 
s’adreffant aux Prélats qui étoient au- 
> près de lui : MeJJieurs , mon neveu nous 
. . ; • . apprend notre devoir à tous , tant que 
nous fommes de Pajlcurs * , & nous 
montre quil n'y a point d'ames fous 
notre charge , depuis la première jufquà 
la derniers , que nous ne / oyons obligés 
de nourrir de la parole de Dieu. 

Auguft. Saint François de Sales qui vint pcii 
ie Saies , <j e tems après , entra dans les mêmes 
fentimens. » Comme il étoit perfuadé, 
* . » dit l’auteut de fa vie , que rien n’étoit 

» plus capable de contribuer au réta- 
>5 bliffement des bonnes mœurs que 
» rinftruéfion de la jeiinélfe; il ordon* 

r * • , * « ' » . - • j 

* Le Pape Clement XI fàifoft lui-même le 
Gatécbifme aux enfaus , nou-feulement à Rome s 
mais auflî à la campagne, 
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J) lia qu’on ferait dans Annecy & dans 
» tout fon diocefe , les Fêtes 8c les 
» Dimanches le grand catéchifme , 8i 
» qu’on y enfeigneroit ceux du Concile 
w de Trente 8c de Beilarmin , afin qu’il' 

» y eût par-tout une parfaite uniformité 
» de do&rine 8c d’inftru&ions. Pour 
» témoigner l’eftime qu’il faifoit de 
» cette fou&ion , il en voulut lui-mê- 
» me faire l’ouverture , 8c la continua 
» toujours depuis , tant que fes autres 
« occupations le lui permirent. L’on 
» voyoit ce grand Prélat , dont Rom» 

» 8c Paris avoient admiré le favoir 
» 8c la Cour de F-rance Y éloquence * 

» parmi de petits enfans , s’accoinmo- - 
» dant à leur portée 8c à leur foibleffe ; 

» 8c les inftruifant lui-même avec une 
» patience 8c une douceur qu’on 11 e 
» pouvoit fe lalfe?- d’admirer. 

» Son exemple f fut fuivi dans tout 
e> fon diocefe. Perfonne ne trouva 
«.plus, comme il étoit arrivé jufqu’a- 
« lors , cette fonction au-delfous de 
» foi , 8c il n’y eut point de Pafteur 
» qui ne fe crût obligé de faire par 
» lui-même dans fa paroilfe , ce que 
» le faint Prélat faifoit dans fa ville 
» capitale. Pour marquer davantage 
» l’eftime' qu’il faifoit de l’inftru&ion 
» de la jemrelfe , toutes les fois que 
3 D fes occupations ne lui permettoicnt 
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» pas de faire lui-même le catéchif- 
» me , il ne s’en repofoit que fur les 
» dignités de fa cathédrale , ou fur 
» les perfonnes les plus capables de 
» fon Clergé. 11 arriva de-là que cha- 
» cuti fe fit une obligation d’alfifter à 
» fes inftruéfions , on ne fe contenta 
» pas d’y envoyer les enfans , les pér- 
il tonnes les plus âgées , & les plus 
» qualifiées y alloient comme les moiu- 
y > dres du peuple , & appelaient ce- 
» la , aller apprendre le chemin du 
» ciel. Eu effet , après qu’on avoit 
» donné quelque teins à l’inftru&ion 
» des enfans , le faint Prélat ou celui 
» qui tenoit la place montoit en chai- 
» re , & expliquoit d’une maniéré ai- 
» fée & familière les principaux points 
» de la morale chrétienne. Il n’en fal- 
» lut pas davantage pour renouveller 
» tout fon diocefe , & le fanétifier. 

• Il en arriveroit autant dans tous les 
diocefes , fi tous les Evêques vouloient ‘ 
prendre la même peine , & entrer 
comme ils doivent , à l’exemple de 
ces faints Prélats , dans l’elprit de leur 
miniftere. Us y font d’autant plus obli- - 
gés que cela fe fait avec moins de pei- 
ne , moins de préparation , moins d’é- 
tude , & toujours avec beaucoup plus 
de früit^que n’en produifent ordinaire- 
ment de grands difcours étudiés , où 
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le fafte de l’éloquence humaine fe dé- 
ploie avec pompe Si appareil , Si qui 
fouvent n’aboutilTent qu’à faire dire : 
Voilà un habile homme. L’oreille y eft 
flattée, mais le cœur n’eft point tou- 
ché , l’efprit même n’y eft guere plus 
inftruit ni plus éclairé. On fort de la 
prédication aufli fecqu’on yétoit entré 9 
& l’on ne voitprefque jamais de chan- 
gement dans les mœurs. 

Ce n’eft donc qu’une mauvaife hon- 
te qui retient la plupart des Evêques i 
Si qui leur fait regarder cette fonction 
comme audeflous d’eux. Il faut les 
guérir de cette maladie ; Si rien à mon 
iens , n’eft plus capable de le faire 9 
que de leur mettre devant les yeux les 
beaux fentimens du pieux Gerfon , 

Î [u’ils ne peuvent accufer ni de trop de 
évérité dans fa morale , ni de défaut 
de lumières fur toutes les obligations 
des Pafteurs. 

Ce fameux Chancelier de l’Eglife 
de Paris , qui s’étoit fait admirer au 
Concile de Confiance , où il avoit 
foutenu les droits de l’Eglife Si de l’E- 
tat avec une fermeté apoftolique , Si 
qui étoit pour ainfi dire l’oracle de 
fon fîecle , par fa profonde érudition , 
& par fa piété , ne croyoit pas qu’il 
fût indigne de lui , de s’occupera inf- 
truire les enfans dans fon Eglife. Quel- 
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ques-uns de ces prétendus efprits fort! 
du fiecle , lui en firent des reprocHes , 
8t lui dirent qu’il aviliffoit le doâorat. 
Ils le pouffèrent fi fort fur ce point , 
qu’il fe crut obligé de fe défendre par 
écrit ; & voici ce qu’il leur dit: 

Traft. «le » Nous fommes dans un tems où les 
Pueris ad » maximes & les pratiques les plus 
Chriftum M faiiites font fi fort avilies , que fi 
part. 2 . w quelque Prélat ou quelque fameux 
op. » Doéfeur s’occupoit à inftruire la ieu- 
» neffe , on le tournerait en ridicule y 
» & on en ferait des railleries , com- 
» me il m’eft arrivé à moi-même. Rien 
» n’eff plus capable de confondre ceS 
» railleries que l’exemple de Jefius- 
- » Chrift , qui a dit : LaiJJeç approcher 
» les enfans de ma perforine ; caf cejl 
» proprement à eux que le royaume 
» du ciel appartient. O mon doux Je- 
» fus ! qui peut après cela avoir honte 
ï) de s’abaiffer iufqu’â l’inftruéHon des 
» petits , puifque vous , qui êtes un 
» Dieu , n’avez pas dédaigné de leur 
» tendre la main & de les enfbraffer ? 
*> Donnez-moi un homme fpiritnel , 
» qui ne cherche point fes intérêts 
» particuliers , mais uniquement ceux 
■» de Jefus-Chrift ; un homme rempli 
y > de charité , d’humilité & de piété , 
» éloigné de toutes les penfées de va- 
y> nité Si d’ambition , qui font fi ordi- 
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» naires aux perfonnes du fiede , un 
» homme dont toute la converfation 
» eft dans les deux , qui ne puifle être 
» ni ébranlé par les belles promeffes* 
» ni intimidé par les menaces ; un 
» homme fur qui les attraits, des beau- 
» tés paffageres ne faffent aucune im- 
» prefiion , & qui ne Toit occupé que 
» du falut des âmes , & il comprendra 
» ce que je dis. 

» Mais un illuftre Chancélier com- 
» me je fuis , difent-ils , devroit s’oc- 
» cuper de chofes plus importantes. 
» Y en a-t-il de plus importantes dans 
» le monde , que d’arracher les âmes 
» de la puiffance des démons , Si dé 
» les retirer des portes de lenfer ? Y 
y> en a-t-il de plus importantes que de 
» cultiver & d’arrofer de jeunes plan- 
» tes pour en faire quelque jour la 
» beauté du champ de l’Eglife ? Vous 
» pourriez faire la même chofe, ajou- 
» tent-ils , par de belles prédications. 
>ï J’avoue qu’il y auroit plus d’éclat 8t 
5) de fafte , mais moius de profit ; car 
» les premiers fentimens de crainte 2c 
» d’amour de Dieu qu’on infpire à ces 
» jeunes gens , demeurent long-tems 
» imprimés dans leurs âmes , Sc leur 
» fervent de préfervatif contre les 
» tentations du monde. Venez donc 
» à îpoi-, vous tous qui êtes encore 
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» petits , je m’occuperai avec plaifir 
» à vous inftruire , de votre côté vous 
» prierez Dieu pour moi , & par cet 
» innocent commerce de do&rine & 

» de prières , nous ferons les uns & . 
» les autres un fujet de joie aux An- 
» ges & aux Bienheureux. « Ainfi 
parloit ce grand homme. 

ONZIEME QUESTION..' 

Vous voudriez donc réduire un Evêque 
à ne faire que des catéchifmes ? . 

; K. Telle étoit l’occupation des Apô- 
tres & des premiers Evêques ; la plu- 
part dé leurs difcours & de leurs inf- 
tru&ions n’étoient que de bons caté- 
chifmes. Les homélies ont fuccédé 
aux catéchifmes , & on fait que ce 
ne font que des inltru&ions fami- 
lières. 

Jufqu’au Pape faint Léon , on s’étoit 
contenté à Rome de pareilles inftruc- 
tions fans apprêt , fans éclat & fans 
éloquence , telles qu’on les faifoit au 
tems de la perfécution ; c’eft pourquoi 
il ne nous re/le aucuns fermons , non- 
feulement des Papes fes prédéceiîeurs , 
mais même des Evêques des trois pre- 
miers fiecles , ni de ceux qui ont vécu 
jufqu’au milieu du quatrième, . < 
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Les Ignace , les Irenée , les Atha- 
nafe , les Eufebe de Céfarée , & tant 
d’autres éclatantes lumières qui ont 
éclairé l’Eglife durant trois ou quatre 
cents ans , n’en ont pas agi d’une autre 
maniéré. Les Fideles fe contentoient 
alors d’écrire les divines vérités qu’ils 
entendoient de leurs bouches , fur les 
tables vivantes d’une ame toute pure 
& toute fainte. Jamais les difeours 
des Palpeurs n’ont été plus Amples , & 
jamais aulïï ils n’ont tant fait de profit 
dans les âmes. Us répandoient de la 
plénitude de leur cœur ce que le Saint 
Ëfprit leur fournifloit fur le champ ; 
& comme il 11e trouvoit ni dans leur 
efprit , ni dans leur volonté aucun 
obftacle à fes divines lumières & à 
les céleftes mouvemens , il fe cornmu- 
jiiquoit à eux avec abondance ; tous 
leurs difeours étoient animés de ce feu 
facré ; rien auflî ne réfiftoit à l’ardeur 
de ces flammes. Heureufe fimplicité 
des tems apoftoliques ! 

Les Païens venoient en foule deman- 
der le baptême ; les Juifs fe conver- 
tifloieut ; les Chrétiens qui s’étoient 
un peu relâchés , reprenoient bientôt 
Jeur première ferveur ; ceux qui ne 
J’avoient jamais quittée concevoient de 
.nouvelles ardeurs : de-là ce courage 
& cette intrépidité avec laquelle ils 
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fe préfentoient aux tyrans , 8c bra- 
voient les plus affreux fupplices ; mais 
aufti que ne peut pas un difcours ani- 
mé de l’efprit de Dieu , foutenu par 
une vie fainte , 8c reçu dans un cœur 
bien difpofé ? 

Saint Grégoire de Nazianze eft le 
premier qui employa les beautés de 
î’éloquence pour enrichir fes fermons* 
Il eft facile de s’appercevoir en lifant ,• 
qu’avant de les prononcer , il les avoit 
compofés , limés , étudiés , écrits 8c 
appris par mémoire. Cette nouveauté 
furprit agréablement les efprits , on 
en fut charmé ; 8c l’on vit dès-lors une 
infinité de copiftes cachés , 8c même 
à découvert , qui les écrivoient tandis 
qu’il les prononçoit , àinfi qu’il nous 
en allure lui- même. * 

La même chofe arriva à faint Au- 
guftin en Occident , & à faint Chry- 
ioftome en Orient ; l’un 8c l’autre fe 
rendirent jrès-célebres par leur élo-* 
quence 8c par les beaux fermons qu’ils 
prononcèrent en préfence de tout ce 
qu’il y avoit alors d’habiles gens. Non*- 
feulement les catholiques , mais les 
hérétiques mêmes employoient des co* 
piftes pour écrire par des notes abré- 
gées leurs fermons,’ en même tems 
qu’ils les prono nçoient, 8c je me douté 
point -que -ce ne foit à cette 1 innocenté 
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fraude que nous fommes redevables de 
la confervation de plufieurs pièces de 
ces grands orateurs , qui nous auroient 
peut-être échappé , fi on n’avoit eu 
foin de les recueillir précieulement en 
fortant de leur bouche. 

Je n’ai garde de condamner cette 
pratique ; l’éloquence a fes utilités 8c 
fes avantages , l’efprit convaincu en- 
traîne plus facilement le cœur , 8c le 
porte à fuivre ce qu’il admire 8c ce 
qui le charme ; mais il faut avouer que 
les difcours apoftoliques font infini- 
ment plus de fruit dans les âmes : aufll 
ces grands Saints ne faifoient-ils pas 
toujours des difcours étudiés ; leur 
maniéré ordinaire de prêcher étoit 
moins gênée 8c plus populaire. On voit 
que faint Auguftin étant en chaire pre- _ .. » 

noit louvent en main la îainte Ecri- scrm. iz, 
ture , 8c joignant l’office de leéfeur à 
celui de prédicateur , expliquoit par 
une efpece de paraphrafe chaque ver- 
let du texte facré , dont il tiroit d’ex- 
- cellentes moralités pour fon peuple , 
étant bien perfuadé que ce qui étoit 
le plus utile aux auditeurs devoit être 
jugé le plus- glorieux pour le prédi- 
cateur. 

- , Il nous apprend en un autre endroit i n pfa^ 
qu’un jour ayant ehoifi un pfeaume 08 . 
‘|ort court pour le fujet de fa prédica* 
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tion , il prdonna au lecteur de le chan- 
ter , afin de prêcher enfuite ; mais 
foit que le leéfeur n’eût pas compris 
ce que fou Evêque lui avoit dit , foit 
qu’il fe fût mépris lui-même , il en 
chanta un autre fort long ; 8r faint 
Auguftiu fe crut obligé de changer de 
dellein & de parler fur ce pfcaume 
que la divine Providence lui préfen- 
toit. Ce fermon néanmoins prononcé 
fur le champ , eft peu différent des 
autres , fi on eu excepte un très-petit 
nombre qu’on voit bien avoir été com- 
pofés à loifir : ce qui nous fait com- 
prendre que la plupart des prédications 
de ce grand Saint , étoicut fans art , 
& fans beaucoup de préparation. 

Orat. 4 ■ On voit auflî dans St. Chryfoftome , 
in ep. ad que fouvent il interrompoit fou dif- 
Hebr. cours pour interroger fes auditeurs , 
& reconnoître par leurs réponfes s’ils 
avoient profité de ce qu’ils venoient 
d’entendre. Cette maniéré d’agir ft fa- 
milière , nous fait voir qu’il parloit 
plus fouvent à fon peuple en pere , 
qu’en orateur. 

Je voudrais donc , qu’à l’exemple de 
ces grands hommes, un Evêque , après 
le catéchifme , fe contentât de faire 
des difcours étudiés , favans & élo- 
quens en certaines occafions qui arri- 


vent rarement , comme font les plus 

grande? 
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grandes Fêtes de l’année , l’afTemblée 
des Etats, ou de la Province , la pré* 
fence .des Princes '& des Souverains , 

&c. mais que tout le refte ne fût que 
de bonnes homélies proportionnées à 
ia capacité des grands & des petits , 
où tous les points du dogme &>de:la 
morale clitétienne fuffent expliqués 
clairement. , d’une maniéré tou* 
chante & pathétique , aifée &c popu* 
laire. . • > 

- Ce n’eft pas que ■ dans ces infime* 
lions familières il faille en bannir 
l’érudition & même l’éloquence , pour- 
vu quelle foit naturelle & fans affec- 
tation. 

Un Prédicateur évangélique , dit De Sac. 
faint Chryfoflome , & fur tout un E-l. 4* 
vêque , doit être doéle & éloquent', 
mais fon éloquence & fon érudition 
'doivent être telles, qu’elles fe puiffent 
•répandre fur les peuples fans peine & 
fans travail. Saint Ainbroife étoit huffi Li x..de 
'de ce fentiment , lorfqu’il difoit que Office* 

• le difeours d’un Evêque doit être pur , Zl ‘ 
fimple , clair , net , plein de poids & 
de gravité , fans y affe&er l’élégance * 

& fans y méprifer l’agrément. Telle 

Veft aufîi l’intention de l’Eglife lorfque 
'dans le facre de l’Evêque , elle adreffe 

* cette priere à Dieu : Faites , Seigneur , Cære*. 
-que tous fes. difeours & fes prédications E PÛ«* 

Tome l O 
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ne foient pas remplies de fagcjje hu- 
maine r mais qu'on y remarque les ef- 
fets fenjibles de l'efprit & de la vertu de 
Dieu. 

h Enfin il doit parler en Pere & en 
Evêque , allier en même tems une 
tendreflè & une charité vraiment pa- 
ternelle avec l’éclat & l’éminence de 
la dignité pontificale. Rien de bas ni 
de rampant dans- fies difcours ; mais 
auflî rien d’affe&é & de trop étudié 
•dans ce qu’il dif en public. Deux ex- 
trémités à éviter ; tout doit y être gra**' 
ve , judicieux , iolide & conforme à 
cette autorité & à cette majefté fainte 
qui eft propre à la parole de Dieu , 
dont il eft le difpenfateur , & de la- 
quelle fon cœur, fon efprit & fes ex~ 
preftions doivent être foutes rem- 
plies. 

Pomer. » Le difcours d’un Evêque , difoit 
co tem- >5 un ancien Pere de l’Eglife , eft allez 
plat. I. 1. » docfe , quand iLeft plein de foi & 
& jj. » ferveur; &: il eft aflez éloquent quand 
» il eft relevé par la fainteté de fa vie. 
» Ceux qui affe&ent tant de politefle 
,» & d’éloquence , doivent craindre de 
» prêcher plutôt pour établir leur ré- 
» putation que pour édifier l’Eglile. 
» Les fleurs de l’éloquence ne cou- 
, » viennent pas fi bien au fermon d’un 

v Evêque que fes larmes ; & ces gé- 
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» miiïemens de fon auditoire lui doi- 
» vent être plus agréables que les vains 
» applaudiifemens. Ce ne font pas les 
» délicateflfes du difcours qu’il faut at- 
>.) tendre d’yn Pafteur , mais une doc- 
» trine faine , fervente & proportion- 
» née aux plus foibles. 

C'étoit aufii la peufée de faint Ber- j„ caMt 
nard, La tourterelle , dit ce pcre , efl: Serm. jq. 
l’image du Prédicateur ; elle gémit 
plutôt qu’elle 11c chante, & elle nous 
apprend çomme nous devions foupirer 
en cet exil. J’aime à entendre la voix 
d’un Prédicateur qui ne penfe pas à , 
me plaire , afin que je lui appîaudifle , 
mais à me toucher le cœur afin que 
je me pleure moi-même. 

Pour eu venir là , il faut être un 
homme d’oraifou &: fort verfé dans 
les faiutes Écritures ; il faut prier & 
foupirer beaucoup avant de parler , 
puis donner de l’abondance de fon 
coeur ; c’eft faint Auguftin qui nous 
l’apprend. » Un Prédicateur , dit-il , De Doa. 
j> parle- avec d’autant plus ou d’autant 
» moins de fagelfe qu’il e fi; plus ou î s !” 

» moins avancé dans l’amour & dans 
» l’intelligence de l’Ecriture. Qu’il 
' v> aime à prier avant de parler , afin 
» qu’il donne ce qu’il a reçu d’en-haut, 
uŸ-r* ^ demande a Dieu que de 
» çgtte multitude d’in ftru élioiis ou 
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» d’expreflions différentes qui lui peu- 
» vent venir dans l’efprit , il lui faffe 
» choifîr celles que lui , qui connoît 
» le fond des ccèurs , voit être les plus 
propres ' pour futilité préfêtite de 
» ceux qui l’écoutent. 

Ce faint fonde fa penfée fur ce qui 
eft dit des Apôtres ; qu’ils fe réferve- 
Aa. C. 4 ‘rent uniquement la priere & le minif- 
’tete de la parole. Pour nous apprendre 
que ces deux fon&ions font infépara- 
blés-, & que l’une & l’autre appartient 
nent principalement aux Evêques qui 
'font leurs fucceffeurs. 

Quoique Jefus - Chrift n’eût pas be- 
soin ‘ de toutes ces difpofitions pour 
faire de grands fruits dans les âmes , 
de quelle maniéré qu’il eiit voulu 
parler aux homnïes , il auroit toujours 
■produit dans leurs cœurs tout ce qu il 
'auroit fouhaité , il n’a pas laiffe de 
... s’affujettir à cette méthode pour nous 
4J , U " en donner l’exemple. Je dois prêcher ., 
Matth.14. dit-il , * parce que, je fuis envoyé unique- 
. ; ment pour cela *, mais avant de. le fai- 
re , il fe retiroit'de la foule du mon- 
de pour prier , & paffoit fouvent les 
nuits ènticres dans ce faint exercice. 
Alors il paroiffoit en public pour don- 
tjier aux âmes la fleur du- plus put fro- 
ment , & pour, y 'faire delcendre cette 
£au vive , qui 'Venant du ciel rejaillit 
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jyfqu’au lieu de fon origipe v.aufli l’E- 
vangélifte remarque-t-il que fa manie-, 
re de prêcher remplifloit tous Tes au- 
diteurs d, etounement , parce que fon 
difcours étoit plein de force & d’au-, Ibid 
toritè, r ; r , 

Il en fer oit, de même’ de tous, les, 
fermons, dés EvêqueSj , , s’ils vouloient 
en agir de la forte , & on peut dire, 
encore qu’ils y trouveroient leur comp-. 
te : car fans parler du fruit qu’ils y 
ptroduiroient, dans les âmes , ils fe fe- 
roient eftimet , & acquéreroienit la. 
réputation [d’hommes ^poftoliques ils 
gagneraient aufli beaucoup de te nos., 
il en faut, pour faire des difcours polis* 
étudiés ; fi. on ne les apprend mot> 
à_piot, on-ne les prononce jamais aufli; 
juftcs qu‘ils font fur le papier , & ila, 
nîont plus de grâce : cependant il n’y 0 
a pointrd’ocpupation plus ftqrile St plus., 
ingriateçipe çélle d’apprendre de longf, 
difcours par, cœur , fur* tout quand oit 
n’a pas la mémoire . heureufe. Les.ac- 
cjdens.qui en peuvent arriver font ter* 
ribles; un feul. mot qui ne vient pas , 
peut vous, arrêter tout court en chaire , 

&(. c’eft un affront auquel un Evêqpe 
nè doit jamais s’expofer.; 

D’ailleurs ces fortes de difcours ne 
font prefque jamais prononcés avec 
cé zeje 6t cette ferveur qui touche , 

•- ' Ûj 
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tion. Le grand faint Charles s’en fer- 
voit auflï ordinairement , & le pieux 
Archevêque de Brague Dom Barthe- 
lemi des Martyrs. r) *■, 

A l’égard des matières qu’un Evê- 
que doit traiter dans fes fermons , je 
crois qu’on ne peut mieux faire que 
de fuivre; les avis que le premier & 
le fécond Concile de Milan donnent 
à tous les Prédicateurs. Après les avoir 
avertis de ne jamais rien avancer qui 
ne foit bien établi fur les ; fondemens 
inébranlables de l’Ecriture Sc de la, 
tradition, ils leur ordonnent d’inve&iver 
fouvent , non-feulement contre les <• 
mauvaifes coutumes , mais auflï con- 9 
tre celles qui n’étant pas abfolument 
mauvaifes donnent occafion de pêcher*» 
D’exhorter les peuples , non-feulement 
à la pratique des préceptes , mais aufll 
des confeils évangéliques & de la per- 
fection du chriftianifme. Ils veulent , 
qu’à l’exemple de S. Paul ils donnent 
des inftru&ions particulières à toutes 
les, différentes, fortes de conditions & 
d’âges ; qu’ils enfeignent aux Peres de 
famille , qu’ils doivent confidérer l’é- 
ducation chrétienne de leurs enfans 
comme leur plus grande affaire en ce 
monde & le principal moyen de leur 
fàlut , & qu’ils font pires que des 
païens. r s’ils n’ont un foin particulier 
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de leurs domeftiques. Qü’ih doivent- 
apprendre aux riches à fuir l’avarice , 
&• à mépriferles riohefles périflables 
pour gagner le ciel. Repréfenter aux 
voluptueux qu’étant enchantés de leurs 
paflrons , ils s’engagent par de courtes 
& Cruelles délices en des tourmens 
éternels. Prêcher le zélé de la juftice 
à ceux qui font obligés de la rendre , 
& porter tout le monde à faire de 
grandes aumônes chacun félon fon pou- 
voir , étant certain que le falut ou la; 
damnation de la plupart des gens du* 
monde dépend de leur fidélité ou de* 
leur négligence à accomplir- ce pré- 
cepte , puifque c’eft prefque l’unique 
moyen qu’ils aient pour racheter leurs* 
^îschcs : enfin tout doit tendre dans 1 
leurs prédications à tirer les- âmes de- 
là profonde ignorance où elles font , 
k déraciner les abus. & les vices , à* 
frapper lés efprits de la frayeur des* 
jugemens de Dieu , à leur perfuader 
de s’appliquer férienfement- à leur fa- 
lùt , & à tâcher d’amollir la dureté de* 
léurs-cœurs en les portant à' une- folide j 
Conyerfion & à* un* véritable change-* 
ment de vie. ' ; c 
ï Dans le formulaire d’inftruftions* 
que- St; Charles fitdrelfer pour les pré- 
dicateurs , & qui fut publié dans le fe- 
condConCile de Milan, on les exhor- 
i ** 
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te « parler fouvent 8ç avec force con* 
tre l’ardeur:, la multitude , les artifit 
ces & les, détours des procès j contre, 
tant de contrats inventés pour éludée 
la loi qui défeud abfolument l’ufure ; 
contre les fpe&acles , les jeux , les dan- 
fes j. les .bals Scies comédies ; à porter 
les fideles à fe confefler & à commu- 
nier , finon tous les Dimanches , ait 
moins une fois le mois ; mais en Avent 
& en Carême tous les Dimanches y 
puifque c’étoit l’ancienne piété des fi- 
deles. On veut qu’ils exhortent leurs 
auditeurs au mépris du mondé , à >la 
perfe&ion de la vie chrétienne. & à. la 
pratique des confeils ; qu’ils travaillent 
à faire bannir des écoles tous les livres 
des païens où il n’y a que des fables 
ou impies , ou impures , ou au moins 
inutiles & indécentes à l’infiru&ion de 
la jénneffe chrétienne. Qu’ils avertift 
fiant les fideles, que lorfqu’on fbnnqr 
les heures, canoniales , s’ils De;peuve rit 
venir à l’Eglife , au moins ils faffent 
quelque, priere en particulier , & s’u-> 
niffent de. cœur & d’intention à ce que 
fait l’Eglife< Enfin qu’ils purifient leur 
cœur & leur confcience par la contrit 
tion avant de venir entendre la mefle , 
*>ils fe Tentent chargés, de quelque pé>» 
çhé mortel' $■&» qu’ils n’aient pass Iq 
taniieJ3fi. de fe. pré tenter devant Die» 

OS 



3ii Sainteté et Devoirs: 
dans tin état qui ne pourroit attirer: 
fur -eux que ion indignation & fa co* 
1ère. Voilà, ce me fembie; , fufîîfam- 
ment de quoi exercer le zele du plus 
fervent Evêque. 

DOUZIEME QUESTION. 

■ . .. 'h . , . *.ï 

Il femble que toutes des conditions que 
. vous exige-ç pour être Evêque ne foient 
. point néccjfaires', puifque VEgLife à 
fouvent élevé à cette dignité des en-- 
fans dans un âge où ils n étaient pas 
capables de concevoir tous ces fenti • 
v mcns.i i - > r A\ .A s b a h. -.1: •; 

3 . , r/f î 1 \.i\\ du.: ü 

. r R. Il éft vrai qu!on Trouve. dansThi£ 
toire quelques ordinations de cétte na- 
ture , & fort précipitées. Dans le 
dixième fiecle , l’Empereur de Conf- 
tantinaple fit. élire fonfils nommé Tbéo- 
phila&e , Patriarche de^ cette grande 
Ville quoiqu’il- n’éut que quinze ou 
feize ans. Jean XII n’en avoit guere' 
davantage lorfqu’il devint Evêque de 
Rome ; & lui-même ordonna pour E- 
vêque de Todi un enfant de dix ans. 
Hugues , fils d’Heribert-, Comte dlA- 
quitàine , fut fait Arche vêquè de Rheiins 
a l’âge de cinq ans. Ce choix fut ap- 
prouvé d’Abbon , Evêque d©Soiffon&j 
ôt dé Bavon , Evêque de Châlons-fur- 
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Marne. Le Pape Jean X le confirma à 
l’inftancc du Roi Rodolphe. O11 voit de 
.tems en tems quelques autres exem- 
ples femblables ; mais on peut dire 
que fi l’Eglife les a vus , elle en a gé- 
mi , 5c ne les a jamais approuvés. 

En effet , Cedrenus qui parle de ce Cedr. tt 
Patriarche de Conftantinople , avoue Barm ’- ad 
que' ce fut un intrus; que l’Empereur ' 93î * 
fou pere ufa de violence pour avoir 
un fils Patriarche ; qu’il agiffoit en cela 
contre les loix de l’Egîife , qu’enfin 
tous les gens de bien en furent indi- 
gnés. Aulîi n’en parle - 1 - il lui même 
qu’avec douleur. Pour le Pape Jean 
XII , on fait ce qu’il a été. Sa vie & 
fa mort rendent témoignage quec’étoit 
un impie. Les armes , le fang & le 
carnage furent les voies dont il fe fer- 
vit pour envahir le fiege de faint Pier- 
re ; & autant de degrés qui l’éleve- 
rent fur le trône dont la juftice divine 
le précipita bientôt après > par la fin 
du monde la plus tragique, après avoir 
gouverné , ou plutôt fouillé l’Eglife 
par toutes fortes de crimes , l’elpace 
de huit ou dix ans. 

11 y a plus de fujet de s’étonner du 
choix qu’on fit d’Hugues à l’âge de cinq 
ans , pour être Archevêque de Rheims : 

& de l’approbation des deux Evêques 
fes fuflxagans : mais qui 11e fait que 

0 6 
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ilansles Cours des Princes- , rl y a 
toujours des gens dévoués à toutes 
leurs pallions ; des gens qui n’ont d’au- 
tre' occupation que de louer tout cé 
qu’iîs font , & tout ce qu’ils difent , 
jufqu’à canonifer leurs défauts : c’eft 
lin malheur lorfque parmi ces fortes 
de perfonnes , il s’y trouve des Evê- 
ques * dont le rang ,& le carâôere 
devroient leur donner un éloignement 
infini de ces baflèflès. Ils peuvent s’afi 
forer que tôt ou tard on leur rendra 
juftice , & que fhiffoire ne taira pas 
leurs lâchés complailances. G’eft ce 
qui eft arrivé dans l’affaire dont nous 
parlons. Tous les hifforiens la dépei- 
gnent avec des couleurs qui font fen- 
fir de quoi étoient capables ces Evê- 
ques de Cour. 

Tèl étoit Luteric , Archevêque de 
Sens;, qui pour flatter la pafïïon de cer- 
taines perfonnes de qualité , avoit or- 
donné un jeune homme , & l’avoit fait 
Évêque tuais ib trouva dans la per* 
fonne du généreux Evêque de Char- 
tres- faint Fulbert , un rigide cenfeur 
de fa conduite , &. il en reçut une ré~ 
primande fi forte & fi énergique, quoi- 
qu’il! fut fon Métropolitain , que je ne 
crois pas que l’envie l’ait jamais pris 
depuis ce tems-là de tomber dans unç 
telle fautes 
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Saint Bernard n’étoit pas d’humeur 
nori plus que faint Fulbert , à fouffrir 
de pareils abus, qui n’étoient que tropS 
fréquens en ce tems-là. Soit qu’Henri , 
Archevêque de Sens y eût part , foifc 
que l’ayant pu empêcher il ne l’eût pas. 
fait , le faint lui en adreffe fes plain- 
tes , dans des termes qui fout voir com-. 
bien il en étoit touché. » On voit , E 4l/ 
» dit-il , de jeunes écoliers paffer de 
>3 la pouffiere des clartés dans les pla- 
» ces les plus éminentes de l’Eglife 
» & de dertous la férule s’élever juf» 

>3 ques fur la tête des Prêtres : plustj 
>* aifès d’avoir fècoué le joug d’ua pré-- 
>3 cepteur que d’être devenus les maî- 
» très de l’Eglife. Quelque induftriè 
» que vous ayez pour tirer vos avan- 
» tages de ces défordres, & pour en. 

» faire votre cour auprès des grands 
>>' je ne puis cependant m’empêcher d»> 

» vous dire avec le Sage : Malheur à £c 
» toi, terre, dont le- Roi eft un enfant. 10t 
En» effet fi , félon le langage de l’é- 
criture , un royaume eft à plaindre 
lorfqu’il eft gouverné par un enfant, 
l’Eglife, quiefiproprementlaterrede* -> 
vivans , l’eft encore davantage , lorf-» . 

que ceux qui pofledent le facerdoce 
royal , & qui dèvroient vivre de la 
vie , non-feulement des hommes & de* 
anges, mais de Dieu même , ne fbnfe 
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que des enfans par. leur âge, par leurs 
inclinations , &c par leurs aéïions baiTes 
&c puériles , indignes rie. la fageffe ,, 
non-feulement de Dieu , mais des hom- 
mes mêmes.. Aufli elLce la. plaie dont 
Dieu menace parfon Prophète de frap- 
per fon peuple. Je Leur donnerai , dit-. 

' il , des enfans pour princes. 

. Lemêmefaint, dans cette fanglan- 
te lettre qu’il écrivit à Rome contre 
le Cardinal Jordain des Urfins , Lé- 
gat du faint Siégé , l’accu fe entre aur, 
très chofes d’avoir fcandalifé l’Eglife 
en conférant de toutes.parts des digni- 
tés ecciéfiaftiquçs à des jeunes enfaus , 
parce qu’ils étoient de qualité , beaux 
& bienfaits» Nous avons vu qu’il avoit 
refufé au meilleur de fes amis de le 
fervir dans une pareille occalîon , ne 
pouvant fe réfoudre , difoit il , à per- 
dre les bonnes grâces de Dieu , pour 
faire plaifir à un homme en élevant un 
de, fes enfans à l’épifcopat contre l’or- 
dre de Dieu. ' 

- La première réglé que nous ayons 
fur ce fujet, eft du Pape Sirice, c’eft- 
à-dire dès l’an 386 de notre falut. Ce _ 
fàint Pontife défend qu’on éleve per. 
fonne à l’épifcppat avant l’âge de qua- 
rante-cinq ans , encore veut-il que ce- 
lui qu’on deftine à cette charge , foit 
entré dans la çléricature dès fon enfan-. 
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ce ^ ou au moins dès Ton baptême -, afin y 

que l'innocence.* n’ait point été ternie 
par l'air contagieux du fiecle. Le Pape ^ . 

Zozhne ordonna la même chofe en 417. j’ ’ * 

-Le concile d’Agde , tenu en^ 506 , Can. iC. 
eft le premier;qui ait réglé l’âge des I7 * c 
Evêques à trente ans : ce qui fut con- 
firme par le quatrième; concile d’Ar- De Ecd. 
les. La raifon qu’;en apporte ïfaint Ifi- Offic.i.z» 
dore de SévilÜe ,;eft que Jefus-Chrift c * s ’ 7 ‘ 
lui-même a attendu jufqu 'à ; cet âge 
pour faire les fonctions de fon divin 
fàcerdoce ; mais c : eft pour la même 
raifotr que l’Empereur Juftinien veut 
qu’on attende jufqu’à trente-cinq ans ,' cod. de 
n’étânt pas julle , dit;ce Prince j quéEpifc. a t 
ceux. qui m’ont ni la fainteté ni la fa- Clcr< 
gefie. de ce divin Sauveur-, commen- : . 
cent laufîi-tôt que lui à exercer fon mi- 
niftere./ 

C’eft peut-être dans cette vue que Sur. die 
faiirbBoniface refufa conftamment i’é- *• Jlm, 
vêcbéi qu’on lui avoit donné ; parce 
que , difoit-il , il n’avoit; pas encore 
cinquante ans, ainfi que les canons 
de l’Eglife le demandoient : car effec- 
tivement on ne voit aucun canon qui 
ait. fixé Bâge de Tépiibopat à cinquan- 
te* ans ce n’eft peut-être qu’il vou- 
lût donner ce i tiens aux ordonnances 
des Papes Sirice $c?Zozime , qui vojUr 
loieat qu’on eût f quarante - cinq ans 
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v paffés' avant d’être Evêque. L’Eglrffe 
de France a toujours tenu ferme poiur 
, • , l’âge de trentë ans , & a empêché au-f 
V' tant qu ? elle a pu qu’on ordonnât aiir 
cun Evêque avant ce tems. Nous en 
voyons les canons dans le Concile de 
2 * Toul de l’an 1056; & peu de tems 
,t. * f i après un. Evêque du Mans , *nommé 

.r .. Hildehert , fit‘voir avec: quel zele on 
< de voit obierver une .loi fi jufte & fî 
raifonnable , ayant refufé généreufe- 
ment d’aflifter à l’ordination d’un Evê- 
que d? Angers , parce qu’il n’avoit pas 
encore cet âge. H: n’en demeura, pas 
, t > là?; mais ne pouvant contenir fon zele * 

> . il lui écrivit une lettre admirable , 
où. avec une force mêlée de douceur 
Ep. 9. c. & de fagefle , il lui montre:: » qu’une 
**• » trop grande jeùneffe eft plus propre 

» à donner de l’appréhenfion & de la 
» défiance que du re fjpeâvQu’Ezechiel 
* ». commence fa prophétie par le té-t 

» mojignage qu’ih fe rend lui- même 
» d!un> âge proportionné à une fbnc* 

» tioiufi relevée ; que le fils de Dieu ^ 

» quoiqu’il aimât plus faint Jean que 
» laint Pierre*, donna néanmoins à ce* 
»iJui-ci la principauté du facerdoce^ 

» àcaufedefon âge , laifîant Cet exenr. . 
» pie mémorable à fon' Eglife de ne 
»; point pré férer lesijeunes aux anciens ; 

». qu’enfin le fils de, Dieu même écouta. 
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» les doreurs* à l’âge de douze ans , 8c 
» ne commença qu’à l’age de trente à 
» faire les fondions de dodcur 8c de 
» maître. 

Ce réglement- de l'Eglifc de France, 
fut approuvé à Rome , 8c on, y réfolut 
de le faire paffer.dans toute l’Eglife., 

C’eft pourquoi le treizième- concile de can. 15. 4 
Latran , tenu fous Alexandre troilieme 
en 1177? le confirma, 8c défendit d'é- 
lire aucun Evêque qui n’eût trente ans 
accomplis, Cent ans après , Grégoire 
X renouvella ce décret dans le concile 
de Lyon, teiju en 1274; 8c nous voyons- 
de pareilles défenfes , dans le concile 
d’Auch , tenu au commencement du cap. 1®. 
quinziéme fiecle. 

Les chofes en demeurèrent, là juf- 
qu’au concordat de Léon X 8c de Frans 
çois premier. Le Roi faifoit tant de 
grâces au Pape, 8c le mettoit en pof- 
l'efîion d’un fi beau revenu par cet ac- 
cord , que le faint Pere 11e put refufer r 
quelques privilèges à l’Eglife Gallica- 
ne. Celui d’élire des Evêques à l’âge de r 
vingt-fept ans , en fut- un , 8c les Etats, 
de Blois le confirmèrent : mais qui, Ordo*. 
peut ignorer combien on s’eft oppofé 
en France à l'exécution-du concordat ; 
les peines étranges qu’ont eu les Rois 
à le faire paflër.; 8c pour 11e rien dire 
que du fujet que nous traitons , les^ 
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Etats d’Orléans tenus en 1560 déro- 
gèrent formellement à l'article qui per-- 
inettoit de pofTéder des évêchés à lage 
de vingt-fept ans , & ordonnèrent qu’on 
garderoit l’ancienne coutume du royau- 
me .'qui demandoit trente ans. Au/ïïl- 
voyéns-nous que tous les réglemens qui 
ont été faits depuis ce tems-là , & tou-* 
tes les bulles des Papes qui en ont 
parlé , ne difent mot de ce privilège , 
& ordonnent en général , & fans au- 
cune exception qu’il Tant trente ans 
accomplis polir être Évêque.- Telle eft 
fe bùllfe • de Grégoire XIV , qui com-> 
mencé par ces 1 paroles : Opus apoflo-> 
lie a fervitutis , Ùc, < t r,\ ,j>_ 

. On doit conclure de tout ceci , que 
fi on a vu -quelquefois de jeunes gens 
dhn$ les prçmieres dignités de l’Eglife 
avec dés difpënfes de Rome , ces exem- 
ples; fëâridaieux ne doivent fervir qu’à 
rendre plus déplorable ce renverse- 
ment des canons , & non pas à auto- 
rifer ces défordres : mais ce qui releve 
infiniment la dignité du faint Siégé 9 
c’eft que tbut ce qu’il y a eu de Papes 
,iiii peu zélés pour l’honneur de l’Eglife 
& le iilaintien de fes loix , fe font fait 
un devoir dé refufer absolument les 
Rois & les Princes qui leur ont fait de 
pareilles demandes, quoiqu’ils prévif- 
fent que leur refus feroit capable de 
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lèur attirer <^Iqûe ^eifééption ,ai-' 
mant mieux obéir à Dieû'çruaux hôm- 
mes * ’■ 

Le Roi d’Arragon ayant demandé 
à Sixte IV l’archevêché de Saragoffe" 
pour fon fils naturel qui. n’avoit guère 
qué fix ou fept ans , ce Pap'e lui répon- 
dît avec beaucoup de générofité , que 
ni lui ni le facré College n’avoient 
pu fe réfoudre d’accorder une grâce , 
qui devoit jetter'ceux qui l’accorde- 
roiènt , & celui qui l’obtiëndroit,- dans ; 
ld dirgrace.dé'Dieîi & dans lædamna-^ 
tfdn éternelle 1 ; èn même tenîs il nom* ' 1 
ifià un Cardinal & c'et ëvêdhéi Ce .‘Coup ’ 
parut hardi à toute l’Europe , parce 
que le Roi d’Arragqn’ rt’étoit pas 1 d’hu- ' 
meur à foiiiFrir un .refus, quoique très- 
iir^re,'‘Lè f; Pnpé qui'le favoit^ ne marf- 1 * 
mi a MïWtk d’àfëiïtëJW fà lettre Mous} 
fonirnes- âifpofé's a'Jbuffrir toute? fortes * 
àé perfécûiions poifr ûne fi konne ci tufe y' 
& nous aimons mieux tout perdre ce que 
rioiàavons ence monde^que de perdre no- 
tre ame . Ce ;trait de grandeur & de gé- 
nëfofité lui’ attira les 1 louanges de tOuS 
les J gèn? de bien. Heüreux : s’il fût tOtt--- 
jôure'derireurë dans çes-fentîmerts ; maifc 
hélaVr qtt’iF ‘y en a peu qui foient à 
l’épreuve des mauvais traitemens. Le 
Prince qu’il avoit refufé s’en refleutit 
il fit une cruelle perfécution .au -Car- j 



3$ z î Sainteté et Devoirs 
dinal à qui le Pape avoit donné l’Eglifej 
de Saragofie , & menaça d’aller met- 
tre tout à feu 8t à fang dans l’Etat 
bccléfiaftique. 11 n’en fallut pas. davan- 
tage pour déconcerter Sixte IV , il 
donna enfin à cet enfant l’afchevqché 
qu’on demando.it. pour lui , & flétrit 
ainfi la gloire de fa première fermeté 
par une lâche & pernicieufe compla’i- 
fance. 

SponJ. ad L e f a vant Evêque de Pamiers , qui 
rapporte cette hiftoire > dit que ce fut. 
le premier exempiç de cette efpece de 
difpenfe ; mais il ajqu^q aufli-tôt qp’oû. 
doit plutôt, la , nommer une 4ifiîp ; atl Q&. 
des loix 8t des canons, également dan-, 
gercufe pour les Rois. & pour les Papes,, 
Pie II fut plus fieuteux à ,1’égarcL 
de Charles VIE %>j- de Franqe. Ce 
Prince lui* avoit; demandé l’éveqhé de 
Cadres pour le Comte de la Marçhq , 
qui é toit ; du fang. royal, mais qui; 
n’avoit encore que dix-neuf ans. Le 
Pape ne fe : fît* pas une^affaire de le re- 
fufer j afin qu’il ne le trouvât pas 
mauvais,, il le fit fouyenir adroite*- . 
ment qu’ayaut autrefois, demandé 8c 
ofitenu de Nicolas . V un évêché pour 
une perfonne qui n’en, avoit pas l'âge , 
il avoit lui même défapprouvé la fa- 
cilité exceflîve de celui qui avoit ac- 
cordé ce qu’il ii’avoit demandé que par- 
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ce qu’il efpéroit de 11e le point obtenir. 
Nous favons , mon très -cher Fils , 
ajoute le Pape., d’une maniéré extrê- 
mement fine & délicate , "que les Rois 
11e peuvent pas fouvent refufer leurs 
prières & leur médiation ; mais qu’ils 
11e font nullement fâchés fi les Papes 
n’écoutent point les pricres forcées , &c 
s’ils fatisfont plutôt à l’intention des 
Rois qu’à leurs paroles. 

La conduite de Pie V dans ces oc- 
cafîons, fut encore plus généreufe & 
plus digne du zele apoftolique qui lied 
fi bien à un grand Pape. Le fils du 
Duc de Brunfwick avoit été élu Evê- 
que d’Halberftad par la plus grande 
partie des Chanoines de cette Églife ; 
ce choix fut fort agréable au Prince 
qui prit l’affaire à cœur , & en écrivit 
auflî-tôt à Rome avec le Chapitre , 
pour obtenir du Pape la difpenfe d’âge ; 
car le nouvel Evêque n’avoit 'que dix 
ou douze ans. Voici la réponfe qu’y fit 
ce faint Pontife ; nous l’inférons ici 
d’autant plus volontiers , qu’elle efl fort 
rare , & qu’on n’en trouve prefque plus 
. de copies. 

» Après avoir fait quelque réflexion 
»> à la demande que vous nous faites , 
» dit-il aux Chanoines , nous n’avons 
)> pu nous empêcher d’être furpris du 
'» choix* que votis -retfer de faire pour 
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» votre Evêque. Nous voyous bien les 
j f n » raifons que vous avez eues : mais nous 
- > » remarquons aiu(Ii que'vous avez fait 
• ■ • » plus d’attçntidii aux intérêts tempè- 
■' » rels de votre Eglife qu’à fou àvan- 
»-tàge fpirituel ; nous chérilfons fans 
î) doute le Duc de Brunfwick , Comme 
» un Prince fort pieux & fort catholi- 
» que , 8c nous n’ignorons pas les égards 
» que nous devons avoir pour fa per- 
» ionne ; nous, fommes auflî pleins 
» d’affe&ious pour fon petit- fils que 
» nous fouhaitons être quelque jour un 
» digne rejetton de cette illultre fa- 
» mille : mais notre affe&ion 8c notre 


» amour ne vont pas jufqu’à blelTer 
.» notre confidence 8c l'honneur’ du faint 
»' Siégé. Ce ferait une chofe indigne 
de nous , Sc' qui apprêtèrent à rire 
» aux ennemis de Ja religion, que de 
» mettre un enfant à votre tête , & de 
» lui faire confie^ le gouvernement de 
M votre Eglife. Quelle raifon en pour- 
ripn^-nous rendre à Dieu au jour ter- 
» rible de ,fqn jugement? Où elïvptre 
prudence .d|tn^ : pne plfaire. d une fi 
y> grande cbnféquence ? Nous vous 
,j> louons de vous en être rapportées au 
» jugement du faint Siégé , mais nous 
[>l aurions fpuhajté que vous enfilez fait 
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» lieu que nous voyons avec regret que 
» vous n’avez agi que par des vues hu- 
» maines : il faut fonger dans le tems 
» où nous fommes à vous donner un 
» homme pour Evêque , & non pas 
» un enfant. Âinfi nous vous exhor- 
» tons avec toute l’affe&ion pofiible 9 
» 8c toute l’autorité que nous donne 
pi> notre charge , de n’avoir égard qu’à 
» rJionneqr de Dieu & au falut des 
» âmes dans le chpix que vous devez 
» faire d’un Evêque prenez une per- 
» Tonne qui foit propre à remplir cet- 
» te place , & qui puilTe par fou érudi- 
» tion & Ta capacité , par fa religion 
» & par Ton zele , faire honneur à 
» vortre Eglife. Il y va de votre con- 
» fcience , il y va du lalut des peu- 
>> pies. Que vous profitera de penfer 
» au temporel & de négliger le Tpiri- 
» tuel ? Croyez-moi fi vous avez un 
» faint & favant Evêque , il faura 
» bien défendre les droits de votre 
• ( » Eglife , quand il ne feroit pas de fi 
» grande qualité. Toutes les héréfies 
: » & la perte des bieus temporels de 
» la plupart des Eglifes, ne font-elles 
» pas venues de la corruption des 
j) mœurs des Evêques & des autres 
a Eccléfiaftiques ? &c. 

Après que le faint Pontife a fait 
cette charitable corrcâion aux chanoi- 
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lies d’Halberftad , il ne parle pas avec 
moins de vigueur au Duc de Brunfwick» 

» Nous fupplions inftamment votre 
v> Alt elle , lui dit-il, de vouloir -bien 
n faire une férieufe réflexion fur les 
» obligations ou notre devoibpaftoral 
<» nous engage , fur les tems rnalheü- 
« reux où nous nous trouvons, & fur 
» les befoins de l’Eglife d’Halberftad. 
» Quel fcandaîe ferait -ce , non-Çeu- 
n lement pour les Catholiques, mais 
« aufti pour les ennemis de l’Eglife , 
« de donner un évêché àun etffant? Je 
» vous avoue que je ne pourrais pas , 
» fans rougir de honte , en faire fèüle- 
» ment la propofition à nos frères les 
» Cardinaux. Penfons , je vous prie -, 
« mon ther ‘Fils , que vous & moi de- 
» vous bientôt aller rendre compte à 
« Dieu de toute notre conduite ; & vous 
« probablement encore plutôt que moi, 
« puifque vous êtes beaucoup plus âgé. 
. » Lorfque Dieu nous demandera à 
>> l’un & à l’autre queltès raifons nous 
» avons eu de faire une telle protno- 
« tion avant le tems & contre les faints 
» canons , que pourrons-nous hii ré- 
Y> pondre, puifque votre fils n’a au- 
« cune dés -qualités que les loix de 
«. rEglifedemandentpourêtre Evêque, 
v & que fon âge ne lui permet pas 
» même d’en avoir aucune ? Il eft vrai 

» que 
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» que nous concevons de grandes ef- 
» pérances de cet enfant , étant né 
» d’une illuftre famille & £ pleine de 
» piété; mais au moins faut- il attendre 
» qu’il foit en âge de comprendre ce 
» qu’il fait , & de connoître fon enga- 
» gement auflî-bien que la pefanteur 
» de la charge . qu'on lui impofe* Lorf- 
» qu’il fera en cet état , & que nous 
» reconnoîtrons qu’il ne dégénéré point 
» de la vertu de fes ancêtres , & fur* 
y> tout qu’il fuit vos traces ,& les grands 
» exemples de religion que vous avez 
»> toujours donnés , croyez que le faiat 
» Siégé fe fera un plaifîr de le comblef 
» d’honneurs & de dignités: ajnfinouS 
» vous demandons en grâce de ne plus 
» faire d’inftauce pour obtenir une cho- 
» fe que nous ne faurions vous accor- 
« der fans offenfer Dieu .& les hom- 
» mes , ni nous la demander fans blef- 
» fer votre confcience. Il n’eft pas mê- 
y> me à propos pour l’honneur de votre 
fils que cela fe falfe ainfi: mais fi 
» vous m’en voulez croire , après avoir 
» remercié le Chapitre d’Halberftad de 
» l’afFeéHon qu’il vous a témoigné en 
» ceci,, vous ferez le premier à l’exhor- 
» ter de fe choifir un Evêque félon les 
» canons de l’Eglife , &c. 

Quelles terribles vengeances Dieu 
n’a-t-il point exercées fur ceux qui en 
Tome L ' P 
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ont agi autrement & qui ont méprifé- 
des loixfi faintes? O11 n’a qu’à fe fou- 
venir de ce qui arriva à Liege dans le 
quinzième fiecle. Les Chanoines, de ce 
fameux Chapitre , croyant avoir befoin 
du Duc de Bourgogne pour fe main- 
tenir dans la tranquillité dont ils jouif- 
foient , élurent pour leur Evêque Jean 
de Bavière , beau-frere de ce Duc, qui 
defiroit avec pafiion le faire entrer dans 
l’état eccléfiaftique , afin de s’emparer 
de fes états. 

Jean de Bavière , qui étoit un jeune 
Prince de quatorze ou quinze ans, 
voyant qu’on lui donnoit une fouve- 
raineté fpirituelle attachée à un état 
confidérable & de grande étendue , qui 
lui fourniroit les moyens de vivre en 
auffi gros Seigneur que s’il eût eu tous 
lesbiens de fon pere , fe confola de l’in- 
juftice qu’on lui faifoit , & fe fournit à 
la volonté de fes parens , en acceptant 
l’évêché de Liege. 

Mais comme il n’avoit aucune in- 
clination pour l’état eccléfiaftique , il 
ne fut pas long-tems fans fe laifler aller 
à toutes fortes de débauches. Les Cha- 
noines de faint Lambert fupporterent 
patiemment fon humeur volage & li- 
bertine jufqu’à ce qu’il eût l’âge de 
prendre les ordres facrés ; alors ils le 
prelferent vivement de s’y engager. Lç 
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jeune Prince éluda tant qu’il put leurs 
importunités ; enfin ne pouvant plus 
reculer, il leur déclara nettement qu’il 
prétendoit jouir toute fa vie du tem- 
porel de fon bénéfice fans fe mêler du 
îpirituel , dont il laifleroit l’adininif- 
tration à quelque Evêque titulaire. 

Une réponfe fi peu canonique leur 
donna lieu d’agir contre lui par les 
voies de la jufiiee ; quoique la con- 
jon&ure fût un peu fâcheufe , pafree 
qu’il y avoit alors deux Papes. Ils s’a- 
drelferent premièrement à celui de 
Rome , qui étoit Grégoire XI , &; ils 
en furent rebutés ; parce que ce Pape 
avoit befoin de la maifon de Bourgo- 
gne pour le maintenir , & 11’avoit garde 
de la choquer, lis eurent donc recours 
à celui d’Avignon qu’on nommoit Be- 
noît XII , lequel leur permit de procé- 
der à une nouvelle éle&ion ; ils choi- 
firent une perfonne de leur corps. 

Le jeune Evêque protefta de nullité 
& d’attentat contre cette alfemblée , 
& fe pourvut en Cour de Rome. On 
prit les armes de part & d’autre ; la 
maifon de Bourgogne ne manqua pas 
de fecourir l’Evêque. On en vint à la 
bataille , & plus de trente mille hom- 
mes y périrent du côté des Liégeois. 

C’étoit un avertiffement que Dieu 
leur domioit d’être plus fages une au- 

Pi 
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tre fois, & de ne pas préférer, comme 
ils avaient fait par des vues toutes hu- 
maines, leurs intérêts temporels à ceux 
de l’Eglife , au grand mépris de fes 
ordonnances ; mais ils n’en furent pas 
profiter , & retombèrent peu de teins 
après dans la même faute. 

Jean «le Bavière ayant joui plus de 
trente ans de la faufie paix que fa vic- 
toire lui avoit procurée , puifqu’il ne 
changea jamais de vie , obtint fur fes 
vieux jours des Chanoines de faint 
Lambert , partie par menaces , partie 
par careffes , la permifiion de fe don- 
ner un fucccffeur. Il en choifit un qui 
lui étoit en tout fort femblable : ce fut 
Louis de Bourbon , cadet delà branche 
aînée de cette maifon. Le Chapitre y 
confentit, & ce jeune Prince fe vit 
Evêque de Liege prefque à l’âge que 
fou prédécelfeur l’avoit été. 

La punition fuivit de près un mé- 
pris fi fcandaleux des loix canoniques , 
ik l’hiftoire de tous les fiecles n’a point 
d’exemple fi terrible que celui-ci de 
la vengeance divine fur un grand peu- 
ple, pour le péché d’un feul Chapitre. 

Louis de Bourbon ne cacha point le 
delfein qu’il avoit de vivre d’une ma- 
niéré encore plus licencieufe que n’a- 
voit été celle de fou prédéceffeur , & 
lés Liégeois fcar.dalifés de l’impudi* 
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cité publique de leur Prélat , rcfolu- 
rent de s’en défaire ; mais leur aveu- 
glement fut tel , qu’ils y procédèrent 
par les mêmes voies dont ils s’étoient 
fournis à l’égard de fon prédéceffeur , 
quoiqu’elles leur euffent fi mal réuflî. 
Ainfi après avoir inutilement fommé 
leur jeune Evêque de prendre les or- 
dres facrés , 8c n’avoir pas eu plus de 
fatisfa&ion du Pape Pie II , qu’ils en 
avoient eu de Grégoire XI , ils prirent 
le teins que leur Evêque fe divcrtilïoit 
dans la ville de Tongres , l’y afiiége- 
rent , le -firent prifonnier , 8c le menè- 
rent à Liege , bien réfolus de ne lui 
point donner la liberté qu’il n’eut fait 
tout ce qu’ils fouhaitoient de lui. 

Le Duc de Bourgogne irrité de l’in- 
fulte qui avoit été faite à fou parent & 
à fon ami , entre dans la Province de 
Liege avec une piaffante armée , com- 
mence par mettre le fiege devant Di- 
nan , 8c cette ville audacieufe qui fe 
vantoit d’avoir foutenu dix-fept fieges 
contre des Rois 8c des Empereurs fans 
avoir jamais été forcée , à caufe de la 
hauteur de fes murailles Sc de l’épaif- 
feur de fes remparts, fut en peu de 
jours réduite dans l’état du monde le 
plus déplorable , par ce Prince , dont 
)a juftice divine fe fervoit pour venger 
fes droits ; il réduifit en poudre à coups 
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de canon tous ces puiffans murs, il ÿ 
entra de vive force, ilia donna au pil- 
lage à fes foldats , fit égorger tous fes 
habitans , & noyer ceux qui avoient 
échappé à la fureur du foldat , fans 
diftinéfion d’âge ni de fexe , & fit 
mettre enluite le feu à toutes les mai- 
fons.. 

Les Liégeois qui étoient venus an 
nombre de trente mille pour fecourir 
leurs alliés , n’eurent que le tems de fe 
retirer au plutôt dans leur ville. De-îà 
ils envoyèrent implorer la clémence 
du vainqueur , mirent leur Evêque en 
liberté , promirent de faire tout ce 
qu’on voudroit ; mais il y a un tems 
où Dieu n’écoute plus le pécheur. On 
fût infenfible à leurs larmes & à leurs 
prières ; on les afiiege , on les ferre de 
près ; ils fe défendent en défefpérés ; 
mais enfin après un fie ge de vingt-cinq 
jours la ville fut emportée d’afiaut. 
Tout nage dans le fang , plus de cin- 
quante mille hommes périrent par le 
fer, & prcfque autant de femmes par 
les eaux où elles furent jettées. Telles 
furent les fuites du choix irrégulier 
que les Chanoines de faint Lambert 
avoient fait d’un enfant pour leur Evê- 
que. Lui- même fut poignardé peu de 
tems après par le meilleur de fes amis , 
lorfqu’il couroit le piftolet à la main & 
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l’épée aü côté fur quelques bourgeois 
qui l’avoient infulté. 

Si Dieu ne châtie pas toujours d’une 
maniéré fi ienfible de pareilles fautes , 
c’eft qu’il fuppofe que les hommes de- 
vroient être fages après tant d’exem- 
ples qu’il en a déjà faits ; mais la pu- 
nition qu’il leur réferve en l’autre vie 
eft d’autant plus à craindre qu’elle aura 
été différée plus long-tems. 


CHAPITRE QUATRIEME. 

Des difpofetions immédiates 
à rÉpifcopat, 


PREMIERE QUESTION. 

Quelle ejl la premiers chofe que doit 
faire une perfonne qu'on vient dénom- 
mer à un évêché ? 

K A Près s’être examiné férieufe- 
- * ment fur fa vocation , fur fa 
vertu &c fur fa capacité , fuivant les 
réglés que nous venons de preferire ; 
s’il a fu jet de croire que fa vocation 
eft toute de Dieu , qu’il a le mérite 
& les talens néceffaires pour s’acquit- 
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t£r dignement d’une charge fipefante, 
la première chofe qu’il doit faire eft 
de fe retirer du monde , & fe cacher 
pour quelque tems dans la folitude. 

Quoique Jefus-Chrift , dès le pre- 
mier moment de fa conception , eût 
plus de mérite , de vertu & de lumière 
que tous les Doéleurs du monde , il 
voulut néanmoins , dit faint Bernard , 
h ten ^ r l'efpace de trente ans 

<e pJi51 'dans une vie retirée, pour fe difpofer 
aux fondions de fon divin miniftere. 

, Avoit-il b e foin de cette préparation , 
demande ce grand faint ? N’étoit- il 
pas au-deffus de toutes les.foiblelfes 
dont les hommes font capables , lorf- 
qu’ils fe trouvent dans quelque pofte 
éminent? Avoit-il quelque chofe à 
craindre des périls qui environnent 
ceux qui pafTent leur vie dans les fonc- 
tions éclatantes? Nullement; mais il 
vouloit nous inflruire par fon exemple , 
& confondre l’impudente hardielfe de 
tant de jeunes Eccléfialliques qui , 
n’ayant ni la fainteté , ni les lumières 
x de ce divin Sauveur , viennent du mon- 
de & du milieu de fa plus grande cor- 
ruption , faire les plus auguftes fonc- 
tions de l’apoftolat , prêcher l'Evangile, 
remettre les péchés , parler , inftruire , 
dogmatifer , avant que de s’être prépa- 
rés dans la folitude par la pratique de. 
* 
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toute forte de vertus à un miniftere fî 
redoutable. 

Les faints Doreurs de l’Eglife ont 
tenu le même langage , lorfqu’ils ont 
recherché les caufes qui avoient obligé 
la divine Providence à retenir fi long- 
tems faint Jean-Baptifte dans le dé- 
fert , avant que d’exercer les fondions 
de fa charge. 

» Il falloit , dit faint Grégoire de Lîb. d« 
» Nilfe , que celui que Dieu avoit en- 
» voyé au monde pour y paroître dans 
» l’elprit & la vertu d’Elie , fût tout 
» occupé des vérités éternelles , ainfi 
» que ce grand Prophète ; & rien ne 
» contribue davantage à cette heureufe 
» fituation , qu’une féparation entière 
» & générale du commerce des hom- 
» mes ; puifque nous voyons tous les 
« jours par une funefte expérience , que 
» nos fens fe corrompent dans le tumul- 
» te du monde ; que les efpeces & les 
» phantômes des vanités & de tous les 
>î autres objets ou dangereux ou inu- 
'» tiles, prennent la place des vérités 
» folides , & qu’après avoir trompé 
ï> nos fens , ils portent l’erreur &: la 
» confufion jufques dans l’efprit , le 
» rendent incapable de juger faine- 
*> ment des chofes & de difcemer le 


' s> véritable bien d’avec celui qui n’en 
» a que les lueurs & les apparences. Il 
x P S 


Digitized by Google 



346 Sainteté et Devoirs 

» s’agifioit donc, pourfuit ce faiut, de 
» former un homme qui fût fans paf- 
» fïon , un homme qui fut tout en ef- 
» prit dans le ciel , & qui ne tint rien 
» de la contagion de la terre , ni des. 
» foibleffes de notre nature. La fain- 
» teté de fon miniftere demandoit ce- 
» la ; mais ce n’eft pas en converfant 
» avec les hommes qu’on acquiert ces 
)> divines qualités , pour peu même 
yy qu’on y ait demeuré, on fe trouve 
» prefque incapable d’arriver jamais à 
» un état fi fublime. • _ 

L'a pénitence que Jean-Baptifte de- 
voit prêcher dans le monde , difent-ils , 
étoit encore un puilfant motif pour le 
retenir long-tems dans le défert , & 
.l’engager dans cette vie auftere qu’il y 
pratiquoit : car quelle apparence de 
prêcher aux autres ce qu’on ne fait pas 
foi-même ? Vivre dans les délices , êt 
dire au monde qu’il faut vivre dans la 
pénitence ; jouir des douceurs qui fe 
trouvent dans les converfations , & vou- 
loir en même tems perfuader aux au- 
tres la néceflité de la retraite & de la 
féparation du monde ; paffer fes jours 
dans l’abondance & dans la bonne chè- 
re , & aimer prêcher la pauvreté & 
l’abftinence , font des chofes qui frap- 
pent tellement l’imagination , & qui 
choquent fi fort l’efprit , quoiqu’elles 
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foicnt fort ordinaires dans notre fiecle, 
qu’il 11 e faut pas s’étonner fi la plupart 
des prédicateurs font fi peu de fruit 
dans les âmes. 

' Si ce divin précurfeur , dit faint 
Jerome , relia dans le défert pour fuir In Lnci 4 
le tumulte des villes & l’embarras du ’ * 
monde , il le fit encore pour une fin 
plus relevée & pour des motifs plus 
fpirituels. Etant deftiné à voir le Sau- 
veur du monde , il crut tout le relie 
indigne de fes yeux. Il choifit un air 
plus pur & plus exempt de la corrup- 
tion du fiecle , une demeure où il put 
contempler le ciel avec plus de liberté , 
fe famiîiarifer , pour ainfi dire , avec 
le Créateur , s’occuper à la contem- 
plation des chofes célefles , s’entretenir 
avec les Anges , parler à fon Dieu , ' 
l’entendre lorfqu’il lui difoit comme à 
Moïfe : Me voici ; & rendre par tous 
ces faints exercices , fa voix digne d’ê- 
trel’organe du Verbe , en la fanélifiant 
fans celle par fes divins cantiques , juf- 
qu’à ce que le tems de fa fon&ion fût 
arrivé. Origerie en parle de même. Hom.xx) 
Enfin Jean-Baptifte étoit une voîx, inLuc * 
difent les autres , c’eft- à dire , un Pré- 
dicateur ; en cette qualité il devoit 
crier , clama : mais c’étoit une voix 
humble qui n’avoit pas la préfomption 
de crier d’elle-même ; elle devoit l’ap- 

P 6 
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prendre de Dieu. Quid clamabo ? Or 
ce n elt proprement que dans la foli- 
tudc que Dieu inftruit les âmes , qu’il 
leur parle au cœur, &_ qu’il, leur ap- 
prend quelles font les vérités qu’elles 
doivent annoncer à Ton peuple. Il ne 
laut donc pas s’étonner fi Dieu a retenu 
“ ^'ig-rems dans le défert cet admi- 
ra < ^ Prédicateur avant que de le faire 
paroître fur le théâtre du monde. Plus 
les vérités qu’il devoit annoncer étoient 
grandes & relevées , plus fon féjour 
dans la folitude devoit être long : aufll 
voyons-nous qu’à fou exemple , toutes 
ces grandes lumières dont Dieu s’efl: 
feryi.datîs la fuite pour éclairer le mon- 
oç inftruire les Chrétiens , tels qu’ont 
été faint Çhryfoftome, faint Auguftin , 
Paint Jerome, faint Grégoire de Na- 
zianze , faint Bafile, faint Grégoire de 
Rome & tant d’autres , fe font retirés 
Jong-tems dans les déferts avec les. 
iaints Moines , avant que de venir exer- 
cer toutes çes fonctions divines : ce 
gui faiioit dire fouvent à faint Auguftin y 
que pour être un bon eccléfiaftique , 
& un excellent miniftre de l’Evangile, 
Ep. 76 . j] falloit avoir été un bon Moine 1 Non 
erit bonus clcricus , qui non fuit bqnus 
monaçhus. 

L’Eglife d’Orient, perfuadée de cette 
vérité , u’élevoit ordinairement fur 1© 
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trône épifcopal que ceux qui avoient 
paffé toute leur jeunelfe dans les mo- 
nafteres ; les cloîtres & les déferts 
étoient les féminaires où l’on élevoit 
les bons Evêques : c’étoit-là où fe for- 
moient ces grands hommeà qui ont 
éclairé toute l'Eglife par leur éminente 
vertu & par leur profonde érudition ; 
c’étoit-là où ils apprenaient à fanôifier 
les âmes , à iimruire les peuples , à 
Convertir les païens & les hérétiques , 
à s’oppofer comme des murs d'airain 
aux injuflices des hommes , & à fe 
rendre redoutables aux Puiffances du 
fiecle qui vouloient opprimer lEglife. 

Ils fortoientde leurs déferts ccmme au- 
tant de flambeaux ardens, dont la cha- 
leur & la lumière fondoient la glace 
des cœurs les plus endurcis , & difli- 
poient les ténèbres les plus épaiffes. 

On voit encore à préfent l’Efpggne >f 
Je Portugal & plufieurs autres royau- 
mes chrétiens dans l’Occident, tirer des f 
monaflerçs la plupart de leurs Evêques. > , 
Sila coutume s’en efî perdue en France % 
au moins peut-on dire que l’efprit de 
l’Eglife eft tou jours le même , & qu’elle 
fouhaite encore plus que'jamais que fes 
miniftres foient revêtus de toutes les 
qualités qu’on admiroit autrefois dans 
,les religieux ; qu’ils foient comme eux 
ieparés du monde , de fes plaifirs , de 
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fes amufemens & de fa corruption ; 
qu’iîs foient pénétrés des vérités éter- 
nelles , & qu’ils ne tiennent plus à la 
terra par aucun de ces liens malheu- 
reux qui y attachent la plupart des 
hommes. 

Mais pour arriver à cet état il faut 
entrer dans la folitude , quelque talent 
.que vous ayez , j’ofe même dire , quel- 
que vertu dont vous publiez vous flat- 
ter ; elle ne fera que de peu de durée 9 
& jamais folide , fi elle n’eft affermie 
par la retraite, où vous puiferez plus 
de lumières en quelques mois , que 
vous ne feriez durant plufieurs années 
en feuilletant les livres. 

11 n’a pas encore paru au monde un 
fi bel efprit , fi pénétrant , fi vafte , fi 
étendu , qu’étoit celui de Salomon ; 
fon cœur étoit proportionné à fon ef- 
prit, droit, magnanime , bienfaifant, 
capable d’y loger tous les hommes , 
•L. j.Reg. comme il étoit lui- même aimé de tons ; 

3 - 13. c’étoit l’ouvrage du Tout-puifl'ant , qui 
-fembloit avoir voulu faire de ce Prince 
le chef-d’œuvre de fa fagefi'e fur la ter- 
re ; cependant il n’ofa entreprendre de 
gouverner les états que fon pere lui 
avoit laiffés en mourant au préjudice 
de fon fils aîné , par l’ordre de Dieu 
même , fans fe retirer dans la folitude, 
pour y aller puifer les lumières dont il 
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avoit befoin pour fe conduire fage- 
ment. 

Hetta , qui n’étoit pas éloigné de 
Jérufalem , fut le lieu qu’il choilit pour 
cet effet , comme étant le plus propre 
à fes deffeins. Il y trouvoit de grands 
bois, des rochers , des torrens, aes co- 
teaux , des vallées , avec d’autres ou- 
vrages de la nature propres à élever 
fon efprit au ciel , & à le faire fouvenir 
de l’éternité. 

Ce fut dans ce défert , où à la vue 
des beautés de Dieu , que fes réflexions 
lui déceuvroient, il conçut de fi grands 
mépris des beautés mortelles ; & qu’a- 
près les autres plaintes qu’il fit contre 
la trahifon de leurs promeffes & de 
leurs flatteries , il chanta ce fameux can- 
tique que les grottes & les eaux de fa 
folitude entendirent les premières , 
mais que les échos ont depuis fait en- 
tendre par- tout, & qu’ils feront retentir 
jufqua la fin des fiecles : Vanité des^c l.i.aj 
vanités , & tout n'ejl que vanité. 

Ce 11’eft pas fimplement une penfée 
de ce Prince fi éclairé , c’efl: comme 
une effufion de fon cœur qui s’écrie 
plutôt qu’il ne parle, dansl’impuiffance 
où il fe trouve d’égaler par fes exprefi 
fions , la grande idée que Dieu lui avoit 
fait- concevoir du néant de toutes les 
créatures. 


À 
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Enfin ce fut-là où la fageffe divine 
le remplit de ces belles maximes de 
morale & de politique que nous ad- 
mirons encore à préfent dans les livres ; 
mais fi elle ne les lui a di&ées que 
lorfqu’il étoit folitaire , nous pouvons 
croire qu’elle ne les expliquera qu’aux 
perfonnes qui le font suffi , & qui iront 
l’interroger comme il faifoit en des en- 
droits où l’on n’entend aucune nouvelle 
des créatures , ni aucun bruit capable 
de troubler l’attention & le plaifir de 
ceux qui l’écoutent. 

Je voudrois donc, qu’à l’exemple de 
ce f grand Prince , lorsqu’un homme fe 
voit deftiné , non pas à gouverner un 
Etat comme lui, mais une Eglife , qui 
eft infiniment plus qu’un royaume, il 
fe retirât dans quelque maifon de cam- 
pagne ou dans quelque monaftere écar- 
té durant cinq oufixmois en attendant 
fes Bulles , & qu’au- lieu d’employer 
ce tems en vifites a&ives & paffives , 
en complimens & en lettres de remer- 
ciment , à dreffer des équipages , à 
acheter des meubles , à former une 
maifon pleine d’eftafiers & de valets, 
& à mille autres vanités , il ne penfât 
qu’à s’éloigner des créatures , & à s’oc- 
cuper de Dieu dans une folitude pro- 
pre à cet effet. 

Quoiqu’il y eût long tems que faint . 
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François de Sales fût coadjuteur de 
Geneve , lorfque l’iivêque fon prédé? 
cefleur mourut , & qu’il fe fût difpofé 
durant plufieurs années à recevoir ce 
divin cara&ere d’une pian iere toute di- 
vine , par l’exercice de toutes les vertus 
chrétiennes, il crut néanmoins qu’il ne 
pouvoir fe difpenfer d’une pareille je* 
traite avant la cérémonie de fon facre, 
pour attirer fur lui la plénitude de cet 
efprit principal qui fait le véritable ca- 
ra&ere des Evêques. Il s’enferma dans 
le château de Sales , comme dans le 
lieu le plus folitaire & le plus retiré du 
commerce des hommes qu’il y eût dans 
tout feu diocefe. Rien ne fut plus ca- 
pable de l’en faire fortir , & durantjtout 
ce tems il ne parla à perfonne qu’à fon 
Çonfelfeur. Ce fut-là que tout occupé 
de la grandeur & de la lainteté de fou 
miniftere , il d relia lui-même le plan 
de cette vie admirable qu’il a mené 
depuis, & qui en a fait le plus faint 
Evêque de nos jours. Il y redoubla fes 
jeûnes , fes auftérités & fes prières, il 
y palfoit les jours & les nuits ; ou s’il 
celfoit quelquefois de parler à Dieu 
dans l’oraifon , c’étoit pour l’écouter 
lui-mcme parlant aux hommes dans fes 
faiutes Ecritures. 

Lorfque l’Archevêque de Vienne fon 
métropolitain, & les deux autres Evé« 
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ques affiftans qu’il avoit invités pour la 
cérémonie, arrivèrent à Sales , le Saint 
fe contenta de les aller recevoir avec le 
refpeéi qui leur étoit dû , & après les 
avoir remerciés en peu de paroles de 
la peine qu’ils avoientprife , il les con- 
jura de joindre leurs prières aux fien- 
nes , pour obtenir de Dieu que fa con- 
fécration ne fût pas l’effet d’un de fes 
jugemens fecrets , qui puniffent quel- 
quefois des /fautes cachées par des en- 
gagemens pleins de périls , & au-deffus 
de nos forces ; puis rentra aufîï-tôtdans 
la folitudc, dont il ne fortit que pour 
aller à l’Eglife y recevoir l’onéfion in- 
vifible du Saint-Efprit par les mains 
defes miniftres. 

Les conduites d’aujourd’hui font bien 
différentes : on fe contente parmi 
ceux qui font profeffion d’une plus 
exaéle piété , de huit ou dix jours de 
retraite. Encore comment fe paffent- 
ils ? Et par combien d’affaires tempo- 
relles , peut-être de vanités, ne font-ils 
pas abrégés? 
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DEUXIEME QUESTION. 

Quelles doivent être les occupations de 
l'Evêque durant cette première re- 
traite ? 

R. L’homme ne peut rien faire de 
bien , ni par lui-même , ni par ceux 
qui fe trouvent fous fa conduite , s’il ne 
fe connoît parfaitement. Le défaut de 
cette connoilfance lui fera faire mille 
fautes qu’il ne pourra jamais éviter , 

& fes ennemis domeftiques lui ten- 
dront une infinité de piégés où il tom- 
bera infailliblement. Tantôt il croira 
agir par un véritable zele dans une 
affaire où il ne fuivra que fa palfion ; 
tantôt il formera des entreprifes au- 
delfus de fes forces. On le verra s’ex- 
pofer dans des occafions dangereufes , 
croyant avoir alfez de vertu pour s’en 
retirer , & il y périra malheureufement. 
D’autres fois il demeurera dans l’inac- 
tion , ne croyant pas avoir allez de vi- 
gueur pour agir lorfqu’il faut parler; il . 
gardera le filence par un efprit de ti- 
midité, ne pouvant fe perfuader qu’il 
a alfez d’autorité pour le faire écouter, 
encore moins pour fe faire obéir; le 
bien & le mal , la bonne & la mau- 
vaife fortune , lui feront également dan-; 
gereux. 
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Il faut donc que le nouvel Evêque 
commence fa retraite par s’occuper à 
fe connoître lui-même par des recher- 
ches exactes & de férieufes réflexions 
fur fou génie & fon tempérament, fur 
fes bonnes & fes mauvaifes inclina- 


tions, fur fes vertus & fes vices. Qu’il 
examine fa force & fa foibleffe , fon 


courage & fa timidité, &: qu’il juge 
beaucoup de l’avenir par le pâlie : car 
quelle eft l’imprudence d’une perfonne , 
dit Jefus-Chrift, qui s’engage légére- 
i8. UC I4 ‘ men * dans quelque entreprise fans en 
avoir auparavant bien examiné toutes 
les fuites ? Un homme entreprend-il 
de faire un grand bâtiment fans avoir 
compté ce qu’il a d’argent , & s’il ferR 
-en état de fournir à cette dépenfe ? Un 


Prince s’engage-t-il à faire la guerre à 
un autre , avant que de favoir quelles 
font fes forces &: celles de fon ennemi? 


L’examen dont nous parlons eft donc ' 
jndifpenfable ; il faut que dans la re- 
traite , dans le repos , dans le filence 
& dans une profonde méditation de 
la vérité , ce Nçophite apprenne à fe 
connoître lui-même , & que durant les 
premiers jours de fa folitude , cette 
priere du grand faint Auguftin forte 
jour & nuit de fa bouche & encore 
plus de fon cœur : Domine , noverim 


te j noverun me . 
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Mais parce que rien n’eft p’us ordi- 
naire à l’homme que de le flatter , il 
faut après avoir beaucoup demande à 
Dieu fes grâces 8c fes limier ;s pour 
pénétrer les chymes de fon lisant 8c 
tous les replis de l'an cœur, qu’il ap- 
pelle à f ,n fecours quelque habile Di- 
reéfeur, dont les connoilfances 8c le r 
défintérelfement fuppléent à tous les 
défauts que les préventions du folitaire 
pourroient apporter à cette exaéfe re- 
cherche. 

Pour ce fujet , il feroit bon de lui 
faire une confeflîcn générale de toute 
fa vie , 8c de lui expofer la nudité de 
fon ame avec une fimplicité chrétienne , 
accompagnée de toutes les circonftan- 
ces qui peuvent donner “une parfaite 
connoiffance d’un cœur , 8c foumettre 
le tout à fes lumières 8c à fon juge- 
ment : c’eft par où faint François de 
Sales commença fa retraite. 

Un ennemi reconnu eft à demi-vain- 
cu ; alors on évite facilement tons fes 
piégés , non-feulement on fc précau- 
tionne 8c on fe met en garde contre 
lui ; mais comme on commît fon foible > 
on peut l’attaquer par cet endroit , 8c 
toujours avec fuccès. 

Pour avoir toutes les qualités de 
piété 8c d’érudition que nous avons 
fait voir dans les éhapitres précéden* 
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être abfolumeni néceffaires à un Evê- 
que , il ne s’enfuit pas qu’il foit fans 
défauts ; il eft rare de trouver de ces 
grandes âmes où il ne paroît rien que 
de noble & d’élevé , rien que de beau 
dans leurs pallions, rien qui ne femble 
s’accorder avec l’efprit,& n’avoir que 
des inclinations fpirituelles. jl eft en- 
core plus rare de trouver de ces per- 
fonnes dans lefquelles on apperçoive 
une modération fi grande & une pu- 
reté fi délicate , qu’elles donnent à pen- 
fer qu’il ne leur refte aucune tache du 
péché d’Adam. Il fuffit d’avoir une vo- 
lonté , cette volonté propre dont le 
*ccli. 18. Saint-Efprit nous avertit de nous dé- 
fier avec tant de précaution comme de 
notre plus grand ennemi , parce qu’elle 
ne cherche autre chofe , par fes defirs 
impatiens & par fes inclinations peu 
réglées , que de faire naître chez nous 
des guerres inteftines, & d’y porter la 
confufion & la mort ; il fuffit d’avoir 
un cœur fufceptible de différentes im- 
preflions , & toujours plus penchant 
vers le mal que vers le bien ; il fuffit 
d’avoir des paillons qui , quoiqu’indif- 
férentes de leur nature pour le bien ou 
pour le mal , ne font jamais néanmoins 
dans un parfait équilibre ; il s’en trouve 
toujours quelqu’une qui domine & qui 
donne le branle à toutes les autres. 
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' Il faut donc que notre folitaire , après 
avoir donné toute fon application à la 
connoiiTance de foi-même , commen- 
ce par travailler à bieii régler fon cœur. 

Il eft la fource de la vie , dit le Saint- 
Efprit , & quand il fe trouve en défor- Prov. * 
dre, c’eft une néceïïité que le refte y 
foitaulîi; rien ni dans notre perfonne, 
ni dans tout ce qui nous appartient ne 
peut être heureux quand notre cœur ne 
î’eft pas. C’eft-là cet œil dont il eft 
parlé dans l’Evangile , qui étant fimple , MattJi ^ 
& n’aimant que Dieu , répand fa lu- 2Zt 
miere fur tout le refte : mais comme 
le cœur de l’homme ne fe réglé bien 
félon Dieu qu’à proportion qu’il eft 
pofledé de fon amour , & que l’amour 
ne fe connoît que par les aftè&ions 
qui en naiffent ; alors fon cœur fera 
bien réglé , fi toutes fes afFe&ions 
confpirent à le rendre plus pur & plus 
attaché à Dieu ; s’il n’a plus d’autre 
joie que de ce qu’il eft aimé de Dieu , 
plus d’autre douleur que de ce qu’il ne 
l’aime pas aflez , plus d’autre crainte 
que de blefler cet amour , plus d’au- 
tre defir que de le fortifier & de l’ac- 
croître. Son cœur ainfi rempli de Dieu 
& de fon amour , concevra facilement 
tous les autres deffeins qui doivent 
contribuer à fa fan&ification & à celle 
de fou peuple. Il s’armera de zele f 
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comme un autre Elie , pour détruire 
le vice & l’idolâtrie , pour bannir le 
péché & la fuperftition , pour fairo 
fleurir la juftice & régner la piété dans 
fon diocefe. Il fentira une fainte ému- 
lation pour la beauté de fon Eglife , 
& un ardent defir de la voir auflî pure 
& auflî charte que faint Paul fouhai- 
toit celle de Corinthe , pour avoir 
l’honneur de la préfpnter à J. C. 
comijie une de fes plus dignes époufes. 

11 comprendra que la fandlification 
de fon peuple dépend de la fienne 
propre ; qu’il ne doit & ne peut lui 
donner que de fa plénitude ; que cette 
fainte plénitude ne peut venir que de 
l’application continuelle qu’il aura à 
s’avancer dans la vertu ; bt que cette 
application eft la récompenfe de fa 
fidélité- & de fon attachement inviola- 
ble au fouverain bien. 

Enfin , comme Moïfe , après avoir 
demeuré fur la montagne dans un éloi- 
gnement entier des créatures , & dans 
une converfation continuelle avec Dieu, 
pour apprendre de lui-même ce qu’il 
devoit prefcrire à fon peuple , en des- 
cendit tout autre qu’il n’étoit aupara- 
vant , plein d’ardeur & de zele , plein 
de lumières & de connoiflances , plein 
de force & de courage ; ainfi notre 
nouvel Evêque fbrtira de fa retraite 

dans 
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dans les mêmes dilpofitions qu’on re- 
marque dans ce Prophète ; il aura ap- 
pris de Dieu , comme lui , la maniéré 
de fe conduire & de conduire fou peu- 
ple ; il ne paraîtra plus agir que par 
Ion efprit , fes paroles feront des ora- 
cles , & l’on n’aura pas moins de ref- 
pett pour fa perfonne & pour fes or- 
dres , que les enfans d’Ifraël en eurent 
pour ce faint Légiflateur , qui portoit 
jufques fur fon front les marques de 
l’effiifion de la grâce , & les cara&eres 
de la toute-puiirance de Dieu , qui lui 
avoit été communiquée dans fa retraite. 

TROISIEME QUESTION. 

Born&i - vous - là tout ce que doit faire 
le nouvel Evêque durant fa retraite ? 

R. Les larmes , la priera affidue , la 
méditation des vérités éternelles , & la 
leâure de, l’Ecriture fainte étant la vé- 
ritable préparation à l’épifcopat, félon 
faint Auguftia , on voit allez dans ce e p uti 
leul coup de pinceau quel doit être le 
partage des heures & du tems de la 
.retraite dont nous parlons. Comme 
elle elt toute deftinée à former le pro- 
jet d une vie fainte , & d’une conduite 
irréprochable dans l’adminillration de 
ce que Dieu a de plus cher en ce mou- 
f orne I. O 
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de , qui eft Ton Eglife ; il ferait hon- 
teux de penfer à toute autre chofe , 

& de s’occuper d’affaires temporelles , 
qui doivent être le dernier & le moin- 
dre de tous les foins d’un Evêque. 

On ne peut , fans une extrême dou- 
leur , faire réflexion fur l’aveuglement 
& l’infenfibilité de ceux qui employe- 
roient un tems fi précieux à chercher 
les moyens d’augmenter les revenus de 
leur évêché ; qui penferoient déjà à 
relever les baux de leurs fermes , à ' 
établir des taxes , à vendre des offices , 

& à chercher des âmes vénales qui en- 
trent dans tous leurs defieins , ou plu- 
tôt dans toutes leurs pallions ; des do- 
meftiques qui fervent fans gages , en 
les laiflaht faire mille monopoles fur 
le Clergé qu’ils permettroient de fucer 
comme autant de fangfues , ou plutôt 
dévorer comme un morceau de pain , 
ainfi que parle l’Ecriture. 

Que pourrait - on attendre de tels 
commencemenS , finon la défolation 
de la bergerie , la diflîpation du trou- 
peau , le fcandale de l’Eglife , & la 
damnation du Prélat ? C’eft un faint 
Evêque que nous tâchons ici de for- 
mer , & non pas un mercénaire : ne 
parlons donc que de ce qui regarde le 
premier , & bannilfons , s’il eft pof- 
fible , jufqu’à la feule idée de l’autre. 
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Le jeûne , difent les Peres , eft le 
foutien de la priere ; il lui donnera la 
force pour monter jufqu’au ciel , il 
porte avec foi l’entérinement de fa 
requête : & une humble priere accom- 
pagnée de jeûnes , ne peut n’être pas 
exaucée. Lors donc que faint Auguftin 
nous a dit qu’une priere continuelle 
devoit être là préparation à l’épifco- 
pat , il a fans doute prétendu qu’elle 
fût foutenue par les jeûnes , & par une 
profonde humiliation intérieure & ex- 
térieure ; & c’eft peut-être ce qu’il a 
voulu exprimer par ces larmes qu’il 
joint avec la priere ; car elles mar- 
quent un cœur contrit & humilié , un 
efprit anéanti devant Dieu , une aine 
pénétrée de douleur pour fes péchés 
& pour ceux des hommes. D’où vient 
qu’anciennement condamner un chré- 
tien aux larmes , c’étoit le condamner 
à toutes les rigueurs de la pénitence ; 
au jeûne , à la cendre , au cilice , à 
la féparation des hommes , & à toutes 
les autres mortifications qui font en 
ufage parmi les véritables pénitens ; 
c’eft l’efprit que doit prendre celui qui 
fe prépàre à entrer dans l’épifcopat. 
Autrefois il étoit deux jours fans boirû 
ni manger avant d’être facré. 

Si vous me demandez quel eft le 
fujet de cet abattement & de cette 

Qi 
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vive douleur dans laquelle nous vou- 
lons que le nouvel Evêque pafle le 
teras de fa retraite , je vous réponds 
que je le prends des fentimens & des 
difpofitions où faint Auguftin veut que 
foit celui qui eft appellé à l’épifcopat : 
Sertn. z6. Qu’il ne monte , dit-il , qu’en trem* 
«je verbis blant fur le trône de fa dignité , & que 
Dom ‘ de cette haute élévation il appréhende 
toujours fa chute ; il ne peut l’éviter 
qu’en fe mettant en efprit fotis les 
pieds de tous ceux qui lui font fournis ; 
qu’il aime le travail , continue - t - il , 
mais qu’il fe garde bien d’aimer l’hon- 
neur & la dignité qui l’accompagnent : 
c’eft une honteufe ambition dont il ne 
peut fe garantir qu’en demeurant dans 
les fentimens les plus humbles dont il 
eft capable. D’où ce faint Do&eur , 
également humble & éclairé , conclut, 
que par notre choix nous devons nous 
porter à la contemplation de la vérité 
dans une fainte retraite ; que d’aimer 
ou de fouhaiter les dignités , eft une 
paflion criminelle ; qu’il faut y être 
traîné par le choix de l’Eglife , par 
les loix de I’obéiffance , & par l’em- 
pire fuprême de la charité. 

Or qui peut aflurer une confcience 
tendre & timorée , que c’eft unique- 
ment cet empire fuprême de la charité 
qui l’engage dans l’épifcopat ? Qui peut 
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fe promettre à foi -même qu’on n’y 
cherche que la peine & le travail? Qui 
peut fe flatter que ce grand amour pour 
Jefus-Chrift , ce delxr ardent de don- 
ner fa vie pour fon troupeau & de fe 
confommer de travaux pour fon Eglife , 
eft l’unique motif qui nous a obligé de 
confentir à notre élévation ? Ceux qui 
connoifTent parfaitement tous les dé- 
tours de l’amour propre , tous les plis 
& les replis du cœur humain , com- 
bien il eft ingénieux à fe tromper foi- 
même dans les chofes les plus impor- 
tantes, le penchant naturel qu’il a pour 
la gloire & pour les emplois élevés , 
les artifices dont il fait couvrir fes de* 
firs ambitieux ; & enfin combien il eft 
fujet à prendre les apparences delà ver- 
tu pour la venu même , auront peine à 
fe le perfuader. En faut- il davantage 
pour demeurer dans l’humilité , pour 
s’abattre & pour fe confondre devant 
Dieu , & concevoir ces juftes fentimens 
de crainte qui font le commencement 
de la fagelîé ? 

Ce n’eft pas être Evêque , dit encore 
le même Saint , que de ne pas veiller 
fans ceffe fur fon troupeau ; & ce n’eft 
pas connoître l’épifcopat que de le 
concevoir autrement que comme une 
charge d’un travail & d’une vigilance 
plus infatigable. Cette vue ne doit-elle 
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donc pas nous effrayer , & peut-on 
trouver mauvais que nous exigions de 
ceux qui y font appellés , qu’ils fe 
rempliffent de pareils fentimens ? 

Kp 148. ' Ri en ^ difficile , dit-il ailleurs , 
rien de fi pénible , que de s’acquitter 
dignement des fondions faintes du fa- 
cré miniftere ; rien de fi dangereux & 
de fi damnable que de s’en acquitter 
négligemment, quoique l’éclat de ces 
dignités éblouiffe pour un peu de tems 
les yeux des hommes charnels. Ces 
périls & ces dangers dont le Saint nous 
menace , ne doivent- ils pas nous faire 
trembler ? Plus on eft proche de s’y 
engager , plus on eft obligé de les 
craindre. 

■ C’eft déshonorer l’épifcopat , dit un 
PoënT* 1 ” fi avant Evêque Poitiers , que de ne 
P as appréhender. Les Hilaire , les 
Martin., les Grégoire n’y font entrés 
qu’en tremblant, après l’avoir fui de 
toutes leurs forces , & on verra des 
gens qui n’ont ni le mérite ni la fain- 
teté de ces grands hommes , s’y enga- 
' ger auffi tranquillement que s’ils avoient 
le pouvoir de marcher fur les eaux , ou 
de paffer par les flammes fans fe noir- 
cir ! C’eft fe préférer dans le fond du 
coeur à tous ces faints , mais c’eft en 
même tems faire voir une audace cri- 
minelle. Il n’appartient qu’à l’infenfé 
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de courir au péril fans l’appréhender. 

Je trouve les mêmes fentimens dans 
les écrits de faint Avit , Evêque de 
\ienne. Ceux , dit ce grand faint, qui 
fe flattent des paroles de l’Apôtre j que 
defirer l’épifcopat , c’efl: defirer une 
bonne chofe, doivent balancer ce delir 
par- la - confidération férieufe de la vie 
irrépréhenfible 8c de l’innocence par- 
faite que ce même Apôtre exige des 
Evêques : car ce terme irrépréhenfible 
ne peut convenir qu’à ceux qui n’ont 
jamais terni par aucune tache la blan- 
cheur de la première innocence. Ainfi 
on ne peut fans déplaire à Dieu avoir 
pour foi-même cette ridicule complai- 
fance de fe croire digne de l’épifcopat. 
Or celui qui fe croit véritablement 
indigne d’une charge éminente où il 
fe voit néanmoins obligé d’entrer, 
peut -il n’en être pas fenfiblement 
touché ? Peut-il fe difpenfer de s’hu- 
milier & de fe confondre? Les larmes, 
l’abattement & la douleur, ne doivent- 
ils pas faire fon partage , jufqu a ce 
qu’il plaife à Dieu de le confoler par 
l’ondion de fa grâce , 6c par un pref* 
fentiment intérieur de fon fecours 6c 
de fa prote&ion ? 

• ' Enfin quand on confidere férieufe- 
ment que le ciel a déclaré tant de fois 
qu’il demandoit une pureté plus qu’ait- 

Q 4 
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gélique dans les miniftres de fcs autels; 
que les Anges mêmes redouteroient ce 
ærrible miniftere s’ils ctoient capables 
de l’exercer ; qu’un feul péché mortel 
en rend indigne pour toujours, félon 
les premières réglés de l’Eglife ; n’a- 
i-on pas plus de fujet qu’il n’en faut 
de s’affliger & de gémir , & if avons- 
nous pas raifon de dire que le nouvel 
Evêque eft obligé de paffer tous les 
jours de fa retraite dans la componc- 
tion & dans les larmes ? 

QUATRIEME QUESTION. 

Ne fer oit-il pas à propos que le nouvel 
Evêque , avant de fortir de fa retrai- 
te , formât un plan de vie qui lui 
fer vit de réglé te rejie de fes jours ? 

R. C’eft ce qu’ont fait en cette occa- 
fion la plupart des faints Evêques qui 
font entrés dans le miniftere par une 
vocation légitime , & par un pur effet 
de l’obéifiancc quils dévoient à l’E» 
glife. Convaincus de la fragilité de l’ef- 
prit humain & de fon inconftance dans 
les meilleures réfolutions , ils ont cru 
* ne pouvoir aflér fe prémunir contre 
cette foibleftb , ni prendre trop de 
précautions pour demeurer fermes dans 
le généreux de Hein qu’ils avoient d’a- 
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bord formé de vivre dhine maniéré 
apoftolique , & d’être , comme ils y 
font obligés , l’exemple du troupeau, 
que Jefus-Chrift leur a confié. 

Dans cette vue , il» ont fait une 
exaéte recherche des canons que l’E- 
glife a drefTés pour leur conduite r 
des réglés que les faillis Peres nous 
ont laifTés fur ce fujet , & des plusr 
beaux exemples de vertu dont ils ont 
eux-mêmes édifié le monde chrétien 
durant leur vie. Semblables à une dili- 
gente abeille qui va dès le matin cher- 
cher de fleur en fleur la rofée du ciel 
pour en compofer fou miel , ils ont 
de ces différentes fources puifé un ex- 
cellent remede contre l’inconftance 
du cœur de l’homme , & formé com- 
me un tableau raccourci de leur épifc 
copat , prenant dé tous ces beaux en- 
droits ce qui étoit plus convenable ait 
teros y à leurs befoins particuliers & â 
ceux de leur diocefe. 

C’eft ainfi qu’en agit le bienheureux 
François de Sales dans la retraite qu’il 
fit pour fe difpofér à la céréanonie de 
fon facre ; & comme cette piece par 
une providence particulière ell venue 
jufqu’à nous y je croîs qu’on ne fera 
point fâché de la voir ici telle que je 
l’ai trouvée dans les Auteurs contem- 
porains qui en ont parlé. . •< 
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La proximité des terns lui donnera 
plus de force & de valeur , elle difli- 
pera cette vaine excufe dont on fe fert 
encore fi fouvent. Nous ne fournies 
plus dans le fiecle des Chryfoftome , 
des Ambroife & des Auguftin ; il faut 
s’accommoder au terns. Je le veux ; 
mais voici un Prélat de nos jours qu’on 
ne peut accufer d’avoir outré les cho- 
fes , ni de les avoir porté à une trop 
grande févérité ; il eft éloigné d’onze 
ou douze cents ans de ces grands Evc- 
ques , dont il femble qu’on appréhende 
d’envifager la conduite , pour n’être 
pas obligé de la fuivre : ahifi .ee qu’il a 
cru être d’une obligation indifpenfable 
pour lui , le fera fans doute pour ceux 
qui le fuivent de fi près dans de fem- 
blables fon&ions & dans uu pareil 
miniftere, . 

Il commença par régler fa maifon 
& fes domeftiques, convaincu de cette 
parole de l’Apôtre , que l’Evêque qui 
n’eft pas capable de mettre le bon or- 
dre chez foi , le fera beaucoup moins 
de le mettre dans la maifon duSeigneur* 
Telles furent les réglés qu’il fe pref- 
crivit. 

Au g. de i°. » Ma maifon fera propre-, mais 

Sales, 1. j. yy fj m ple ; f ans peinture & fans autres 
^A«on. l ^ ta j)i ea u X q ue dévotion , & encor® 
» ça petit nombre & de bas prix* 
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2;°. » La magnificence des meubles 
» en fera bannie pour toujours. Je n’au- 
« rai que deux chambres tapiflees 
'j^ Fune pour loger les étrangers , 8c 
» l’autre pour recevoir les vifites. 

' 3 0 . » Je n’aurai jamais ni carrofle , 

o) ni litiere , ni chaife à porteur ; j’irai 
» toujours à pied , même en faifant la 
» vifite dé mon diocefe , 8c dans les 
» chemins les plus rudes , à moins que 
>y le mauvais tems ne m’oblige de mon- 
>> ter à cheval. 

4 0 . w Pour domeftiques, j’aurai deux 
» Prêtres de bonne vie , dont l’un me 
» fervira d’aumônier & m’accompagne- 

ra par-toüt ; l’autre fera chargé du 
» foin du temporel 8c de veiller fur les 
» gens de fervice. J’y ajouterai deux 
» valets de chambre l’un pour fervir 
» les étrangers-, 8c l’autre pour moi ; 
» un feul laquais , 8c deux valets pour 
y la cuifine. 

- 5 0 . » Aucun ne portera l’épée , ni 

» d’habits d’autre couleur que d’un gris 
» fort obfcur : j’aurai foin qu’ils foient 
» fages , modeftes , 8c d’une conduite 
» édifiante , 8c qu'ils fréquentent fou- 
» vent les -Sacremens. Ils affifteront 
» tous les jours à la priere du foir & 
» du matin , que je ferai moi-même , 
» 8c après la -priere une petite infinie* 
» tiôfl. " • ' - . - . . • • 

Q<S 
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6°. » Toute forte de jeux leur feront » 

» interdits , & j’aurai foin d’ailleurs , » 

» qu’ils foient occupés G utilement , » 

» qu’ils n’aient point de tem$ de relie » 

» à donner au jeu. ; » 

7 °. » J’aurai loin qu’ils portent beau- » 

» coup de refpeél aux Eccléfîaftiques , » 

» & je leur en donnerai moi - même » 

» l’exemple. Ma maifon leur fera tou- » 

» jours ouverte , & je défendrai à ceux 
» de dehors , qui n’ont point de maifon & 

» en ville , de loger ailleurs que chez q t 

» moi.- Les Prêtres , 5 autant qu’il fe q t 

» pourra , tiendront toujours les prer 
» mieres places à ma table. « 

, 8°. » J’empêcherai qu’on ne molellp » 

y* mes fermiers &; qu’on traite . dure- ,, 

» ment ceux qui me doivent rien né- » 

« tant moins féant à uu Evêque que >, 

» d’exiger fes revenus avec rigueur :; ; M 

» je leur relâcherai quelquefois de mes 
» droits. ‘ # » 

9 °. » Je fais une ferme réfolution de n 

» ne jamais plaider , & de fouffrir plu- ^ 

» tôt qu’on me failè tort que de pour- 
» fuivre mon droit en jullice. Si faint 
» Paul défendoit les procès, à tous les 
» chrétiens , à plus forte raifon les d4- 
n fendolt-ü aux Evêques. f .< >* .• 

» io°. Je aerefoferai jamais l’aumô- 
» ne à aucun de ceux qui me la deman- 
» dera au nom de Jefus-ChriH ; mais 
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» parce qu’il n’eft pas permis à un 
» Evêque de cacher toutes fes bonnes 
» œuvres étant obligé de donner boa 
» exemple à fon peuple , outre les au- 
» mônes fecrettes & particulières , que 
>> je ferai aller le plus loin qu’il me fera- 
» polîible , il s’en fera fouvent de pu- 
» bliqiresàla porte de l’évêch.é , à l’hô- 
» piraf, & aux pauvres monaûeres. 

Après avoir ainfi réglé l’extérieur r 
& pour ainli dire le dehors de TEvê* 
que , il pâlie à l’intérieur ; &. voici ce 
qu’il fe prefcriviî pour fa perfonne par- 
ticulier^. 

i°. » Je me lèverai tous les jours à 
» quatre heures du matin : je ferai unç 
» heure de méditation , je réciterai mes 
» heures canoniales , enfuite je ferai 
» la prière à mes domeftiques , & lirai 
» l’écriture fainte jufqu’à fept heures. 

z Q . » Alors je m’appliquerai à l’é- 
» tude jufqu’à neuf, & j’irai enfuite 
» dire la melfe que je me propofe de 
dire tous les jours. 

3°. » Après ht melfe , je vaquerai 
» aux affaires de mon diocefe julqu’au 
u dîner. 

1 4°. » Au fortir de table, je donnerai 
» une heure à la converfation , & re- 
» prendrai auffi*tôt les affaires du dio- 
» cefe jufqu’au foir ; & s’il ne s’en trou- 
u ve pas affez pour m’occuper, je don* 
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» nerai le refte dù terris à l’étude & à 
» la priere. 

5°. » Le foir après fouper je ferai lire 
» pendant une heure un livre de piété 
>ï qui me fourniflè quelques fujets de 
» méditation pour lie lendemain ; la 
» priere commune fuivra ^ après 1 & 
» quelle , tout le monde étant retiré , 
» je dirai matiiTes pour le lendemain. 
» Je jeûnerai tous les vendredis & fa- 
» médis , & les veilles des fêtes de la 
» fainte Vierge. 

■ 6°. » Les jours de fêtes folemn elles 
» j’affifterai à tout l’office de monEglife 
» avec mes domeftiques. Les diman- 
» ches & fêtes ordinaires , j ! a’ffifterai 
» feulement avec eux à la grande mef- 
» fe & à vêpres. Je me fais une loi.de 
» me trouver à toutes les fêtes de dévo- 
» tion qui fe célébreront dans toutés 
» les Eglifesde la ville , & d’ÿ affifter 
'» toujours aux divins offices & au fei> 
» mon : lorfqu’il s’agit du fervke dé 
» Dieu & du prochain , un Evêque 
» doit toujours paroître le premier à 
>> la tête de fou peuple. - 

7°. » Pour obéir à l’Eglife qui re- 
» commande fi fort aux Evêques laréfi- 
» dence dans leur diocefe, je propofè 
ï> de ne jamais fortirdu mien fans une 
» néceffité évidente , ou du moins fans 
n de très -fortes raifoçs toujours prifes 
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» de l’utilité de l’Eglife ou du prochain, 
» 8t non d’ailleurs. 

8°. » Pour fatisfaire à mes obligations 
» touchant la prédication , je me fais 
» une loi de prêcher moi-même à mon 
» peuple , le plus fouvent que je pour- 
» rai ; d’inftruire les pauvres Se les 
» enfans en public ; 8c quand je ne 
» pourrai aller à l’Eglife , je les ferai 
» venir pour ce fujet en ma maifon. 

- 9. » On pratiquera exa&ement à 
» table la tempérance 8c la frugalité 
» que les faints conciles ordonnent aux 
» Evêques. A cette fin , on n’y fervira 
» que des viandes communes , à moins 
» qu’il ne furvienne quelque perfonne 
» de diftin&ion \ 8c alors , fans faire 
» paroître d’affè&ation , je tâcherai de 
» ne point toucher à ces mets extraor- 
» dinaires. On lira toujours quelque 
» bon livre , au moins jufqu’à la moitié 
» du repas. 

io°. » Je ne porterai jamais d’étoffes 
» de foie, ou autres trop éclatantes 8c 
» trop luftrées, comme feroit le came * 
» lot ; mais je ferai toujours vêtu de 
» laine , 8c aufiî Amplement que je 
» l’étois avant d etre Evêque ; la ma- 
» gnificence des habits ordinaires n’é- 
» tant pas ce qui doit diftinguer un 
» Prélat des autres Prêtres. Je ne pâ- 
li roîtrai jamais en public fans le r©- 
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» chet & le camail , & j’en uferai de 
» même dans ma maifon autant qu’il 
» fe pourra ; cet habit étant comme un 
» avertifleraent continuel de la bien- 
» féance , de la modeftie & de la 
» retenue qu’un Evêque doit garder 
» dans fou domeftique comme par 
» tout ailleurs. Jamais je ne parlerai 
» fans témoins aux personnes du fexe. 

ii°. » Je ferai tous les ans la retraite 
» de dix jours, durant letems du car- 
» naval , afin de me préparer à paffer 
» faintement le carême , & pour ex- 
» pier , en quelque façon , les défor- 
» dres qui le commettent pendant ces 
» jours de débauche : j’examinerai pen- 
» dant ma retraite n j’ai été fidele à 
» toutes ces réfolutions. 

Ou peut dire que cet écrit eft un 
abrégé de la fainteté & des devoirs de 
l’état épifcopal ; il ne faut que le met- 
tre fidèlement en pratique pourfan&i- 
fier tous les Evcques du monde. Auffi 
eft ce par l’obfervation confiante de 
ces loix que le faint s’étoit prefcrites , 
qu’il eft arrivé à ce haut degré de per- 
fe&ion qui l’a rendu l’objet de la véné- 
ration de tous les fideles. On ne voit 
point dans ce s réglemens qu’il fe foit 
impofé des auftérités & des pénitences 
extraordinaires; il eft confiant néan* 
moins qu’il portoit la haire , & qu’il 
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prcnoit la difcipline ; mais l’éloigne- 
ment qu’il avoit de toute oftentation 
lui aura fait fupprimer ces feintes pra- 
tiques , qu’il avoit foin de cacher com- 
me des œuvres de furérogation , qu’il 
ne vouloit être connues que de Dieu , 
& qui ne font pas abfolument nécef- 
feires à l’état épifcopal. On verra dans 
la fuite de cet ouvrage que toutes les 
autres réfolutionsfont tirées des canons 
de l’Eglife & des réglés des feints Pe- 
res ; & que pour vivre en véritable 
Evêque , il eft difficile de fe difpenfer 
de fuivre ce modèle. 

CINQUIEME QUESTION, 

En quel lieu croyez-vous que V Evêque 
nouvellement élu doive fe faire fa - 
crer J 

R. C’eft une chofe ferprenante qu’on 
forme aujourd’hui des difficultés fur des 
points de difeipline fur lefquels il né* 
toit jamais venu le moindre doute dans 
l’efprit. Mais la liberté qu’on s’eft don- 
née depuis quelque tems de fe faire 
facrer à Paris ou à la Cour, dans des 
paroiffes , dans des colleges , dans des 
monafteres d’hommes ou de filles , a 
répandu de fi épaifles ténèbres fur ce 
fujet , qu’il femble que ce fait vouloir 
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introduire des nouveautés inouies , que 
de dire qu’il n’eft pas permis , félon les 
réglés de l’Eglife , à un Evêque nou- 
vellement élu , de fe faire facrer là où 
il lui plaît. 

Cependant c’eft une vérité confian- 
te que le lieu de fon ordination lui eft 
déterminé par les faints canons. 

Can. 5. On voit par ceux du concile de Ta- 
raçone , que c’étoit une loi inviolable 
dans toute l’Efpagne de fe faire facrer 
dans l’Eglife du Métropolitain , & que 
lui-même devoit en faire la cérémo- 
nie. Lorfque quelque raifon confidéra- 
ble ne lui permettoit pas de s’acquitter 
de ce devoir en perfonue , le facre fe 
faifoit toujours dans fa province ; il 
felloit même en ce cas , des lettres 
lignées de fa main qui le permilfent , 
& le nouvel Evêque étoit obligé dans 
les deux mois après fon ordination, de fe 
préfenterà fon Métropolitain pour re- 
cevoir de fa bouche les inflruéfions 
qu’il jugeroit à propos de lui donner. 

Le quatrième concile de Tolede 
apporta quelque changement à cette 
difcipline. Il y fut ordonné , que le 
Métropolitain 11e pourroit être facré 
que dans fon Eglife : mais pour les 
autres Evêques , là où le Métropolitain 
l’ordonneroit , toujours néanmoins dans 
Ja province. Enfin l’Archevêque de 
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Tolede étant devenu le Primat de toute 
l’Efpagne , & le douzième concile tenu Cïn ‘ g * 
en cette grande ville , lui ayant donné 
le pouvoir, préférablement à tous les 
Prélats du royaume , d’examiner & de 
facrer tous ceux que le Roi auroit nom- 
més aux évéchés , l’Eglife de Tolede 
eft auflî devenue le lieu ordinaire du 
, facre de tous les Evêques , & on ne 
fouffre point qu’il fe fafle ailleurs. 

- Le Pape ordonnoit autrefois lui- 
même tous les Evêques d’Italie , de 
quelque province qu’ils fulfent, après 
qu’ils avoient été examinés & approu- 
vés par leur Métropolitain. C’eft ce 
qu’on voit par les lettres que faint L. 7. •. 
Grégoire de Rome a écrites fur ce fujet * 0 ' 
à l’Archevêque de Raveune , & ce droit 
eft inconteftable , parce qu’il eft fondé 
fur un canon du Concile de Nicée , qui 
accordoit cette prérogative à tous les 
Patriarches , dont le Pape fans doute 
eft le premier en dignité , fi bien que 
de toutes les provinces d’Italie il falloit 
aller à Rome fe faire facrer. 

Les loix de l’Eglife Gallicane font , 
que l’Evêque nouvellement élu foit facré 
dans fon Eglife cathédrale : on en voit 
les canons dans le quatrième concile 
d’Orléans , & dans celui de Clermont, can. j. 
Si la chofe eft impoflible, ces conciles Can, z> 
ordonnent que ce foit dans quelqu’autre 
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Eglife cathédrale de la province , après 
en avoir obtenu le confentement du 
Métropolitain. Le cinquième concile 
de Paris veut que l’ordination foit nulle , 
fi elle s’eft faite fans le confentement 
du Métropolitain ; & afin que le refus 
que feroient peut-être les Evêques de 
la province d’y afiîfter , ne foit point 
un prétexte à l’élu de s’aller faire or- 
donner ailleurs , le concile d’Agde dé- 
clare excommuniés tqus ceux de la pro- 
vince , que le Métropolitain aura in- 
vité au facre du nouvel Evêque s’ils 
n’obéilTent. Telle étoit aufli la pratique 
de l’Eglife d’Afrique du te ms de faint 
Auguftin , comme on peut le voir dans 
fa vie & dans plufieurs de fes lettres. 

Enfin , malgré la mauvaife coutume 
de nôtre fiecle , le Pontifical Romain 
déclare que l’Evêque doit être facre dans 
fon Eglife ; & M. Fleury , dans fes inf- 
titutions au droit canon , reconnoît 
de bonne foi que c’eft la loi qu’on doit 
fuivre. 

C’en eft alfez pour faire voir qu’il 
n’eft point au choix de l’Evêque de 
fe faire facrer là où il lui plaît ; que 
c’eft un abus de le faire hors de fon 
Eglife , un plus grand hors de fa pro- 
vince , & un très- grand dans des cha- 
pelles particulières , telles que font les 
Eglife s des monafteres. 
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La fource de cet abus vient de deux 
autres ; le premier , de ce que la plu- 
part des Evêques du royaume faifant 
leur féjour à Paris, il feroit fâcheux de 
les obliger à retourner dans leur pro- 
vince pour une cérémonie. Le fécond , 
de ce qu’une grande partie de ceux 
qu’on nomme aux évêchés font de 
jeunes Abbés qui fuivent la Cour , ou 
qui demeurent dans Paris ; d’où il arrive 
que les uns 8c les autres fe trouvant 
dans cette capitale du royaume, ils ne 
penfent qu’à fe fervir de l’occafion qui 
les accommode tous, fans faire réflexion 
ni aux loix de l’Eglife , ni à ce qui eft 
plus utile pour leurs diocefes , 8c plus 
édifiant pour les peuples. 

Cependant il ne faut pas croire que 
ce foit fans de puiffantes raifous , que 
l’Eglife a ordonné que les Evêques fe- 
roient facrés dans leur cathédrale. Ils 
ne peuvent trop tôt donner une grande 
idée de leur facerdoce aux peuples qu’ils 
ont à conduire , 8c fur-tout à ceux avec 
qui ils doivent faire leur demeure or- 
dinaire. Or , une des chofes qui eft 
plus capable de leur imprimer un pro- 
fond refpe£ pour leur Evêque , eft de 
le voir facrer ; toutes les cérémonies 
de cette aéfion font fi auguftes , 8c fi 
pleines de majefté , qu’il n’eft pas pof- 
fible qu’on n’en foit pénétré en les 
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voyant ; & que , femblables aux Ifraé- 
lites qui fe profternerent la face contre 
terre îaifis d’une fainte frayeur, la pre- 
mière fois qu’ils virent le Grand-Prê- 
tre .Aaron revêtu de toute fa gloire , ils 
ne conçoivent auflî une profonde vé- 
nération pour leur Pontife , lorfqu’ils 
le verront dans la cérémonie de fon 
facre , comblé de tant de grâces inté- 
rieures & extérieures , & accompagné 
de tant de gloire. 

De plus , il y a des inftruft ions dans 
le facre d’un Évêque qui font mutuel- 
les ; c’eft-à-dire , qui regardent égale- 
ment les devoirs de l’Evêque à l’égard 
de fon peuple , & ceux du peuple à 
l’égard de fon Evêque ; c’eft donc une 
injuftice que de les priver de ces im- 
portantes inftru&ions , & ils ont droit 
de s’en plaindre. 

Ce n’eft pas même une foible con- ' 
folation pour les fideles , d’entendre 
cette multiplicité de devoirs & d’obli- 
gations dont un Evêque eft chargé à 
leur égard ; ils comprennent mieux la 
la pefanteur du fardeau cju’on lui irn- 
poîe , & ils font plus difpofés à le 
plaindre , à prier pour lui , & à excufer 
fes fautes ou fes foiblelfes lorfqu’il lui 
en échappera quelqu’une. 

D’ailleurs il y a plufieurs prières & « 

plufieurs cérémonies dans cette a&ion 
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qui font nulles, parce qu’elles ne figni- 
fient plus rien , ou portent à faux , 
lorfqu’elle fe fait hors ‘de fon Eglife ; 
ce qui n’eft pas une petite irrévérence. 

Enfin, comment l’inftaller dans fon 
fiege , comment recevoir les refpe&s 
& les fourmilions de fon clergé & de 
fon peuple , toutes chofes qui appar- 
tiennent à la cérémonie de foii facre , 
lorfqu’elle le fait hors de fon diocefe , 
& fouvent à plus de foixante lieues de 
fon Eglife ? 

Ajoutez que par cette irrégularité , 
il fe prive des prières de tout fon dio- 
cefe , qui ne inanqueroit pas d’en adref- 
fer de ferventes à Dieu , de s’unir 
d’intention avec lui par le jeûne, par 
l’aumône & par d’autres aéfions de 
piété , pour attirer la bénédi&ion du 
ciel fur fa perfonne ; au-lieu qu’ils ne 
penfent pas même à lui , lorfqu’il fe 
fait facrer ailleurs , & qu’ils regardent 
avec indifférence une aftion à laquelle 
ils devroient prendre tant de part. 

Mais la raifon principale , & qui 
femble avoir déterminé l’Eglife à fai- 
re ce réglement , eft que la vue & la 
préfence du troupeau dont on fe voit 
chargé , produit ordinairement dans 
l’ame du nouvel Evêque qui va être 
facré , des mouvemens d’une tendre 
dévotion 7 & des fentimens de cha- 
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rité , de compaffion & de tendréfle , 

3 ue la vue d’un peuple qui ne lui eft 
e rien n’eft pas capable de produire. 
C’eft ainfi que le bienheureux François 
Ang. de de Sales , voyant prefque tout fon 
8*iet, i.j. diocefe qui étoit accouru à la céré- 
monie de Ton facre , & cette multi- 
tude prefque infinie de brebis qui ve- 
noient fe ranger fous fa houlette , con- 
çut mieux que Jamais la grandeur de 
fon état , la pefanteur de la charge que 
Dieu lui impofoit l’obligation non- 
feulement d’aimer , mais d’aimer juf- 
qu’à donner fa vie & fon fang , pour 
des âmes que Dieu , après avoir rache- 
tées , lui remettoit entre les mains. 
Alors il fe fentit pénétré d’une dévotion 
fi tendre , & d’un fentiment de piété 
fi plein d’on&ion , qu’il parut comme 
hors de lui-même , & qu’il lui arriva 
quelque chofe de femblable à ce que 
laint Paul raconte de lui-même lorfqu’il 
fut ravi au troifieme ciel. 

L’impreflîon que cette vue fit fur 
fon cœur , parut fi fenfible , que les 
Evêques qui le facroient, croyant qu’il 
s’étoit trouvé mal , & qu’il alloit tomber 
en défaillance , lui offrirent d’abréger 
les cérémonies ; mais il les pria inf- 
tamment de, n’en omettre aucune , 
ajoutant que l’Egfife n’avoit rien or- 
donné d’inutile , & à quoi Dieu n’eût 
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attaché quelque bénédiélion particu- 
lière. 

Toute la cérémonie Ce paffa dans 
cette onéfion , & dans cette efpece de 
ravifl’ement; ce font des grâces qu’011 
ne recevroit pas dans une terre étran- 
gère. • 

SIXIEME QUESTION. 

Quelle idée le nouvel Evêque doit-il con- 

ferve'r de la cérémonie de fon facre ? 

R. Une idée qui ne s’efface jamais 
de fon efprit , & qui en rempliïTarit- 
toute fa capacité , ne lui permette pas 
ile penfer à autre chofe qu’au divin 
. caraâere qu’il a reçu , & qui le fait en- 
trer dans toute la plénitude du facer- 
doce de Jefus-Chrift : plaife à Dieu 
gué ce fût auflî dans toute la plénitude 
de fa charité , & de cet amour infini 
qu’il avoit pour la gloire de fon peré 
& pour le falüt des hommes. 

Les plus faints Evêques s’en font 
fervi comme d’un mémorial continuel 
qui les avertifloit de leurs obligations, 
qui les engageoit à rallumer ce feu de Tîmot* 
la grâce divine qu’ils avoient reçu par 1. 6 . 
l’impofition des mains de leur confé- 
• orateur, & qui les obligeoit de garder IbiJi T 
par le Saint Efprit dui habite en eux ; 14. 
Tome I. K 
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l’excellent dépôt qui leur avoit été con- 
fié. De-là cette fainte pratique , fi fa- 
meufe dans les premiers fiecles de l’E- 
glife , de célébrer tous les ans avec 
une pompe & des cérémonies ex- 
traordinaires , l’anuiverfaire du facre 
de l’Evêque dans fa propre Eglife. Il 
montoit lui-même en chaire en ce faint 
jour , pour demander le fecours des 
prières de fou peuple. On s’animoit 
par une mutuelle ferveur ; les uns à 
remplir mieux que jamais les devoirs 
de leur charge , les autres à la rendre 
moins pefante à leurs pafteurs par une 
conduite fainte & irréprochable ; tous 
à méprifer ce monde qui pafle comme 
une vapeur , & à attendre avec une 
impatience vraiment chrétienne, l’heu- 
reux moment qui doit nous réunir pour 
toujours à Jefus-Chrift. 

On ofiroit enfuite la viétime d’ex- 
piation fur nos autels ; il y avoit une 
.méfié particulière pour ce jour , dont 
nous n’avons confervé que les colle&es, 
l’Evêque la cclébroit lui-même , puis 
faifoit une aumône générale à tous les 
pauvres qui s’y trouvoient ; tout le 
jour fe palfoit en prières & en avions 
de piété. 

On voit encore parmi les ouvrages 
des Peres, plufieurs fermons qu’ils ont 
prononcés en cette occafîon , & l’on 
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y remarque avec plaifir les traces de 
cet efprit primitif dont ils étoient rem- 
plis , 8c les étincelles de ce feu facré 
dont ils brûloient. Saint Auguftin fur- 
tout s’eft rendu admirable dans ces 
jours ; & il ne fe peut rien ajouter à 
la piété 8c à l’humilité qu’il y faifoit 
paroître , tant en fes paroles que dans 
fes aélions. » Je me repréfente, difoit- Serm- iu 
» il. , ce jour terrible où l’on m’a fait annivtrf. 
» violence pour mettre fur mes foibles c01lfec * 

» épaules un fardeau dont la pefanteur 
» m’accable ; le tems qui s’eft écoulé 
» depuis n’en a point diminué la frayeur 
» de mon aine ; la charge me paroît / 
» encore aufli lourde que le premier 
» jour, 8c j’y fuccoinberois , fi me dé- 
» fiant de mes propres forces , je n’at- 
» tendois avec confiance le fecours de 
» celui qui prend plaifir à fortifier les 
» foibles qui efperent en fa miféri- 
»- corde , & n’abandonne jamais ceux 
» qui ne veulent vivre 8c agir que pour 
» lui. 

» Ce jour, dit-il -ailleurs , m’engage L. jo. 
« à repalfer férieufement dans mon ef- Hom - î4 * 
}■> prit tout ce que j’ai fait depuis que & 15 ’ 

» je fuis Evêque ; à gémir 8c pleurer 
» les fautes que j’ai commifes , à pren- 
y> dre des précautions pour éviter cel- 
» les où je pourrois encore tomber y 
» 8c à me difpofer enfin à rendre comp- 
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» te de tout au fouverain pafteur dont 
» la juftice me fait trembler , parce 
» que je fais qu’il m’épargnera d’au- 
» tant moins que je me ferai épargne. 
» Je n’ai plus que l’humiliation pour 
» défarmer mon juge ; car pour me juf 
» tifier en fa préfence de tant de fautes 
» que je commets tous les jours dans 
» l’exercice de ma charge , cela ne 
» m’eft pas poffible ; mon accufateur 
» eft trop éclairé , rien n’échappe à fa 
» malice , & à l’envie qu’il a de nous 
» nuire ; trop heureux fi par la péui- 
» tence nous pouvons effacer le pafle , . 
» & fi une plus grande exactitude & 
» une nouvelle ferveur , nous garantit 
y> de fes mains po\ir* l’avenir. 

C’cft dans de fi beaux fentimçns que . 
tous les faints Evêques pafloient le jour 
de l’anniverfaire de leur facre. On en 
voyoit les fruits par un renouvellement 
de ferveur , par une plus fcrupuleufe 
application à tous leurs devoirs, &par 
une vigilance plus exa&e. Tous en pro-' 
fitoient , le pafteur & les ouailles. 

Si cette cérémonie fi utile & fi édi- 
fiante n’eft plus enufage , les Evêques 
ne fe doivent pas croire difpenfés de 
faire quelque chofe qui en approche , 
au moins dans le particulier. Le jour 
de leur facre leur doit être toujours 
préfent; & c’eft peut-être dans cette. 
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Vue que quelques conciles , comme 
nous le dirons dans la fuite, ont or- 
donné que tous les ans ils fe feroient. 
lire en public les promefTes qu’ils y ont 
faites à Dieu ,. & les réfolutions qu’ils 
avoicnt prifes à la face de l’Eglife de 
s’acquitter fidèlement de tous leurs de- 
voirs. D’autres fynodes avoient com- 
mandé que cette le&ure fe feroit deux 
fois l’année ; on ne peut trop fe fou- 
v.enir d’un fi terrible engagement. 

C’en eft affez pour connoître fur ce 
point ^l’efprit de l’Eglife , qui, ne change *• 

jamais quoique les coutumes-, changent,, 

& que les plus faintes pratiques s’abo- 
liffent. Les véritables Evêques, qui le 
font en effet & non pas feulement de- 
nom , c’eft-à-dire , qui veillent foigneu- 
fement & fur eux-mêmes & fur leur 
troupeau , ne manquent pas pour entrer 
dans les intentions de l’Églife de pren-. 
dre ce tems de l’anniverfaire de leur 
facre pour faire une retraite. C’eft-là 
que dans un faint éloignement de toutes 
les créatures , ils méditent à loifir fur 
les vérités éternelles ; & que s’appli- 
quant ces paroles de faint Paul à un 
Évêque qu’il formoit & qu’il inftrui- 
foit : Gardez-vous bien de rendre inutile i.Tim.4. 
la grâce que vous avez reçues réfiéchijjez 
fans cejfe fur vos devoirs , afin que le 
progrès que vous ferez foit connu de tout . 
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le monde : Preneç j*arde par conséquent 
à vous-même & a votre doctrine : ils 
penfent férieufement à ce qu’ils doi- 
vent à Dieu , à ce qu’ils doivent aux 
peuples dont ils fe font chargés, & à 
ce qu’ils fe doivent à eux-mêmes. Ils 
voient avec plaifir que dans les chofes 
fpirituelles ils font inférieurs à Dieu 
ieul , qu’il ne les charge en ce monde 
d’autre chofe que de fe rendre fes di- 
gnes miniftres, & de le fervir avec une 
pureté de cœur & de corps qui appro- 
• che de la pureté des Anges , ou plutôt 
de celle de Dieu même. Car n’eft-ce 
pas à fes miniftres qu’il dit : Soyeç 
Jaints comme je fuis faint ? Il veut que 
leur fainteté foit comme une copie & 
un écoulement de la fiènne ; qu’ils imi- 
tent de fa fainteté toutes les qualités 
qu’ils en pourront retracer ; & fi par 
eux-mêmes ils ne font pas capables d’ar- 
river à ce point de fainteté , il les 
avertit afin de relever leur courage , 
Joan.17. qu’il y a fuppléé en fe fanciifiant pour 
eux , & leur méritant non-feulement 
des grâces communes comme au refte 
des hommes, mais des grâces particu- 
lières attachées à la grandeur de leur 
état. Quelle tâche ! quelle obligation 1 
Mais quels efforts 11e faut-il pas faire 
"• ^ pour s’en acquitter dignement ? & pour 
** v «*yenir à ce point, peut-on trop y 
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penfer ? & ce feul article n’eft-il pas 
capable de fournir le fu jet d’une longue 
& profonde méditation ? 

Il eft vrai que félon la penfée d’un Guü. p a - 
favant Evêque , la fainteté de Dieu «f* 
réfulte de deux chofes qui ne font pas de virt< 
également pofiibles à fes miniftres. Dieu 
eft faint , parce que fon être le fépare 
de toutes les créatures , & l’éloigne 
infiniment de tous fes ouvrages. Dieu 
eft faint , parce que ne trouvant & 

11e pouvant trouver aucun biéarqui l’é- 
gale, il fe repofe & demeure en lui- 
même. Loin qu’un Evêque fe fanéfifiât 
en fe repofant en lui-même, il de- 
viendroit un monftre d’orgueil ; il ne 
peut donc pas imiter ce caraéfere de 
la fainteté de Dieu : mais qni l’empê- 
che de fe féparer comme lui du mé- 
lange & de la corruption du monde , 

& au-lieu de fe repofer en foi , de- 
meurer immuablement attaché à Dieu 
comme à fon centre , pour y trouver 
fa paix , fon repos j fa force & toute 
fa vertu ? 

Par rapport au peuple dont il eft 
chargé , que de chofes encore à mé- 
diter ! que d’ignorans qni vivent fans 
lumière & fans prefque aucune con- 
noiflance de nos myfteres ! Que de 
pauvres à la campagne qui à peine fa- 
vent les premiers élémens de la reli- 
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gion ! Que de néceffités fpirituelles & 
corporelles dans toute l’étendue d’un 
diocefe , auxquelles on ne penfe pref- 
que pas. Plus de repos à efpérer pour 
l. un Evêque , dit fi bien faint Bernard , 
ton'fid. depuis qu’il eft obligé de faire tous fes 
efforts pour conduire à la perfection 
un fi grand nombre d’ames dont il eft 
chargé. 

Enfin , par rapport à for-même ■, com- 
bien djljchofes fur lefquelles nii Evê- 
que eft Ôbligé de réfléchir ! Combien 
d’affaires > foit extérieures , foit domef- 
tiques , qu’il doit régler avec toute la 
précaution & la vigilance pofiible , de 
peur que leur multitude & leur poids ne 
l’accable ! Eft-ce trop de huit ou dix 
jours de îetraite tous les ans pour ré- 
fléchir un peu plus qu’à l’ordinaire fur 
de fi grandes obligations, & former 
des réfolutions fermes & confiantes de 
s’en acquitter dignement ? Un des 
moyens les plus efficaces pour le faire 
eft la réfidence , & c’éft de cette im- 
portante matière dont nous allons trai» 
ter dans le chapitre fuivant. 






Fin du Tome premier ♦ 
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